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AVANT-PROPOS  DU  TRADUCTEUR 


Au  moment  ou  de  tous  côtés,  en  France,  en  Allemagne, 
en  Italie,  etc.,  l’anatomie  et  la  pathologie  des  centres 
nerveux  constituent  un  des  sujets  d’étude  les  plus  fouillés, 
les  plus  attachants,  il  nous  a semblé  utile  de  publier  les 
Leçons  de  M.  le  Dr  Edinger,  inspirées  des  récents  travaux 
de  l’École  allemande. 

La  traduction  a été  entreprise  sur  le  texte  publié  à Leipzig, 
en  1885  ; mais,  grâce  à l’obligeance  de  l’auteur,  nous  avons 
pu  profiter  d’un  schéma  nouveau  et  de  détails  complé- 
mentaires1, qui  doivent  paraître  dans  la  deuxième  édition 


i Voir  )es  neuvième  et  dixiéme  leçons,  notamment  les  origines  du  nerf  auditif. 
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allemande.  Les  nombreuses  figures,  schématiques  pour  la 
plupart,  intercalées  dans  le  texte,  en  facilitent  la  lecture. 

M.  le  Professeur  Testut,  à qui  revient  l’idée  première 
de  cette  traduction,  a bien  voulu  nous  guider  de  ses 
excellents  conseils  et  re viser  le  texte  français. 

Qu’il  nous  permette  de  lui  exprimer  nos  sentiments  de 
vive  gratitude. 


M.  SIRAUD. 


Lyon,  août  1888. 


PRÉFACE  DE  L’AUTEUR 


Les  leçons  suivantes  ont  été  faites  dans  l’hiver  de  1883-84 
à des  médecins  praticiens.  L’auteur  avait  eu  pour  but  d’ap- 
prendre à ses  auditeurs,  qui,  en  général,  connaissaient  tous 
les  formes  et  rapports  principaux  des  centres  nerveux,  les 
récentes  découvertes,  les  derniers  résultats  des  recherches  mi- 
croscopiques. Dans  l’exposition  du  sujet,  nous  avons  cher- 
ché avant  tout  à constituer  un  ensemble.  Plusieurs  contro- 
verses ont  été  seulement  indiquées  ; pour  les  points  douteux, 
nous  avons  généralement  adopté  l’opinion,  dont  l’exactitude 
était  justifiée  par  des  recherches  personnelles  ou  parcelles 
d’autres  anatomistes. 

En  publiant  ces  leçons,  nous  n’avons  eu  d’autre  prétention 
que  d’initier  simplement  le  lecteur  à la  science  de  la  structure 
des  centres  nerveux.  Si  l’on  voulait  approfondir  cette  science, 
on  n’aurait  qu’à  se  reporter  aux  remarquables  exposés  de 
Wernicke,  et  particulièrement  aux  excellents  travaux  de  Mey- 
nert  et  de  Flechsig*.  Le  traité  de  Schwalbe  donne  aussi  une 
idée  claire  et  parfaite  des  connaissances  actuelles  sur  l’ana- 
tomie du  cerveau.  Quant  aux  leçons  de  Henle,  résultat  d’ob- 
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servations  et  de  recherches  personnelles,  elles  offrent  le  plus 
grand  intérêt  pour  des  études  étendues.  Ces  divers  traités 
permettent  d’aborder  les  grands  travaux  de  B.  Stilling, 
Kôlliker,  Gudden,  Clarke,  etc. 

Dans  ses  recherches  personnelles  (une  publication  détaillée 
ne  peut  encore  s’en  faire),  l’auteur  de  cet  ouvrage  a suivi  scru- 
puleusement. la  méthode  de  Flechsig;  il  est  arrivé  parfois  à 
des  résultats  en  désaccord  avec  les  idées  classiques.  Mais,  dans 
ce  petit  manuel,  il  ne  pouvait  parler  de  ces  recherches  qu’avec 
peu  de  développement  et  peu  de  figures;  une  description  trop 
étendue  eût  été  contraire  au  plan  et  à la  disposition  du  livre. 

Nous  n’avons  pas  cité  de  noms  d’auteurs  dans  le  texte 
même,  le  cadre  de  ces  leçons  ne  le  comportait  pas  ; toutefois, 
dans  le  cours  de  l’exposition,  nous  avons  rendu  hommage  aux 
auteurs,  qui  ont  eu  le  mérite  de  construire  l’édifice  dont  nous 
esquisserons  les  lignes  principales. 

Comme  tous  ceux  qui  ont  abordé  cette  épineuse  question 
de  l’anatomie  des  centres  nerveux,  nous  sommes  convaincu 
que  peu  de  faits  sont  réellement  et  solidement  établis;  il 
n’y  a pas,  dans  toute  la  science  anatomique,  de  domaine  plus 
sujet  à varier  que  celui-ci.  Aussi  faut-il,  avant  de  parcourir 
ce  livre,  que  le  lecteur  soit  prévenu  que  parfois  nous  avons 
regardé  comme  absolument  exacte  telle  ligne,  telle  idée  plus 
ou  moins  obscure.  C’est  avec  intention,  dans  l’intérêt  seul 
de  la  clarté  didactique,  que  nous  nous  y sommes  résigné. 


L.  EDINGER. 


Francfort- sur-le-Mein,  niai  J885. 
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METHODES  ADOPTÉES  DANS  L’ÉTUDE  DES  CENTRES  NERVEUX 

L’anatomie  du  système  nerveux  central,  dont  les  lignes  fonda- 
mentales vous  seront  esquissées  dans  ces  leçons,  a,  depuis  la 
renaissance  des  sciences  anatomiques,  vivement  excité  l'intérêt  de 
nombreux  chercheurs.  Yésale,  Eustache,  Àrantius,  Varole,  Fal- 
lope  ont  jeté  les  bases  sur  lesquelles  ont  édifié  les  siècles  postérieurs. 
Au  xvnc  siècle,  on  vit  paraître  des  monographies  plus  étendues, 
qui,  pour  la  technique  adoptée  dans  les  recherches  de  l’époque, 
peuvent  être  considérées  comme  parfaites;  tels  sont  les  ouvrages 
de  Th.  YV illis  et  de  Raim.  Vieussens.  On  doit  encore  d’importantes 
contributions  à l’anatomie  du  cerveau  à F.  D.  Sylvius,  J.  J.  Wepfer 
et  van  Leuwenhoeck.  Ce  dernier  introduisit  les  recherches  micros- 
copiques dans  l’étude  des  centres  nerveux.  A la  tin  du  siècle 
dernier,  V.  Malacarne  en  Italie,  S.  Th.  von  Sœmmering  en 
Allemagne,  Vicq  d’Azyr  en  France,  contribuèrent  beaucoup  à 
approfondir  la  science  du  cerveau. 

Quand  vint  notre  siècle,  il  n’y  avait  presque  rien  d’essentiel 
à ajouter  à la  description  générale  des  parties  constitutives  du  s}rs- 
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tome  nerveux  central.  Néanmoins,  on  n’avait  fait  presque  aucun 
progrès  en  ce  qui  concerne  la  partie  que  nous  considérons  comme 
la  plus  importante  dans  la  science  de  la  structure  du  système 
nerveux  central,  c’est-à-dire  la  connaissance  exacte  des  connexions 
intimes  des  diverses  parties,  du  trajet  des  libres.  D’autre  part,  les 
recherches  d’anatomie  comparée  que  l’on  entreprit  dans  les  dix 
premières  années  du  xix°  siècle,  ne  donnaient  pas  encore  à cette 
science  une  plus  vive  impulsion.  Quant  aux  notions  qu’il  restait 
encore  à acquérir  dans  le  domaine  de  l'anatomie  macroscopique, 
Reil,  Gall  et  Spurzheim,  F.  Arnold,  G.  B.  Reichert,  Foville, 
Burdach,  etc.  les  ont  fournies. 

On  s’est  servi  exclusivement,  jusqu’au  milieu  du  siècle  environ, 
du  couteau  pour  la  dissection  anatomique  et  de  la  pince  pour  la 
dissociation  des  diverses  parties  du  cerveau,  que  l’on  faisait  durcir. 
Gall,  Burdach,  Reil,  F.  Arnold,  Foville,  ont  grandement  contribué 
à découvrir  et  mettre  en  pratique  des  méthodes  nouvelles.  Reichert 
a eu  le  mérite  essentiel  de  faire  mieux  connaître,  dans  le  domaine  de 
l’ cïnbmjofjènie , les  rapports  généraux  et  morphologiques. 

Depuis  qu’Ehrenberg  (1833)  eut  démontré  que  « l’organe  de 
l’àme  » se  compose  d’une  multitude  de  « petits  tubes  a très  lins, 
depuis  que  Remak  eut  exactement  décrit  les  cellules  ganglionnai- 
res (1833)  et  qu’Hannover  (1840)  eut  prouvé  leurs  rapports  avec 
les  libres  nerveuses,  il  devenait  évident  que  la  simple  dissociation 
des  libres  était  incapable  de  donner  des  notions  parfaites  sur  la 
structure  et  les  dépendances  des  centres  nerveux.  B.  Stiiling  eut 
le  grand  mérite  d’établir  et  de  pratiquer  une  nouvelle  méthode  : 
il  lit  des  coupes  minces  ou  plutôt  toute  une  série  de  coupes,  à tra- 
vers les  centres,  dans  des  conditions  dilférentes  mais  déterminées1. 

J Déjà  avau!  Slillmg,  ou  faisait  des  coupes  minces  des  centres  nerveux  'vRolando,  1824), 
mais  la  reconstitution  des  centres,  en  combinant  les  séries  de  coupes  obtenues,  a été 
réellement  laite  par  Stiiling. 
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Los  préparations  ainsi  obtenues  furent  étudiées  avec  soin,  leurs 
configurations  combinées;  et  l’on  put  alors  rétablir  la  disposi- 
tion ot  la  structure  du  système  nerveux  central.  Grâce  à cette 
méthode,  grâce  aux  études  qu’il  entreprit  en  s’inspirant  de  cette 
pratique,  Stilling  créa  les  éléments  fondamentaux  de  l’anatomie 
moderne  de  la  moelle  épinière,  de  la  moelle  allongée,  de  la  protu 
beranceet  du  cervelet.  Le  25  janvier  1842,  par  un  froid  de  — 13° 
H.,  Stilling  lit  congeler  un  fragment  de  moelle,  et  y pratiqua 
ensuite  avec  le  scalpel  une  coupe  transversale  assez  mince, 
u Lorsque,  dit-il.  j’eus  porté  ce  fragment  sous  le  microscope  et  que 
j’eus  examiné,  à un  grossissement  de  15  lignes,  les  magnifiques 
rayons  formés  par  les  fibres  transversales  (faisceaux  nerveux  cen- 
traux), j'avais  trouvé  une  clef  qui  me  donnait  toute  facilité  pour 
ouvrir  et  visiter  ce  merveilleux  édifice  qui  constitue  la  moelle 
épinière.  Archimède  ne  proféra  pas  avec  plus  de  joie  son  evprr/.a  que 
moi,  en  m’exclamant  à ce  spectacle.  » 

Actuellement,  la  méthode  de  Stilling  est  souvent  utilisée  dans 
l’étude  des  centres  nerveux.  Son  emploi  a été  beaucoup  facilité  par 
l’excellent  procédé  indiqué  par  Hannover  et  Eckhardt,  qui  consiste 
à durcir  les  organes  nerveux  centraux  par  l’acide  cliromique  dilué 
ou  les  solutions  de  chromâtes.  Les  coupes  se  font  au  moyen  du  ra- 
soir, avec  la  main  ou  mieux  avec  le  microtome,  qui  donne  une 
section  beaucoup  plus  exacte  et  des  coupes  dont  les  dimensions 
sont  proportionnées.  A l'heure  actuelle,  on  peut  diviser  tout  un 
cerveau  humain  sans  interruption,  en  une  série  de  coupes  trans- 
versales, d’une  épaisseur  moindre  que  1/10  de  millimètre. 

Les  coupes  ainsi  obtenues  peuvent  être  examinées  sans  être  colo- 
rées. Stilling  a vu  tout  ce  qu’il  a découvert  sur  des  préparations 
analogues  non  colorées. Toutefois,  il  vaut  mieux  utiliser  les  méthodes 
décoloration.  Gerlach  a eu  le  mérite  d’attirer  le  premier  l’atten- 
tion (1858)  sur  les  avantages  que  l’on  retire  de  l’imbibition  des 
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pièces  avec  lo  carmin.  L’époque  qui  l’a  suivi  a mis  encore  en  pra- 
tique beaucoup  d’autres  méthodes  de  coloration;  on  utilisa  parti- 
culièrement les  couleurs  d’aniline  (nigrosine,  etc.),  lout  récem- 
ment, Golgi  (1883)  a préconisé  une  méthode  qui  convient  mieux 
à l’étude  des  cellules  ganglionnaires  que  l’ancienne  méthode  de 
Gerlach.  Elle  repose  sur  la  propriété  que  possède  le  protoplasma 
de  réduire  un  précipité  d’argent.  Le  trajet  des  fibres  dans  les  cen- 
tres nerveux  n’est  pas  rendu  très  net  par  la  coloration  au  carmin. 
Par  contre,  grâce  à la  méthode  découverte  par  Weigert  (1884), 
méthode  fondée  sur  la  coloration  par  riiématoxyline,  on  a réussi 
à colorer  en  bleu  foncé  les  faisceaux  les  plus  fins  et,  tout  en  restant 
fidèle  à la  méthode  de  Stilling,  on  a étudié  leur  trajet  bien  plus 
facilement  qu’on  ne  l’avait  fait  auparavant. 

Les  coupes  ainsi  colorées  sont  desséchées  dans  l’alcool,  suivant 
les  indications  de  Clarke  (1851),  puis  rendues  transparentes  par 
l'huile  éthérée  ou  le  xylol.  Des  coupes  non  colorées  montrent 
néanmoins  toute  la  finesse  des  trajets  des  fibres,  à condition  de  les 
rendre  transparentes  par  le  xylol,  comme  l’ont  indiqué  Henle  et 
Meckel.  Cependant  on  ne  réussit  pas  toujours.  On  peut  aussi  obte- 
nir des  figures  très  nettes  par  l'imprégnation  au  chlorure  d’or  des 
fibres  nerveuses  (Gerlach,  Flechsig,  Freud,  etc.),  ou  en  les  trai- 
tant par  l’acide  osmique  (Exner). 

La  méthode  de  Stilling  a été  suivie  par  la  plupart  des  auteurs 
qui,  dans  la  seconde  moitié  du  siècle,  ont  étudié  le  système  ner- 
veux central.  11  est  impossible  de  nommer  ici  tous  ceux  qui,  en 
quarante  années,  par  des  études  assidues,  ont  élevé  le  magnifique 
édifice  constituant  aujourd’hui  l’anatomie  du  système  nerveux  cen- 
tral. Je  vous  rappellerai  les  noms  de  Kôllikcr,  Meynert,  Henle, 
Luys,  Krause,  Wernicke,  Schwalbe,  HugueninetKalhcr,  hommes 
éminents,  qui  ont  fait  de  la  structure  de  tous  les  centres  nerveux  une 
description  reposant  sur  leur  recherches  personnelles.  Le  nombre 
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est  grand  de  ceux  qui  ont  étudié  en  particulier  chaque  division  des 
centres  et  apporté  la  lumière  dans  leur  constitution.  Fond,  Gudden, 
Mendel,  Tarfuferi,  Schnopfhagen,  le  fils  de  Stilling  et  beaucoup 
d’autres  auteurs  ont  étudié  le  cerveau  intermédiaire,  le  cerveau 
moyen;  nous  devons  à Stilling  le  père,  à Bidder  etKupfer,  Clarke, 
Dean,  Deiters,  Duval,  Laura,  Leyden'  v.  Lenhossek,  Schrœder 
valider  Kolk,  Roller,  Stieda  et  à d'autres  auteurs  les  connaissances 
que  nous  possédons  sur  le  cerveau  moyen,  le  cerveau  postérieur, 
l’arrière-cerveau  et  sur  la  moelle  épinière.  B.  Stilling  surtout 
a créé  les  bases  des  connaissances  que  nous  possédons  sur  le 
pont  de  Varole,  le  cervelet,  la  moelle  allongée  et  la  moelle  épi  - 
nière, grâce  à une  série  d’œuvres  magnifiquement  conçues,  et 
entreprises  avec  un  zèle  extraordinaire,  œuvres  qui,  pour  la 
mémoire  du  grand  médecin  de  Cassel,  resteront  à jamais  comme 
un  monumentum  ære  perennius. 

La  méthode  do  Stilling  est  fondée  sur  ce  principe  essentiel  : 
l’examen  d’un  faisceau  nerveux  sur  une  longue  étendue  n’est  cer- 
tain et  possible  qu’autant  que  ses  fibres  constitutives  11e  sont  pas 
interrompues  par  des  cellules  ganglionnaires  ou  11e  s’écartent  pas 
du  plan  de  section,  à condition  qu’elles  ne  pénètrent  pas  dans  un 
entre-croisement  de  fibres,  ou  qu’au  sortir  d’un  faisceau  elles  ne 
se  divisent  pas  en  une  multitude  de  fibrilles  s’éparpillant  en  tous 
sens.  Or,  il  est  à remarquer  que,  môme  dans  la  moelle  des  plus 
petits  animaux,  011  trouve  à peine  une  fibre  dont  on  peut  voir 
le  parcours  entier  sur  une  section  plane;  d’autre  part,  la  règle 
dans  le  système  nerveux  central  est  que  le  trajet  des  faisceaux 
de  la  périphérie  au  centre,  interrompu  par  l’interposition  de 
cellules  ganglionnaires,  est  très  difficile  à suivre,  par  suite  de 
nombreux  échanges  de  fibres. 

Depuis  que  les  travaux  de  Stilling  ont  ouvert  la  voie,  on  a 
cherché  à s’orienter  dans  ce  domaine  difficile,  tout  en  suivant  les 
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méthodes  récentes  qui  permettaient  de  découvrir  et  de  suivre  les 
faisceaux  nerveux.  En  1852,  Waller  fut  un  des  premiers  a montrer 
que  les  nerfs  sectionnés  dégénéraient  suivant  des  directions  déter- 
minées. Déjà,  auparavant  (1850)  , Ludwig  Tiirk  avait  découvert  que 
l’interruption  des  faisceaux  conducteurs  de  la  moelle  amenait  une 
dégénérescence  qui  se  propageait  dans  d’autres  cordons  fibreux, 
plutôt  en  haut  qu’en  bas.  (trace  aux  travaux  de  Tiirk,  de  Bouchard, 
Flechsig,  Charcot  et  do  plusieurs  autres,  on  a réussi  à prouver 
qu’il  existe  dans  la  moelle  et  le  cerveau,  à des  places  fixes,  des 
systèmes  de  fibres  nettement  déterminés.  Ces  fibres,  lorsqu’elles 
sont  atteintes  de  dégénérescence,  se  différencient  des  fibres  res- 
tées saines,  sur  toute  la  longueur  de  leur  trajet,  de  sorte  que  leur 
direction  peut  être  suivie  avec  facilité.  L'étude  des  dégénéres- 
cences secondaires  a pris  depuis  cette  époque  une  haute  impor- 
tance pour  le  progrès  de  la  science  dont  nous  nous  occupons;  les 
études  ultérieures  promettent  encore  de  riches  documents. 

Le  territoire  de  fibres  où  se  produit  constamment  une  telle  dégé- 
nérescence, se  nomme  un  système  de  fibres.  Il  y a une  série 
d’affections  de  la  moelle  qui,  soit  à leur  début,  soit  pendant  toute 
leur  durée,  n 'intéressent  qu’un  système  de  fibres  particulier,  par 
exemple  les  cordons  postérieurs  de  la  moelle.  C’est  ce  que  l’on 
appelle  les  maladies  systématiques  de  la  moelle.  L’observation 
de  ces  maladies  systématiques  peut  servir  à connaître  parfaite- 
ment le  trajet  des  fibres  (Flechsig,  Westphal,  Slrümpell).  C’est 
par  l’étude  approfondie  des  altérations  pathologiques  que  Charcot 
et  ses  élèves,  en  particulier  Pitres,  Féré,  Ballet,  Brissaud,  etc. 
ont  vivement  contribué  au  progrès  de  l’anatomie  du  cerveau. 

Restait  à sectionner  intentionnellement  des  parties  déterminées 
des  racines  ou  de  la  moelle,  et  de  produire  ainsi  volontairement  la 
dégénérescence  secondaire  pour  pénétrer  plus  profondément  dans 
la  stucture  de  là  moelle.  Maintes  expériences  de  ce  genre  furent 
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entreprises,  et  nous  devons  aux  expérimentateurs  qui  ouvrirent 
cette  voie,  d’importants  documents.  C'est  ainsi  que,  grâce  aux 
expériences  de  Singer  et  de  Schiefîérdecker,  nos  connaissances 
sur  le  trajet  des  racines  nerveuses  dans  la  moelle  se  sont  considé 
rablement  accrues. 

Si,  chez  des  animaux  nouveau-nés,  on'isole  la  substance  nerveuse 
périphérique  ou  centrale,  les  libres  qui  sont  en  rapport  avec  les 
parties  lésées  ne  se  développent  pas  plus  loin;  progressivement, 
elles  arrivent  à se  détruire  en  totalité,  probablement  par  suite  de 
l’arrêt  de  développement  de  la  gaine  de  myéline.  Cette  notion 
lut  utilisée  par  Gudden  (1870),  pour  la  pratique  de  nouvelles  recher- 
ches méthodiques,  pleines  do  promesses.  A la  suite  de  l’extirpa- 
tion d'un  œil  dans  le  cerveau,  il  a, par  exemple,  suivi  sur  des  coupes 
l'atrophie  consécutive  et  découvert  ainsi  les  terminaisons  centrales 
du  nerf  optique.  C'est  en  s’inspirant  de  la  méthode  de  Gudden 
que  Mayser  a pu  suivre  les  faisceaux  du  sciatique  dans  la  moelle, 
(pie  Ganser  a étudié  le  trajet  de  la  commissure  antérieure  du 
cerveau,  que  Monakow,  entre  autres,  a examiné  l’atrophie  consé- 
cutive à la  section  d'un  corps  restiforme. 

Parfois  se  présentent  des  cas  où  la  nature  même  a reproduit  sur 
F homme  un  procédé  expérimental  analogue  à celui  de  Gudden.  J'ai 
pu  suivre  un  jour,  jusque  dans  la  moelle  épinière  supérieure,  les 
faisceaux  nerveux  atrophiés  qui  restaient  après  l’amputation  intra- 
utérine  d’un  bras;  une  autre  fois,  j’ai  eu  l’occasion  d'examiner  le 
système  nerveux  d'un  enfant  atteint  d'un  ramollissement  étendu 
sur  le  cortex  du  lobe  pariétal,  avant  ou  peu  de  temps  après  sa 
naissance.  L’entre-croisement  des  pyramides  dans  la  moelle  faisait 
totalement  défaut.  Si  dans  une  vie  ultérieure  il  se  produit  des  sépa- 
rations dans  les  nerfs  périphériques,  comme  on  F observe»  dans  les 
amputations,  les  différenciations  centrales  ne  sont  toutefois  pas  aussi 
nettes  qu'on  aurait  pu  l’espérer  pour  l'étude  du  trajet  des  libres. 
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Grâce  à l’étude  méthodique  des  dégénérescences  secondaires 
et  des  atrophies,  les  notions  sur  le  trajet  d s fibres  ont  fait  un  pro- 
grès considérable.  Mais  une  nouvelle  méthode,  qui  s’appuyait  sur 
l'observation  du  développement  de  l’enveloppe  médullaire,  était 
bien  plus  utile. 

Ce  fut  à P.  Flechsig  que  revint  le  mérite  d’avoir  introduit  et 
mis  en  pratique  cette  méthode,  que  je  considère  actuellement  comme 
la  plus  profitable  et  la  plus  riche  en  promesses.  Dans  une  série  de 
communications  (1872-1881),  et  dans  un  remarquable  ouvrage 
sur  les  voies  conductrices  du  cerveau  et  de  la  moelle  (1876), 
il  a montré  que  les  divers  faisceaux  qui,  sur  une  coupe  faite 
dans  les  centres  nerveux  de  l’adulte,  paraissent  homogènes,  se  dif- 
férencient très  nettement  sur  l'embryon,  par  ce  fait  même  qu’ils 
prennent,  à une  époque  variable,  leur  gaine  de  myéline.  Tous 
ces  « systèmes  de  fibres  » sont  encore  visibles  sur  une  section 
transversale  de  la  moelle,  à une  époque  ou  d’autres  faisceaux,  déjà 
pourvus  de  leur  substance  blanche,  ont  leur  myéline.  L’examen  de 
ces  parties  blanches  sur  des  coupes  transversales  et  longitudinales 
est  beaucoup  plus  facile  et  fournit  des  résultats  bien  plus  sûrs  que 
l’examen  des  cordons  nerveux  sur  des  centres  complètement 
formés. 

Pour  vous  donner  une  idée  des  particularités  qu’offrent  les  mé- 
thodes que  nous  avons  citées,  nous  ferons  tout  d’abord  ta  démons- 
tration d’un  mode  de  préparation,  obtenue  par  la  dissociation  des 
fibres,  et  qui  vous  montrera  le  trajet  des  fibres  du  corps  calleux 
dans  le  cerveau  (fig.  1). 

La  figure  2 a été  dessinée  d’après  une  coupe  frontale  du 
cerveau  d'un  foetus  mort-né,  âgé  de  neuf  mois.  Toute  l’étendue 
cérébrale  qui  y est  représentée  est  remplie,  chez  l’adulte,  par  des 
fibres  nerveuses  dont  le  trajet  se  fait  dans  une  multitude  de 
sens,  et  qui  s entre-çroisent  et  sont  excessivement  difficiles  à 
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suivre.  Chez  notre  fœtus,  de  tous  les  cordons  du  cerveau,  celui 
seul  qu’on  nomme  tractus  des  pédoncules  cérébraux  est  pourvu 
de  mvéline.  Dans  aucune  autre  partie  du  cerveau,  hormis  celle-ci, 
on  ne  trouvera  de  fibres  nerveuses  à myéline.  Ce  fait  a conduit 


Fio.  1.  — Disposition  des  fibres  nerveuses  du  corps  calleux;  la  préparation  durcie  a été 
divisée  avec  la  pince.  (D’après  IIenle.)  * 


Flechsig  à regarder  les  pédoncules  cérébraux  comme  un  faisceau 
distinct,  et  a bien  décrire  en  partie  son  trajet  entre  les  110111- 


CrU,  bourrelet  du  corps  calleux  isplenium).  — Tho,  couche  optique.  — Tup,  tapétum.  — 
Fli,  faisceau  longitudinal  inférieur.  — B,  pied  du  pédoncule  du  cerveau.  — R If,  faisceau  de 
Vicq  d’Azyr  — Raf,  trigone  cérébral.  — Cca,  tubercule  mamillaire  — II',  nerf  optique. — 
F*xp,  forceps,  faisceau  faisant  partie  des  fibres  rayonnées  du  corps  calleux, 
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])reux  faisceaux  du  cerveau,  dont  la  majorité  est  imparfaitement 
connuo. 

La  ligure  3 représente  une  coupe  do  la  moelle  cervicale,  chez 
un  individu  qui,  avant  sa  naissance,  fut  prive  de  1 avant-bras 
gauche.  Vous  voyez  que  la  substance  g rise  et  la  substance  blanche, 
surtout  la  subtance  grise,  sont  fortement  atrophie  >s  a gauche. 


Fig.  2. — Coupe  frontale,  pratiquée  par  l’extrémité  postérieure  de  la  scissure  de  Sylvius 
sur  le  cerveau  d'un  fœtus  de  neuf  mois.  Les  libres  à myéline  sont  teintées  en  noir. 
Elles  se  distinguent  sur  le  cerveau  normal  par  leur  couleur  blanche  de  la  couche  sous- 
jacente  qui  a une  couleur  grise  *. 


L’examen  minutieux  de  l'étendue  de  cette  atrophie  a permis  de 
tirer  quelque  conclusion  sur  la  position  des  terminaisons  centra- 
les des  nerfs  ainsi  séparés. 

Vous  voyez  donc  quelle  est  l'importance  des  méthodes  employées 
dans  l’étude  du  trajet  des  fibres.  J'ajouterai  que  l'ancienne  méthode 
de  dissociation  est  encore  à l'heure  actuelle  maintes  fois  utilisée 


* Corpus  subthal .,  corps  sous-optique. 


Los  études  d 'anatomie  comparée  ont  valu  beaucoup  de  do- 


Fio.  3.  — Coupe  de  la  moelle  cervicale  chez  un  homme  de  quarante-cinq  ans,  venu  au 
monde  avec  une  amputation  de  l'avan’-bras  gauche,  réduit  à un  moignon. 


comparée  d u cerveau. 

Quant  aux  connaissances  que  nous  possédons  sur  Y embryogénie 
descentres  en  question,  nous  les  devons  surtout  à Kolliker,  His, 
Tiedemann,  Reichert,  v.  Mihalkovics,  Gotte,  Dursy,  Lrnve,  Shaw, 
Kollinann  et  Balfour. 

h' histologie  des  centres  nerveux  a fait  de  grands  progrès,  grâce 
à la  plupart  des  auteurs  précités.  Indépendamment  de  ces  der- 
niers, je  pourrais  encore  vous  citer  les  noms  de  Botz,  Boll, 
Rindfleisch,  Strickeret  Unger,  M.  Sclmltze,  G.  II.  May  or,  Arndt, 
Bevan  Lewis,  Butzke,  Jung  et  Fleichsl,  A.  Key  et  G.  Retzius, 


particulièrement  distingués  dans  leurs  recherches  sur  F anatomie 
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Obersteiner,  Jolly,  sans  épuiser  la  liste  si  longue  de  ceux  qui  ont 
contribué  de  tout  leur  zèle  au  progrès  de  cette  partie  difficile  de 
l'histologie.  Les  rapports  des  cellules  ganglionnaires  et  des  fibres 
nerveuses  ont  été  très  bien  établis,  en  1850,  par  Rodolphe  Wagner. 

A certaines  époques,  on  s’est  efforcé  de  rassembler  toutes  les 
notions  que  l’on  avait  sur  la  fine  anatomie  du  système  nerveux  cen- 
tral dans  une  description  schématique.  Les  plus  anciennes  des- 
criptions schématiques  que  je  connaisse  se  trouvent  dans  le  traité  de 
Descartes,  De  l’homme,  traité  qui  parut  en  1662. 

Parmi  les  travaux  relatifs  à ces  exposés,  je  signalerai  surtout 
les  schémas  que  Kolliker,  Ludwig,  Bidder  et  Leydig  ont  faits  à 
propos  de  la  moelle,  sans  oublier  le  célèbre  schéma  de  B.  Stilling. 
Les  descriptions  de  Meynert  (moelle  épinière  jusqu’aux  tubercules 
quadrijumeaux),  de  Acby  et  de  Flechsig  (système  nerveux  cen  - 
tral) embrassent  une  bien  plus  grande  étendue. 

Messieurs,  dans  les  leçons  suivantes,  je  vous  invite  à ne  consi- 
dérer en  plusieurs  lieux  les  mots  et  les  figures  que  comme  une 
sorte  de  schéma.  Vous  ne  poursuivez  qu’un  but  : c'est  de  vous 
représenter  le  plus  clairement  possible  les  faits  réellement  acquis 
sur  le  trajet  des  fibres  dans  les  centres  nerveux.  Quant  aux  points 
où  les  controverses  sont  multiples  et  ne  peuvent  encore  figurer 
dans  le  plan  général,  je  ne  fais  que  les  effleurer;  j’ai  omis  beau- 
coup de  détails.  Partout  où  je  l’ai  pu,  je  n’ai  pas  sèchement  tracé 
les  grandes  lignes  de  l’anatomie  pure,  j’ai  encore  signalé  les 
faisceaux,  dont  l'existence  a été  confirmée  par  des  faits  pathologi- 
ques dûment  observés.  Un  schéma  n'est  pas  toujours  et  partout 
la  représentation  d’un  trajet  de  fibres;  ce  n’est  assez  souvent  que 
la  représentation  graphique  de  conclusions  qu’on  a pu  tirer  de  nom- 
breuses observations. 

Un  schéma  n'est  qu’un  édifice  fragile,  il  doit  tôt  ou  tard  être  amé- 
lioré; il  faut  souvent  qu’on  renverse  etqu’on  rebâtisse  chaque  partie 
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isolée.  On  a contesté  le  droit  de  construire  des  schémas  dans  un  do- 
maine où  tant  de  lacunes  sont  apparentes,  dans  ce  domaine  où  s'édifie 
la  science  de  la  structure  des  centres  nerveux.  Permettez-moi  de 
dire  avec  Burdach,  qui  écrivait  en  1819  : « Rassembler  une  série  de 
pièces  ne  constitue  pas  un  but  exclusif  et  nécessaire.  Toutes  les  fois 
qu’une  nouvelle  masse  de  documents  est  acquise,  nous  devons  viser 
au  but  de  les  adjoindre  à l’édifice  commun.  Là  est  le  moyen  de  11e 
pas  comprimer  l’essor  de  l’esprit  de  recherches  et  de  progrès;  à 
considérer  le  tout  dans  son  ensemble,  nous  aprenons  à voir  et 
reconnaître  les  lacunes  de  nos  connaissances,  quelles  sont  les  di- 
rections que  la  recherche  et  l’observation  doivent  suivre  dans 
l’avenir.  Puissent  les  tentatives  faites  pour  élever  un  pareil  édifice 
se  renouveler  toujours.  Nul  11e  peut  progresser  s’il  11e  veut  être 
utile  à la  science.  » 


DEUXIÈME  LEÇON 


FORMES  ET  RAPPORTS  GÉNÉRAUX  DU  CERVEAU 


Bien  que  ces  leçons  11e  s’adressent  pas  à des  commençants, 
mais  à des  auditeurs  familiarisés  en  général  avec  les  formes  et  les 
rapports  principaux  du  cerveau,  il  ne  sera  pas  inutile  de  faire  revi 
vre  aujourd’hui  à votre  esprit  l’image  nette  et  précise  de  ces  rnp 
ports  et  formes.  Les  lignes  et  les  traits  de  la  carte,  où  nous  mar- 
querons ultérieurement  tous  les  points,  toutes  les  voies  qui  sont  de 
quelque  importance,  seront  définitivement  fixés,  grâce  à une  courte 
évocation  des  connaissances  antérieurement  acquises. 

De  bonne  heure  on  remarque  sur  le  tube  médullaire  de  l'em- 
bryon, à la  place  où  le  cerveau  doit  se  développer,  trois  dilatations 
ampulliformes,  d'où  vont  sortir  par  segmentation  une  quatrième 
division,  et  par  végétation  delà  vésicule  antérieure,  une  cinquième 
division,  qui  constitueront  le  cerveau  antérieur  (production  secon- 
daire). Ces  cinq  vésicules  se  nomment  : cerveau  anterieur , cer  - 
veau intermédicw  • e , cerceau  moyen , cerveau  postérieur , arrière- 
cerveau  (fig.  4). 


La  vésicule  cérébrale  antérieure  se  divise  en  deux  moitiés  (hémi- 
sphères) par  suite  d’une  invagination  qui  se  produit  sur  sa  face 
supérieure  et  dans  le  sens  longitudinal;  elle  s’accroît  plus  tard  par 
sa  face  postérieure  et  recouvre  progressivement  la  plupart  des 
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vésicules.  Finalement,  elle  se  place  comme  une  valvule  au-dessus 
du  cerveau  intermédiaire  (couche  optique. ),  du  cerveau  moyen 
(tubercules  quadrijumeaux)  et  du  cerveau  postérieur  (cervelet 
cl  protubérance  annulaire)  (lig.  5). 

11  existe  naturellement  des  communications  entre  les  cavités  des 
diverses  vésicules  cérébrales  (cavités  qui  plus  tard  porteront  le  nom 


Fig.  i.  — Coupe  longitudinale  de  la  tète  d'un  embryon  de  poulet,  de  quatre  jours  et 
demi.  Les  cinq  vésicules  cérébrales  sont  nettement  délimitées  les  unes  des  autres.  Sur 
le  toit  du  cerveau  intermédiaire  est  un  renflement  qui  constituera  la  glande  pinéale. 
L'épithélium  du  palais  s’invagine  vers  la  base  du  cerveau  et  forme  ainsi  le  premier 
rudiment  d'une  partie  de  l’hypophyse.  (D'après  Min.vr.novics.)  * 


de  ventricules  du  cerveau ),  en 
vésicule  antérieure. 

L’invagination  de  la  vésicule 
deux  hémisphères,  produit  aussi 
un  ventricule  moyen  et  en  deux 


dépit  de  cette  rétrollcxion  de  la 

cérébrale  antérieure,  en  créant 
une  division  des  ventricules  en 
venh de 1 1 1 es  latéraux. 


' Vorderhirnhdfile,  cavité  du  cerveau  antérieur.  — Zwischenliirnliohlc , cavité  du  cerveau 
intermédiaire. — Miltelhirnhdhle,  cavité  du  cerveau  moyeu. — Hinlerhirnhohlc , cavité  du  cer- 
veau postérieur.  — A’achhirnhohle,  .cavité  de  l’arrière-cerveau.  — Ilypophysenanlage , ébauche 
de  l’hypophyse  (corps  pituitaire).—  Vicrhïigcl , tubercules  quadrijumeaux. 


10  deuxième  leçon 

La  coupe  frontale  du  cerveau  d un  embryon  humain,  représentée 
dans  la  figure  6,  montre  cette  disposition. 

Remarquez  encore  sur  cette  coupe  un  autre  rapport  important. 
Sur  le  plancher  du  cerveau  antérieur  existe  un  épaississement  de 
la  paroi  du  cerveau.  C’est  la  première  ébauche  du  corps  strie. 
Quant  à la  première  couche  de  la  paroi  cérébrale,  qui  plus  tard 
donne  naissance  aux  fibres  nerveuses  du  cerveau,  elle  est  déjà 


Fig.  5.  — Coupe  longitudinale  du  cerveau  d'un  chat  nouveau-né;  le  cerveau  intermediaire 
et  le  cerveau  moyen  sont  recouverts  par  le  cerveau  antérieur.  Grossissement  1:2*. 

ébauchée,  et  vous  voyez  qu’elle  se  prolonge  aussi  dans  le  corps 
strié.  En  fait,  les  fibres  nerveuses  ne  proviennent  pas,  plus  tard, 
exclusivement  du  cortex  cérébral,  mais  aussi  des  parois  internes  et 
externes  du  corps  strié. 

Beaucoup  de  fibres  nerveuses,  qui  prennent  naissance  dans  le 
cerveau  antérieur  et  se  rendent  à des  portions  des  centres  nerveux 
plus  profondément  situées,  doivent  traverser,  pour  y arriver,  le 
corps  strié.  Aussi  le  corps  strié  est-il  divisé  par  les  masses  de 


* Vorderhirn,  cerveau  antérieur. — Zicischenhirn,  cerveau  intermédiaire.  — B liltelhirn,  ver- 
veau  moyen  — Hinlerhirn , cerveau  postérieur.  — Nachliirn , arrière-cerveau. 
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libres  qui  le  traversent  en  deux  parties  : l’une  externe,  l’autre 
interne.  On  a nomme  la  première  noyau  lenticulaire  (nucléus 
lentiformis ),  la  seconde  noyau  caudè  (nucléus  caudalus).  La 
niasse  de  libres  nerveuses,  située  entre  ces  deux  noyaux,  a reçu 
le  nom  de  capsule  interne.  Chez  l’embryon  de  quatre  mois,  la 

Tl 


Fig.  6.  — Coupe  frontale  du  crâne  d'un  embryon  humain  de  deux  mois  et  demi,  mon- 
trant l'invagination  de  la  vésicule  cérébrale  antérieure  (quelque  peu  schématisée)  et 
l'ébauche  du  corps  strié.  Observer  la  continuation  de  l'écorce  cérébrale  dans  le  corps 
strié,  où  elle  tapisse  les  parois  externe  et  interne  *. 

division  du  corps  strié  est  déjà  très  nette  ; toutefois  scs  rapports 
avec  la  couche  corticale  des  hémisphères  ne  se  voient  déjà  plus  ; le 
noyau  lenticulaire  et  le  noyau  caudé  apparaissent  sous  forme  de 
masses  grises  isolées  (fi g.  7). 


* Primare  Sclieidewand , septum  primordial.  — Corp.  striatum,  corps  strié. 
Edinoeh,  Centres  nerv. 


2 


18  DEUXIEME  LEÇON 

Le  corps  strie  est  contigu  à la  base  des  hémisphères  sur  toute  la 
longueur.  En  arrière,  toutefois,  il  est  rétréci  et  il  ne  îcste  en  défi— 


Fig.  7.  — Coupe  frontale  du  corps  strié  d'un  embryon  humain  de  seize  semaines.  Entre 
le  noyau  caudé  et  le  noyau  lenticulaire  est  la  capsule  interne,  où  se  rendent  des  fibres 
extérieures,  provenant  de  la  paroi  des  hémisphères.  A remarquer  la  disposition  des 
cellules  et  le  trajet  des  fibres  nerveuses  dans  cette  paroi  des  hémisphères  *. 


nitivc  que  la  portion  interne,  dont  F existence  est  très  visible,  et 
qu’on  rencontre  sur  toutes  les  coupes  transversales  du  cerveau; 

* Hemispharenwand,  paroi  des  hémisphères.—  JVucJ.  lenliformis,  noyau  lenticulaire.  — Xucl, 
caudalus , noyau  caudé. 
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cotte  portion  est  désignée  sous  le  nom  de  queue  du  noyau  caudè. 
La  portion  externe,  le  noyau  lenticulaire,  est  bien  plus  petite.  Le 
noyau  caudé,  comme  vous  le  voyez,  s'avance  en  toute  liberté  dans 
le  ventricule.  Tout  d’abord,  le  noyau  lenticulaire  est  aussi  indépen- 
dant; mais  à un  stade  ultérieur  de  la  vie  embryonnaire,  la  fente 
étroite  qui  le  sépare  de  la  paroi  des  hémisphères  diminue  tellement 
qu’il  est  difficile  d'en  démontrer  l'existence.  Pourtant  il  est  toujours 
possible,  même  chez  l'adulte,  de  séparer  la  paroi  des  hémisphères 
du  bord  externe  du  noyau  lenticulaire,  sans  produire  la  rupture 


Fia 


8.  — Cerveau  d’un  embryon  humain  arrivé  au  quatrième  mois 
de  la  vie  intra-utérine. 


des  libres  nerveuses.  Dans  le  cerveau  complètement  développé,  la 
place  jadis  occupée  par  cette  fente  arrive  même  à être  parfois 
d'une  importance  considérable.  C’est  là,  en  effet,  que  se  produisent 
de  préférence  les  hémorragies  cérébrales  et  la  masse  sanguine 
remplit,  lorsqu’elle  n’est  pas  trop  considérable,  l’espace  qui  existe 
entre  les  parois  des  hémisphères  et  le  segment  externe  du  noyau 

t 

lenticulaire. 

Lorsque  les  formes  générales  du  cerveau  antérieur  sont  ébau- 
chées, celui-ci  offre  l’aspect  représenté  par  la  figure  précédente 
(fig.S).  11  s’est  accru  par  sa  partie  postérieure  et  s’est  recourbé  par 
sa  partie  inférieure.  Là  où  le  corps  strié  s’avance  à l’intérieur,  dans 
la  cavité  des  hémisphères,  la  paroi  externe  n’est  [tas  aussi  étendue 
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que  vers  les  autres  parties  du  cerveau  antérieur.  Aussi  est-il 
apparu  ou  plutôt  resté  une  dépression  en  rapport  avec  la  péri- 
phérie, la  scissure  ou  fosse  de  Sylvius.  Des  lors  on  peut  distin- 
guer facilement  sur  les  hémisphères  un  lobe  frontal  ou  antérieur, 
un  lobe  occipital  ou  postérieur,  et  entre  les  deux  un  lobe  pariétal. 
La  portion  de  la  paroi  des  hémisphères  située  au-dessous  de  la 
scissure  de  Sylvius  se  nomme  lobe  temporal.  A l’intérieur,  les 
hémisphères  présentent  des  espaces  creux  et  les  cavités  ventricu- 
laires s’adaptent  naturellement  à la  forme  générale  du  cerveau. 
On  a nommé  la  partie  ventriculaire  qui  se  trouve  dans  le  lobe  frontal 
corne  antérieure  ; celle  qui  est  située  dans  le  lobe  occipital  corne 
postérieure  ; et  la  partie  ventriculaire  du  lobe  temporal,  corne 
inférieure . 

Dans  le  cours  de  ces  leçons,  nous  apprendrons  à connaître 
d’autres  faits  de  l’embryogénie.  Nous  avons  actuellement  l'inten- 
tion d’aborder  l’étude  des  formes  et  rapports  généraux,  tels  qu’ils 
s’offrent  sur  un  hémisphère  complètement  développé. 

Soit  un  cerveau  frais  reposant  sur  sa  base.  La  grande  scissure 
cérébrale  qui  sépare  les  hémisphères,  la  scissure  de  Sylvius,  qui 
commence  au  point  d’origine  du  lobe  temporal,  se  reconnaissent 
facilement.  Gomme  le  cerveau  antérieur  a recouvert  la  plupart 
des  autres  parties  du  cerveau  (voir  fig.  5),  on  peut  découvrir  ces 
dernières  parties  par  derrière,  en  enlevant  les  hémisphères, 
qu'on  sépare  ainsi  du  reste  du  cerveau  ; ce  moyen,  tout  en  per- 
mettant d’enlever  et  d'isoler  ces  parties,  offre  également  l’avantage 
de  rendre  plus  facilement  visibles  les  ventricules  latéraux  et  le 
corps  strié.  Tenons-nous  donc  à ce  mode  de  préparation. 

Le  couteau,  mené  horizontalement,  traverse  toujours  simultané- 
ment les  deux  hémisphères  et  en  sépare  des  lames  d’une  épaisseur 
de  2 à 3 millimètres.  La  première  et  la  seconde  de  ces  lames 
renferment  très  peu  d'écorce  grise  et  relativement  peu  de  la 
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substance  blanche  qu’entoure  la  substance  grise;  mais  déjà  dans 
la  troisième  lame,  on  a des  deux  côtés  une  grande  étendue  de 
substance  blanche,  isolée  au  milieu  des  hémisphères,  le  centre 
orale  ( lig.  9).  Le  centre  ovale  est  parcouru  par  tous  les  systèmes  de 


Fig.  9.  — Cerveau  antérieur  vu  par  eu  haut.  Les  hémisphères  ont  été  enlevés  au  niveau 
du  corps  calleux  ( Ccl , corps  calleux).  L'espace  blanc  qui  s'étend  entre  Ccl  et  l’écorce 
grise  est  le  centre  ovale.  Lt,  ligamentum  tectum , partie  de  l'écorce  cérébrale  avoi- 
sinantle  corps  calleux  ; Sim,  stries  longitudinales  internes,  faisceaux  longitudinaux  de 
fd)res  blanches,  qui  s'entrelacent  à plusieurs  reprises  sur  la  ligne  médiane  du  corps 
calleux.  D'après  Henle. 


fibres,  qui  partant  de  l’écorce,  se  dirigent  en  bas  et  par  une  partie 
des  fibres  nerveuses  qui  unissent  entre  elles  diverses  portions  de 
l'écorce.  Quand  on  observe  la  figure  6,  on  s’attend,  sur  une  coupe 
de  plus  grande  étendue,  à n’ètre  séparé  des  ventricules,  au  milieu 
et  entre  les  deux  hémisphères,  que  par  une  mince  couche  épithé— 
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liale.  Il  n’en  est  rien.  A une  période  ultérieure  de  la  vie  embryon- 
naire, d’épaisses  masses  défibrés  nerveuses  s’étendent  transversa- 
lement au-dessus  des  ventricules  d’un  hémisphère  à l’autre  (point  a 
sur  la  fig\6).  Aussi  on  11e  rencontre  pas,  au  fond  de  la  g rande  scis- 
sure interhémisphérique,  les  ventricules,  mais  le  corps  calleux, 
c’est-à-dire  la  masse  des  fibres  transversales.  Le  corps  calleux 
est  dès  lors  et  définitivement  divisé  en  deux  moitiés  latérales; 
quant  à la  substance  blanche  restée  au-dessus  des  ventricules,  elle 
est  écartée,  coupée  en  avant  et  en  arrière.  En  outre,  on  peut  voir 
que  le  corps  calleux  adhère  par  sa  face  inférieure  à de  minces 
faisceaux  de  fibres  blanches,  qui  s’étendent  au-dessus  de  la  cavité 
ventriculaire  en  avant  et  en  arrière  et  s’enfoncent  dans  la 
profondeur  des  ventricules.  Ils  appartiennent  au  trigone  céré- 
bral ou  voûte  à trois  piliers  (fornix).  Lorsqu’on  les  a divisés  et 
sectionnés,  la  cavité  des  hémisphères  est  mise  à nu,  ou  plutôt 
elle  n’est  recouverte  que  d’un  mince  tissu,  riche  en  vaisseaux 
sanguins. 

On  voit  alors  en  avant,  émergeant  du  plancher  des  ventricules, 
le  noyau  caudè ; plus  en  arrière,  on  remarque  des  parties  qui 
n’appartiennent  plus  aux  hémisphères,  mais  au  cerveau  intermé- 
diaire (couche  optique)  et  au  cerveau  moyen  (tubercules  quadri- 
jumeaux). En  arrière  du  cerveau  moyen  apparaît  le  toit  du  cer- 
veau postérieur,  le  cervelet.  Les  ventricules  eux-mêmes  11’ont 
plus  la  structure  simple  que  vous  leur  avez  reconnue  sur  le  cer- 
veau embryonnaire.  La  cavité  de  la  vésicule  cérébrale  antérieure, 
comme  nous  1 avons  dit  plus  haut,  a été  divisée  de  bonne  heure 
par  l’invagination  de  son  toit  en  deux  cavités  secondaires,  les 
ventricules  latéraux.  Plus  tard,  se  forme  aux  dépens  des  parties 
du  tissu,  qui  proviennent  de  la  portion  antérieure  de  la  paroi,  où 
se  produit  l'invagination,  une  cloison  persistante  entre  les  cavités 
des  hémisphères.  Cette  cloison  se  nomme  septum  lucidum,  elle 
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renferme  dans  sa  partie  postérieure  le  pilier  antérieur  du  trigone 
cérébral.  Naturellement,  cette  paroi  qui  s’est  placée  au  milieu,  sur 
la  ligne  de  communication  entre  la  vésicule  cérébrale  antérieure 


Fio.  10.  — Cerveau  vu  d'en  haut,  ouvert  par  une  coupe  horizontale.  Les  deux  hémisphères 

ont  été  un  peu  écartés  l’un  de  l’autre  *. 

et  la  vésicule  cérébrale  intermédiaire  (rapportez-vous  toujours, 
Messieurs,  à la  figure  10),  amène  la  division  de  cette  voie  de  com- 
munication en  deux  : l’une  qui  conduit  à droite  et  l’autre  qui  con- 

* Corp.  callos.,  corps  calleux.  — Fornix,  trigone  cérébral. — Stria  terminalis,  strie  séparant 
la  couche  optique  du  noyau  caudé.  — Unterhorn,  corne  ^inférieure  du  ventricule  latéral.  — 
Thalamus,  couche  optique.  — Nucl,  caudat.,  noyau  caudé.  — Çerebellum,  cervelet, 
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duit  à gauche,  en  dehors  du  trigone,  dans  les  ventricules  latéraux. 
Ges  voies  de  communication  se  nomment  irons  de  Monro.  Imaginez, 
sur  la  figure  10,  toute  la  partie  située  entre  les  noyaux  caudés 
uniformément  teintée  en  noir  (c’est  la  cavité  ventriculaire)  et 
vous  aurez  la  disposition  primitive  de  la  période  fœtale,  c’est- 
à-dire  une  communication  continue  entre  la  cavité  du  cerveau 
antérieur  (où  se  trouvent  actuellement  les  ventricules  latéraux), 
et  la  cavité  du  cerveau  intermédiaire  (ventricule  moyen),  espace 
creux  situé  entre  les  couches  optiques.  Les  deux  feuillets  qui,  en 
s’invaginant,  ont  formé  le  septum  luoidum , laissent  entre  eux  un 
petit  espace  creux,  reste  de  la  scissure  cérébrale  primaire  : c’est 
le  ventricule  du  septum  lucidum. 

Le  long  du  bord  interne  et  inférieur  de  la  portion  invaginée 
des  hémisphères  est  un  faisceau  de  fibres  blanches  assez  épais,  le 
trigone  cérébral  (fornix).  Il  part  de  la  limite  du  cerveau  anté- 
rieur et  intermédiaire,  s’élève  de  la  profondeur  du  ventricule,  à 
droite  et  à gauche,  franchit  ensuite  le  cerveau  intermédiaire  et 
arrive  à l’extrémité  du  lobe  temporal.  Quand  on  enlève  le  corps 
calleux,  on  enlève  aussi  la  partie  moyenne  de  la  voûte  à trois 
piliers.  Alors  on  ne  voit  plus  en  avant,  tout  près  du  septum  luci- 
dum, que  la  portion  ascendante  de  l’arc  décrit  par  les  fibres  du 
trigone  (piliers  du  trigone  — crura  formais),  et  en  arrière  la 
portion  descendante,  bandelette  blanche,  qui  limite  à l’intérieur  et 
le  long  du  bord  des  hémisphères,  le  lobe  temporal.  Si  vous  réu- 
nissez sur  la  figure  10  les  points  F'  et  F"  par  un  arc  de  cercle  à 
courbure  peu  prononcée,  passant  au-dessus  de  la  couche  optique, 
vous  aurez  le  trajet  du  trigone.  Sur  la  coupe  longitudinale  et  mé- 
diane du  cerveau  d’un  embryon  (fig.  11),  le  trajet  du  trigone 
cérébral  vous  paraîtra  très  net.  Vous  voyez  en  arrière  du  noyau 
caudé,  sur  une  préparation  de  cerveau,  la  couche  optique.  Elle 
appartient  déjà  au  cerveau  intermédiaire,  aux  dépens  des  parois 
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duquel  la  couche  optique  est  formée  en  grande  partie.  L’espace 


que  dans  quelques  restes,  dont  le  plus  important  est  la  glande 


commissure  postérieure , située  en  arrière  de  la  glande  pinéale, 


Fig.  il.  — Face  interne  (Je  l'hémisphère  embryonnaire  représenté  sur  la  figure  8;  on 
voit  le  bord  interne  et  inférieur  de  l'hémisphère,  qui  s'est  épaissi  pour  constituer  la 
bandelette  blanche  du  trigone.  Toutefois  cette  bandelette  ne  contient  des  fibres  blanches 
qu’après  la  naissance  *. 


médiaire,  n’existé  plus  que  sous  la  forme  d’un  épithélium  mince 
tapissant  une  membrane  vasculaire  qui  recouvre  elle-même  le 
ventricule  moyen.  Le  plancher  du  cerveau  intermédiaire,  en 
rapport  en  avant  avec  le  plancher  du  cerveau  antérieur  (laine 
unissante  embryonnaire),  en  arrière  avec  le  cerveau  moyen,  se 
compose  de  substance  grise,  descendant  comme  un  entonnoir  vers 
la  base  du  crâne.  Cette  portion  de  substance  grise  se  nomme 
t uber  cinereum  et  la  cavité  même  infundibulum  (Trichier).  On 


* Septum  pell.,  septum  lucidum,  cloison  transparente.  — Fornix,  trigone  cérébral,  voûte  à 
trois  piliers.  — Vorderhirn,  cerveau  antérieur.  — Zioisch.  Ilirn, cerveau  intermédiaire.  — Slelle 
i oo  Vorderhirn,  und  Zwischenhirn  zusammenstossen,  point  de  rencontre  du  cerveau  antérieur 
et  du  cerveau  intermédiaire. 


20 


DEUXIEME  LEÇON 


ne  peut  la  voir  sur  la  figure  10,  mais  elle  se  voit  très  bien  sur  la 
coupe  médiane  de  la  figure  44.  A son  extrémité  inférieure,  le  tuber 
cinereum  s’unit  avec  une  végétation  de  la  membrane  muqueuse 
île  l’arrière-bouche  (voii  la  figure  4)  croissant  au  devant  d’elle. 
Plus  tard  cette  végétation  se  sépare  du  pharynx  et  reste  dans 
la  cavité  crânienne  où,  unie  avec  l’extrémité  inférieure  du  tuber 
cinereum , elle  forme  le  corps  'pituitaire  ou  hypophyse,  organe 
irrégulièrement  sphérique,  de  la  grosseur  d’une  cerise,  qui  se 
rattache  à la  base  du  cerveau  intermédiaire  par  un  mince 
pédicule  (tige  du  corps  pit uitaire J . 

La  couche  optique  est  plus  ou  moins  séparée  du  noyau  caudé 
par  un  faisceau  de  fibres  nerveuses,  qu’on  nomme  strie  terminale 
(stria  ierminalis).  Un  simple  regard  sur  les  figures  vous  rensei- 
gnera mieux  que  ne  le  ferait  une  description  sur  la  forme  de  ces 
deux  ganglions.  La  niasse  grise  de  la  couche  optique  est  couverte  de 
fibres  blanches  (stratum  zonale ),  qui  se  rendent  en  partie  au  nerf 
optique.  Un  des  points  d’origine  principaux  de  nerf  est  formé  par 
un  renflement  situé  à la  partie  postérieure  de  la  couche  optique, 
le  pulvinar.  C’est  de  ce  ganglion  et  de  deux  éminences,  qui  se 
trouvent  sur  le  côté  inférieur  (corps  genouillë  interne  et  externe ), 
que  paraît  provenir  le  nerf  optique,  à un  examen  purement  macro- 
scopique; et  en  fait,  l’examen  microscopique  a démontré  que  le 
nerf  optique  en  reçoit  réellement  plusieurs  fibres  nerveuses.  Entre 
les  couches  optiques  s’étend  une  lame  grise  mince,  la  commissure 
grise,  que  j'ai  toujours  rencontrée  lorsque  j’ai  enlevé  le  cerveau 
avec  prudence. 

Les  faisceaux  de  fibres  nerveuses,  issus  des  hémisphères,  qui 
se  trouvaient  entre  ces  hémisphères  et  le  cerveau  intermédiaire, 
émergent  en  grande  partie  de  la  masse  cérébrale,  au  delà  du 
cerveau  intermédiaire  et  constituent  ensuite  deux  cordons  épais, 
qui  se  trouvent  libres  h la  face  inférieure  cle  la  division  suivante  du 
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cerveau,  c'est-à-dire  le  cerveau  moyen.  L’ensemble  de  ces  faisceaux 
porte  le  nom  de  pédoncules  du  cerveau. 

Du  toit  de  la  vésicule  cérébrale  moyenne , proviennent  les 
tubercules  quadrijumeaux  ; aux  dépens  des  parties  latérales  et 
du  plancher  se  sont  développées  certaines  parties  que  nous  étudie- 
rons plus  tard. 

Quand  le  cerveau  est  ouvert  par  en  haut  (c’est  ce  que  nous 
avons  fait  dans  le  cas  actuel),  on  ne  voit  du  corps  strié  que  le  seg- 
ment interne  ou  noyau  caudé  ; le  segment  externe  ou  noyau  lenti- 
culaire est  situé  plus  profondément  et  se  trouve  recouvert  par  des 
masses  de  fibres  qui  passent  au-dessus  de  lui  et  se  rendent  dans 
la  capsule  interne.  On  pourrait  apercevoir  ce  segment  externe  si 
l'on  se  dirigeait  dans  la  profondeur,  en  dehors  du  noyau  caudé. 
Mais  vous  vous  rendrez  mieux  compte  de  sa  forme  sur  une  coupe 
frontale  et  transversale  du  cerveau,  pratiquée  au  point  même  où, 
sur  la  figure  10,  en  arrière  de  la  portion  la  plus  épaisse  (tète)  du 
noyau  caudé,  commence  la  couche  optique,  par  conséquent  en 
arrière  et  tout  près  des  piliers  antérieurs  du  trigone  (fig.  12). 

11  n’est  pas  difficile  de  s’orienter  sur  une  telle  coupe,  si  vous  vous 
rappelez  les  rapports  représentés  sur  la  figure  6.  La  paroi  céré- 
brale est  essentiellement  plus  épaisse  qu’à  l'époque  fœtale;  du 
plancher  s’élève  encore  dans  la  cavité  ventriculaire,  comme  sur  la 
coupe  primitive,  le  corps  strié.  La  fente  externe  a maintenant 
changé  de  place,  sa  direction  peut  être  représentée  parla  direction 
de  la  ligne  ponctuée  (à  droite). 

Dans  la  profondeur  de  la  grande,  scissure  interhémisphéri- 
que, le  ventricule  est  recouvert,  comme  vous  le  voyez,  par  les 
fibres  transversales  épaisses  du  corps  calleux.  Au  corps  calleux 
arrivent  de  la  profondeur  les  deux  pédoncules  du  trigone,  qui  lais- 
sent libre  le  ventricule  du  sepium  lucidum  situé  entre  les  deux 
minces  feuillets  de  la  cloison  transparente.  Les  pédoncules  pénè- 
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trent  dans  un  espace  libre,  le  ventricule  latéral,  limité  en  dehors 
par  le  corps  strié.  Vous  voyez  là  justement  comment  le  corps  strié 
est  traversé  par  les  masses  considérables  de  fibres  nerveuses  de  la 
capsule  interne  et  paraît  divisé  en  deux  ganglions.  Dans  le  noyau 


Fio.  12.  — Coupe  horizontale  du  cerveau  de  l'adulte  \ 


lenticulaire  ou  portion  externe  du  corps  strié,  vous  distinguez  faci- 
lement trois  divisions  ; l’ externe  seule  de  ces  trois  divisions,  dont 
la  teinte  est  plus  foncée,  et  qu’on  nomme  segment  externe  ou 
putamen , doit  être  regardée  avec  le  noyau  caudé  comme  point 


* Cenlru.rn  semiov.  (Marklager),  centre  ovale  (substance  blanche).  — B ilken,  corps  calleux. 
— Nucl,  caudal.,  "noyau  caudé.  — Nucl,  lentiformis,  noyau  lenticulaire.  — Nucl.  amygdal., 
noyau  amygdalien.  — Comm.  ant.,  commissure  antérieure.  — N.  optieuf,  nerf  optique.  — Tlial. 
opl.,  couche  optique.  — Forn.  asc.,  pédoncules  ascendants  (piliers  antérieurs)  du  Irigone. 
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d’origine  de  fibres  nerveuses.  Lu  signification  des  deux  segments 
internes  (globus  pallidus)  est  encore  inconnue.  Le globus  pallidus 
se  compose  parfois  de  trois  segments  et  même  plus.  En  dehors  du 
noyau  lenticulaire  se  trouve  une  masse  grise,  mince,  située  dans  le 
corps  des  hémisphères  : c'est  V avanfi-mur  ou  claustrum.  La 
partie  blanche  qui  se  trouve  entre  le  claustrum  et  le  noyau  lenti- 
culaire se  nomme  capsule  externe . Plus  en  dehors,  on  rencontre 
Y écorce  grise  de  V insula  de  Beil.  La  masse  grise  qu’on  trouve  sur 
le  plancher  du  ventricule  moyen  appartient  à la  paroi  de  Yinfundi- 
buluni,  au  luber  cinereum.  Cette  masse  grise  et  ses  dépendances 
portent  le  nom  de  substance  grise  du  canal  encéphale-médullaire , 
Entre  les  piliers  antérieurs  du  trigone,  vous  voyez  des  faisceaux  de 
fibres  nerveuses  qui  unissent  entre  eux  les  deux  hémisphères  et  qui 
forment  la  commissure  antérieure . Ces  fibres,  en  traversant  lecorps 
strié,  se  recourbent  en  arrière.  11  en  résulte  qu’on  rencontre  encore 
une  fois  la  coupe  transversale  de  ces  fibres,  au  dessous  et  tout  près 
du  noyau  externe  du  noyau  lenticulaire.  (Voir  fig.  12,  à droite.) 

Je  ne  saurais  trop  vous  recommander,  Messieurs,  de  chercher 
sur  un  cerveau  frais,  toutes  les  parties  que  je  vous  ai  mentionnées 
dans  cette  leçon,  et  de  vous  rendre  compte  de  leurs  positions 
par  des  préparations  personnelles.  La  description  que  vous  ai  faite 
oralement,  avec  démonstration  sur  les  figures,  servira  à vous 
guider  ; toutefois  elle  ne  peut  remplacer  ce  que  vous  gagnerez  à 
l’étude  des  préparations  fraîches. 

Permeltez-moi  de  vous  dire  encore  quelques  mots  sur  les  dif- 
férences de  couleur  que  vous  avez  remarquées  aujourd’hui  sur  nos 
préparations  de  cerveau. 

Le  tissu  cérébral  est  formé  de  substance  nerveuse  et  de  subs- 
tance connective.  Le  tissu  connectif  est  représenté  d’abord  par 
les  gaines  des  nombreux  vaisseaux  qui  pénètrent  partout  dans  le 
cerveau  et  constituent  un  système  sanguin  considérable,  puis  par 
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la  névroglie  *,  qui  se  compose  de  fines  cellules  munies  d une  série 
de  minces  prolongements,  anastomosés  avec  ceux  des  cellules 
voisines,  de  manière  à former  un  feutrage  serré  (fig.  13).  On  peut 
comparer  cet  assemblage  de  cellules  à un  amas  de  fruits  de  bardane 
agglomérés,  parcouru  par  quelques  cordons  plus  épais,  les  parois 
des  vaisseaux.  Dans  les  espaces  libres  qu’on  trouve  entre  les  fais: 
ceauxde  fibres  névrogliques,  sont  les  fibres,  nerveuses. 

La  substance  nerveuse  se  compose  : 1°  de  cellules  ganglionnai- 
res; 2°  de  cylindres  d’axe  libres,  issus  des  cellules  ganglionnaires  ; 


3°  de  libres  nerveuses,  formées  de  cylindres -axes,  qui  sont  entou- 
rés de  myéline  et  non  de  gaine  de  tissu  connectif.  En  outre,  on 
rencontre  dans  le  cerveau  de  nombreuses  cellules  dont  on  ira  pas 
encore  déterminé  la  nature  connective  ou  nerveuse. 

En  général,  les  parties  qui  se  composent  exclusivement  défibrés 
nerveuses  à myéline  paraissent  blanches  (substance  blanche)  ; 
celles  où  prédominent  la  névroglie,  les  cellules  ganglionnaires  et 
les  cylindres -axes,  paraissent  grises  (substance  grise).  La  subs- 
tance grise  est  plus  riche  en  vaisseaux  sanguins  que  la  substance 
blanche.  Vivante,  elle  se  comporte  à l’égard  des  réactifs  sensibles 
comme  un  corps  faiblement  acide. 

1 II  est  probable  que  la  névroglie  appartient  au  tissu  épithélial  ; son  développement 
paraît  confirmer  cet'e  supposition. 
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La  solution  rouge  foncé  de  Havo-purpurine  devient  jaune  doré 
par  la  moindre  trace  d’acide.  Si  l’on  injecte  le  pigment  rouge  dans 
les  veines  d’un  animal  vivant,  partout  la  substance  grise  du  cer- 
veau devient  jaune,  car  sa  réaction  acide  produit  de  l’alizarine,  de 
couleur  jaune.  Des  recherches  entreprises  avec  la  collaboration  de 
M.  R.  Ivühne  nous  ont  démontré  que  la  globuline  chimiquement 
pure,  la  myosineet  le  sérum  albuminese  comportaient  vis  -à-vis  de 
ce  pigment  comme  la  substance  grise. 
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CIRCONVOLUTIONS  ET  SILLONS  DU  CERVEAU 

Il  n’y  a pas  encore  longtemps,  les  anatomistes  et  les  médecins 
prenaient  peu  ou  pas  d’intérêt  à l’étude  de  la  forme  et  de  la  dispo- 
sition de  la  face  supérieure  du  cerveau  ; peu  de  temps  s'est  écoulé 
depuis  que  l’ordre  a été  apporté  dans  ce  chaos  indescriptible  des 
circonvolutions  du  cerveau,  depuis  que  des  figures  exactes  ont  rem- 
placé les  antiques  dessins,  dont  un  auteur  disait  avec  raison  qu’ils 
représentaient  plutôt  un  plat  de  macaronis  qu’un  cerveau.  Pour  le 
cerveau  humain  spécialement,  l’intérêt  est  devenu  très  vif  quand 
la  physiologie  et  récemment  la  pathologie  eurent  montré  les  formes 
variées  que  prennent  des  irritations,  des  extirpations,  des  mala- 
dies, suivant  que  l’une  ou  l’autre  des  circonvolutions  de  la  face 
supérieure  des  hémisphères  sont  intéressées. 

Aussi  est  il  absolument  nécessaire  que  nous  connaissions 
exactement  la  -disposition  des  circonvolutions  et  le  trajet  des 
sillons  qui  les  sépare.  Toutefois,  ce  n’est  pas  uniquement  par  la 
description  et  les  figures  que  je  réussirai  à vous  familiariser,  comme 
je  le  désire,  avec  leurs  formes  et  leurs  rapports.  11  est  aussi  néces- 
saire que  vous  ayez  en  main  un  cerveau,  et  qu’en  suivant  ma 
description,  vous  étudiiez  sillon  par  sillon,  circonvolution  par  cir- 
convolution. 

Les  hémisphères  de  forme  primitivement  lenticulaire  s’accrois- 
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sent,  vous  le  savez,  en  avant  et  en  arrière.  Mais  dans  la  partie 
médiane,  au  centre  de  laquelle  se  trouve  le  corps  strié,  la  paroi 
ne  suit  pas  aussi  rapidement  cette  extension  ; elle  s’étend  davantage 
et  progressivement  en  profondeur.  La  dépression  superficielle,  qui 
se  produit  près  de  la  base  des  hémisphères,  se  nomme  plus  tard 
fosse  ou  scissure  de  Sylvius,  et  la  partie  qui  se  trouve  dans  la 
scissure,  1 'insida  de  Red  (Stammlappen)  (fig.  14).  L’insula 
est  donc  cette  partie  de  l’écorce  qui  est  contiguë  en  dehors  aux 
ganglions  du  cerveau. 

11  est  facile  de  trouver  sur  un  cerveau  d’adulte  le  sillon  principal, 
la  fosse  ou  scissure  de  Sylvius,  et  de  découvrir  dans  la  profon- 


Fjg.  14.  — Cerveau  d'un  embryon  humain  de  treize  semaines. 

deur,  en  écartant  les  deux  bords,  l’insula  qui,  vous  le  verrez  dans 
la  suite,  est  parcourue  par  un  certain  nombre  de  sillons  à direction 
perpendiculaire  (fig.  15).  Au  sixième  mois  de  la  vie  intra-utérine, 
la  division  de  la  scissure  de  Sylvius  en  ses  deux  branches,  l’une 
antérieure,  l’autre  postérieure,  est  déjà  très  visible.  Le  reste  du 
cerveau  est  encore  lisse.  (Voir  fig.  8.) 

A partir  du  sixième  mois  de  la  vie  intra-utérine,  apparaissent  sur 
la  face  supérieure  du  cerveau,  à la  suite  d’élévations  localisées  sur 
l’écorce  des  hémisphères,  des  sillons  (sulci  ou  fissurai)  qui,  dans 
les  mois  ultérieurs*  s’accusent  de  plus  en  plus,  de  sorte  qu’au 
moment  de  la  naissance,  presque  tous  les  sillons  et  toutes  les  cir  - 
convolutions  que  doit  posséder  le  cerveau  adulte  sont  nettement 
figurées. 

EdInoer,  Centres  nerv. 
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Les  ligures  suivantes,  purement  schématiques  (lig.  IG  et  17), 
pourront  vous  guider  dans  l’étude  de  la  face  supérieure  du  cerveau. 
Les  circonvolutions  et  les  sillons  les  plus  importants,  dont  la  pré- 
sence est  constante,  sont  seuls  indiqués.  Le  schéma  si  simple 
d’Ecker,  qui  les  représente,  se  grave  mieux  dans  la  mémoire  qu’une 


Fig.  15. — Hémisphère  gauche;  les  deux  bords  de  la  scissure  de  Svlvius  ont  été  écartés 
l'un  de  l’autre  pour  montrer  les  circonvolutions  de  l'insula  In.  D'après  Henle*. 

reproduction  exacte  de  la  face  supérieure  du  cerveau  où  l'on  aurait 
représenté  toutes  les  petites  circonvolutions,  tous  les  sillons  super- 
ficiels dont  la  présence  n’est  pas  constante,  à côté  des  circonvolu- 
tions et  sillons  principaux,  à présence  constante.  Cherchez  en 
premier  lieu  la  scissure  de  Svlvius.  Elle  sépare  la  plus  grande 
partie  du  lobe  temporal  du  reste  du  cerveau.  On  distingue  dans  la 
scissure  une  branche  postérieure,  la  plus  longue,  et  une  branche 
antérieure,  courte,  dirigée  en  haut.  La  portion  du  cerveau,  qui  se 

* Fia,  branche  antérieure  de  la  scissure  de  Sylvius;  Sc,  sillon  central  ou  de  Kolando  ; Gca, 
circonvolution  frontale  ascendante  ou  circonvolution  centrale  antérieure*  Gca , circonvolution  parié 
taie  ascendante  ou  circonvolution  centrale  postérieure;  Fop,  sillon  parièto-occipital. 
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trouve  au  point  de  réunion  des  deux  branches  et  recouvre  l’insula, 
se  nomme  opercule.  Dans  l’opercule  commence  un  sillon  impor- 
tant qui,  parti  de  ce  point,  s’élève  de  bas  en  haut  jusqu’à  la  scissure 
interhémisphérique,  mais  en  est  séparé  comme  de  la  scissure  de 


Fig.  IG.  — Face  latérale  d'uu  cerveau  (d'après  Eckeu).  Les  lobes  et  les  circonvolutions 
sont  indiqués  en  gros  caractères,  les  sillons  et  scissures  en  écriture  cursive  *. 

Sylvius  par  une  portion  de  substance  cérébrale.  C’est  la  scissure 
centrale  ou  de  Rolando.  Vous  pouvez  la  voir  sur  la  figure  16.  Elle 


* Gyrus  frontalis  sup.,  circonvolution  frontale  supérieure.  — Sulcus  frontalis  su p.,  sillon 
frontal  supérieur.  — Q.  frontalis  med.,  circonvolution  frontale  moyenne.  — Suie,  front,  inf., 
sillon  frontal  inférieur.  — G.  frontalis  inf.,  circonvolution  frontale  inférieure.  — Sulcus  pra- 
centralis,  sillon  prérolandique. — G.  cenlralis  an'.,  circonvolution  frontale  ascendante.  — S.crn- 
tralis,  sillon  de  Rolando.  --  G.  cenlralis  posl.,  circonvolution  pariétale  ascendante.  — Fissura 
Sylrii,  scissure  de  Sylvius.  — G.  temporalis  sup.,  circonvolution  temporale  supérieure  ou  pre- 
mière circonvolution  temporale.  — G.  temporalis  med.,  inf.,  circonvolutions  temporales  moyenne 
et  inférieure  ou  deuxième  et  troisième  circonvolutions  temporales.  — S.  temporalis  sup.,  S.  tem- 
poralis inf.,  sillon  temporal  supérieur  ou  sillon  parallèle  (à  la  scissure  de  Sylvius)  et  sillon  tem- 
poral inférieur. — Lob.  parictalis  sup.,  circonvolution  pariétale  supérieure.  — Lob.  parielalis 
infer.,  circonvolut  on  pariétale  inférieure. — G.  supramarginalis,  g.  angularis,  plis  courbes  de 
la  circonvolution  pariétale  inférieure.  —G.  occipit.  I,  II,  III,  première,  deuxième,  troisième  cir- 
convolutions occipitales. 
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sépare  le  lobe  frontal  du  lobe  pariétal.  La  partie  du  cerveau 
située  au- dessous  de  la  scissure  de  Svlvius  se  nomme  lobe  tempo- 
ral. En  avant  du  sillon  de  Rolando  est  située  la  circonvolution 
frontale  ascendante"1 , en  arrière  du  même  sillon  la  circonvolu- 
tion pariétale  ascendante2.  La  partie  du  cerveau  qui  se  trouve  en 
avant  de  la  circonvolution  frontale  ascendante,  c’est-à-dire  le  lobe 
frontal,  est  divisée  par  deux  sillons,  le  sillon  frontal  supérieur  et 
le  sillon  frontal  inférieur , en  trois  circonvolutions  : les  circon- 
volutions frontales  supérieure,  moyenne  et  inférieure.  Ges  cir- 
convolutions frontales  ne  sont  pas  toujours  très  bien  séparées  les 
unes  des  autres  sur  toute  la  longueur  du  lobe  frontal,  caries  sillons 
frontaux,  après  un  court  trajet,  sont  assez  souvent  interrompus  par 
des  portions  transversales.  Vous  trouverez  facilement  sur  un 
cerveau  ces  trois  parties  contiguës  du  lobe  frontal,  et  vous 
remarquerez  que  la  circonvolution  frontale  inférieure,  nommée 
aussi  troisième  circonvolution  frontale,  contribue  à former  l'oper- 
cule. Au  sillon  frontal  inférieur  s’ajoute  très  souvent  un  autre 
sillon,  postérieur  et  perpendiculaire  au  premier  ; il  délimite  en  avant 
la  circonvolution  frontale  ascendante  et  se  nomme  sillon  prèrolan- 
d ique  (sulcus  pi  wcei  lira  lis ) . 

Le  lobe  temporal  est  parcouru  par  plusieurs  sillons,  dont  le  tra- 
jet est  parallèle  à la  scissure  de  Sylvius;  ils  séparent  plus  ou 
moins  distinctement  les  unes  des  autres  une  circonvolution  tem- 
porale supérieure  (première  circonvolution  temporale) , moyenne 
(deuxième  circonvolution  temporale)  et  inférieure  (ou  troisième 
circonvolution  temporale) . Le  plus  souvent  les  deux  premières 
seules  sont  nettement  distinctes  sur  toute  leur  longueur. 

Examinez  maintenant  la  portion  de  l'hémisphère  située  en  arrière 
du  sillon  de  Rolando  et  au  -dessus  du  lobe  temporal  ; c’est  le  lobe 

1 Circonvolution  centrale  antérieure  des  auteurs  allemands. 

8 Circonvolution  centrale  postérieure  des  auteurs  allemands. 
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pariétal.  Dans  ce  lobe,  un  sillon,  la  scissure  in  ter  parié  taie,  à 
trajet  en  arc  de  cercle,  rasant  l’extrémité  de  la  scissure  de  Sylvius 
et  du  sillon  parallèle,  sépare  deux  circonvolutions  : la  circonvolution 
pariétale  supérieure*  et  la  circonvolution  pariétale  inférieure2 . 
La  circonvolution  pariétale  supérieure Vest  pas  séparée  de  la 


Fig.  17.  — Face  latérale  du  cerveau  (d'après  Ecker).  Voir  la  figure  16. 


plus  grande  partie  de  la  circonvolution  pariétale  ascendante  ; mais 
il  arrive  souvent  qu’une  branche  de  la  scissure  interpariétale  s’é- 
lève vers  le  bord  de  la  scissure  interhémisphérique  et  diminue  con- 
sidérablement l’anastomose  des  deux  circonvolutions. 

La  partie  de  la  circonvolution  pariétale  inférieure  qui  contourne 
l’extrémité  de  la  scissure  de  Sylvius,  se  nomme  pli  courbe  ( gyrus 
marginalisé),  de  même  que  la  partie  (gyrus  angularis)  qui  con- 

1 Lobe  pariétal  supérieur  (lobus  parietalis  superior)  des  auleurs  allemands. 

2 Lobe  pariétal  inférieur  (lobus  parietalis  in  fer  ior)  des  auteurs  allemands, 

3 Sur  la  figure  17,  on  a écrit  G.  suprar/iarf/inalis. 
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tourne  l’extrémité  supérieure  de  la  scissure  parallèle.  Le  premier 
se  voit  facilement  sur  le  cerveau,  le  second  se  découvre  avec  un  peu 
plus  de  peine.  Il  se  trouve  dans  l’espace  limité  en  haut  par  la 
scissure  interpariétale,  en  bas  par  l’extrémité  supérieure  de  la  scis- 
sure parallèle.  Cette  extrémité  est  contournée  par  la  partie  posté- 
rieure du  pli  courbe. 

D’ailleurs  ne  vous  attendez  pas,  Messieurs,  à trouver  constam- 
ment la  scissure  interpariétale  continue  sur  tout  son  trajet.  En  effet, 
elle  est  assez  souvent  divisée  par  des  portions  cérébrales  qui  se  trou- 
vent ordinairement  dans  son  tiers  postérieur,  en  deux  et  même  plu- 
sieurs parties.  Sa  partie  postérieure  empiète  déjà  sur  lelobe  occipital. 

La  surface  externe  du  lobe  occipital  n’est  pas  divisée  sur  tous 
les  cerveaux  avec  la  symétrie  que  les  auteurs  ont  indiquée  : en  réa- 
lité, on  ne  trouve  pas  si  facilement  les  circonvolutions  occipitales 
divisées  en  première  (circonvolution  occipitale  supérieure), 
deuxième  (circonvolution  occipitale  moyenne)  et  troisième  (cir- 
convolution occipitale  inférieure).  Le  lobe  occipital  est  souvent 
divisé,  en  arrière  du  lobe  pariétal,  par  un  sillon  occipital  anté- 
rieur, qui  s' élève  en  arrière,  perpendiculairement  au  pli  courbe, 
gyrus  angularis  (ce  sillon  n’est  pas  indiqué  sur  la  figure),  en 
arrière  du  lobe  temporal  par  un  sillon  occipital  inférieur  à trajet 
horizontal,  sur  le  prolongement  du  sillon  temporal  inférieur. 
L’angle  que  forment  entre  eux  ces  deux  sillons,  parfois  confondus, 
délimite  le  lobe  occipital.  En  avant  et  en  liant,  ce  lobe  s’anasto- 
mose avec  le  lobe  pariétal.  Cette  anastomose  est  partagée  parla 
scissure  interpariétale,  dans  le  sens  longitudinal,  en  deux  cir- 
convolutions de  passage. 

Quand  vous  aurez  trouvé  toutes  ces  circonvolutions,  tous  ces 
sillons,  sectionnez  le  cerveau  par  le  milieu,  suivant  la  grande  scis- 
sure interhémisphérique,  et  étudiez  la  face  interne  des  hémisphè- 
res. Permettez  moi  de  saisir  cette  occasion  pour  étudier  exacte- 
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mont  la  forme  delà  coupe  longitudinale  du  cerveau;  reportez-vous 
tout  d’abord  à la  coupe  du  cerveau  d’un  embryon,  arrivé  au  com- 
mencement du  sixième  mois  environ  (llg.  18).  Vous  vous  souvenez 
qu  ),  dans  la  leçon  précédente, je  vous  ai  décrit  l’invagination  du  toit 
du  cerveau  qui  a pour  conséquence  la  formation  des  hémisphères 
(fig.  19).  En  avant  du  crâne,  là  ou  n’existe  que  le  cerveau  même, 
cette  portion  invaginée  descend  très  bas;  mais  plus  en  arrière,  là 
où  le  cerveau  antérieur  se  trouve  au-dessus  du  cerveau  intermé- 
diaire, l’invagination  ne  peut  s'étendre  aussi  loin,  elle  ne  peut 


Fio.  18.  — Face  interne  de  l'hémisphère  embryonnaire  représenté  sur  la  figure  8;  on 
voit  le  bord  interne  et  inférieur  de  l’hémisphère,  qui  s’est  épaissi  pour  constituer  la 
bandelette  blanche  du  trigone.  Toutefois  cette  bandelette  ne  contient  des  fibres  blanches 
qu’après  la  naissance  *. 

naturellement  qu’aller  jusqu’au  toit  du  cerveau  intermédiaire.  C'est 
à peu  près  au  bord  antérieur  du  cerveau  intermédiaire  que  se  ter- 
mine la  cloison  ou  faux  des  hémisphères,  qui  délimite  en  même 
temps  la  paroi  interne  des  hémisphères  ; elle  a une  forme  d’arc  de 
cercle,  comme  vous  le  voyez  très  bien  sur  la  figure  précédente 
(fig.  18).  Le  bord  inférieur  de  cet  arc  de  cercle,  qui  doit  provenir 
du  point  où  le  cerveau  antérieur  et  le  cerveau  intermédiaire  s’unis- 
sent et  qu’on  peut  suivre  plus  loin  sur  l’hémisphère,  jusqu’à  son 


■ Septum  pell.,  septum  luciduni,  cloison  transparente.  — Fornîx , trigone  cérébral,  voûte  à 
trois  piliers. — Vordevhirn,  cerveau  antérieur.  — Zwisch.  Hirn,  cerveau  intermédiaire.  — Slelle 
wo  Vorderhirn  und  Zicischenh in  ziisammenstossen,  point  d’union  du  cerveau  antérieur  et  du 
cerveau  intermédiaire. 
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extrémité  la  plus  externe,  le  lobe  temporal,  se  nomme  plus  tard 
trigone  cérébral  (fornix).  Vous  voyez  que  le  trajet  de  ce  bord, 
épaissi  en  quelque  sorte,  va  de  la  profondeur  de  la  limite  entie  le 
cerveau  antérieur  et  le  cerveau  intermédiaire  jusqu  a lextiémité 
du  lobe  temporal. 


Fio.  19.  — Coupe  frontale  du  cerveau  d'un  embryon  humain,  au  troisième  mois 

de  la  vie  intra-utérine  *. 


Un  peu  au-dessus  du  trigone  se  développent  aux  dépens  de  la 
cloison,  les  fibres  nerveuses  du  corps  calleux , qui  unissent  les 
deux  hémisphères  sur  une  ligne  formant  avec  le  trigone  un  angle 
aigu.  La  portion  qui  reste  entre  le  corps  calleux  et  le  trigone  se 
compose  ainsi  de  deux  minces  feuillets  de  la  cloison  primitive  des 
hémisphères  et  constitue  le  septum  lucidum.  Tels  sont  les  rapports 


* Primÿre  Scheidewand,  cloison  primitive  intcrhémisphèricjue, 
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importants  que  je  vous  prie  d’étudier  soigneusement  sur  les  ligures 
ci  contre.  Examinez  aussi  la  coupe  frontale  du  cerveau,  que  je  vous 
ai  déjà  présentée;  elle  montre  comment  s’effectue  l’invagination 
entre  les  hémisphères. Eu  observant  cette  coupe,  vous  comprendrez 
facilement  le  mode  de  continuation  des  la  paroi  embryonnaire 
invaginée  des  hémisphères  sous  forme  de  mince  membrane  épithé- 
liale en  dehors  du  trigone  et  du  septum,  qui  sur  la  coupe  se  trou- 
vent au -dessous  du  point  a.  Cette  membrane  épithéliale  recouvre 
plus  tard  les  plexus  choroïdes  latéraux,  en  continuité  naturellement 
avec  l'épithélium  du  trigone. 

Toute  la  partie  de  la  cloison  interhémispérique,  située  au- 
dessous  du  point  a,  par  suite  au-dessus  du  corps  calleux,  est  cou- 
verte par  l'écorce  du  cerveau  et  forme  la  paroi  interne  des  hémi- 
sphères dans  un  sens  plus  étroit. 

Guidés  ainsi  par  l’embryologie  du  cerveau,  vous  comprendrez 
facilement  la  coupe  faite  sur  un  cerveau  d’adulte.  Sur  la  prépara- 
tion, qui  a servi  à l’exécution  du  dessin  précédent,  de  même  que 
sur  le  cerveau  d’un  embryon  que  je  vous  ai  montré  antérieure- 
ment (fig.  18),  toutes  les  parties  situées  en  arrière  de  la  portion 
médiane  de  la  couche  optique  ont  été  sectionnées,  parce  qu’elles 
recouvrent  le  côté  inférieur  du  lobe  temporal  et  qu’il  serait  impos- 
sible de  suivre  les  faisceaux  de  fibres  du  trigone  cérébral. 

Vous  voyez  maintenant  sur  la  coupe  longitudinale  et  médiane 
(fig. 20)  le  cerveau  intermédiaire,  en  particulier  la  couche  optique 
issue  de  sa  paroi  externe.  Sur  la  limite  du  cerveau  intermé- 
diaire et  du  cerveau  antérieur,  s’élève  de  la  profondeur  le  demi- 
cercle  du  trigone.  Au-dessus,  la  masse  horizontale  des  fibres  ner- 
veuses sectionnées  transversalement  appartient  au  corps  calleux; 
dans  le  corps  calleux  vous  reconnaissez  en  avant  le  genou , en  an  ière 
le  bourrelet,  et  au  milieu  le  corps.  Entre  le  corps  calleux  et  le 
trigone  se  trouve  la  formation  triangulaire  du  septum  lucidum.  En 
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outre,  vous  apercevez  tout  près  du  trigone,  en  avant  et  au-dessous, 
la  commissure  antérieure,  et  au  milieu  de  la  couche  optique  la 
commissure  grise,  toutes  deux  sectionnées  naturellement. 

Lapartiedelacloisonint  îrhémisphérique  située  au-dessus  du  corps 
calleux  est  parcourue  par  des  sillons  peu  nombreux,  assez  constants. 
Tout  d’abord  se  dirige  parallèlement  au  corps  calleux  le  sillon  cal- 


Fig.  20.  — Coupe  longitudinale  et  médiane  du  cerveau  chez  l'adulte.  La  partie  posté- 
rieure de  la  couche  optique,  les  pédoncules  du  cerveau,  etc.,  ont  été  enlevés  pour 
montrer  la  face  interne  du  lobe  temporal  *. 

loso-marginal . Sa  partie  postérieure  se  dirige  en  haut  vers  le  bord 
des  hémisphères  et  s’y  termine  dans  une  petite  scissure  postérieure 
à la  circonvolution  pariétale  ascendante.  La  portion  cérébrale  qui 
est  en  avant  et  au-dessus  de  ce  sillon  appartient  à la  circonvolution 
frontale  supérieure;  la  circonvolution,  qui  se  trouve  entre  le  sillon 


* Thalamus , couche  optique. — Fornix , trigone  cèrébrU.  — Sept,  pellur..,  septum  lucidum  — 
Corpus  ccillosum,  corps  calleux.  — Gyrus  fornicatus,  circonvolution  du  corps  calleux.  — Sulcus 
calloso-marginalis , sillon  calloso  marginal  — G.  fron'alis  sup  , circonvolution  frontale  supé- 
rieure.— F.  parieto-occipil.,  sillon  pariéto  occipital. — F.  calcarina,  sillon  du  petit  hippocampe. 
— Lohus  li  agit  ails,  lobule  lingual  (secondecirconvolution  occipito-temporale).  — Gyrus  orcipito- 
temporalis , circonvolution  occipilo-temporale.  — Gyrus  denlatus,  corps  godronné.  — Fimbria 
resp.  Fornix,  corps  bordant  se  prolongeant  dans  le  trigone.  — G.  hippocampi , circonvolution 
de  l’hippocampe.  — G.  uncinalus , extrémité  antérieure  de  la  circonvolution  de  l’hippocampe. 
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calloso- marginal  et  le  corps  calleux,  est  la  circonvolution  du  corps 
calleux.  Un  simple  coup  d'œil  sur  une  préparation  ou  sur  la  figure 
vous  montre  que  la  circonvolution  du  corps  calleux  s’élargit  à sa 
partie  postérieure,  se  dirige  en  liant,  passe  au-dessus  du  bord  des 
hémisphères  et  se  rend  directement  dans  te  lobe  pariétal  supérieur. 
Cette  portion  élargie  porte  le  nom  d o præcuneus,  d' avant-coin  ou 
lobule  quadrilatère.  Directement  en  avant  du  præcuneus  se  trouve 
une  partie  de  l’écorce  contiguë  en  dehors  aux  circonvolutions  fron- 
tale et  pariétale  ascendantes  et  qui  les  unit  l'une  à l’autre.  On 
nomme  cette  partie  lobule  pu rae entrai. 

L'extrémité  postérieure  du  præcuneus  est  limitée  par  un  sillon 
bien  marqué,  empiétant  toujours  un  peu  sur  la  face  externe  des 
hémisphères,  le  sillon  pariéto -occi pital  (scissure perpendiculaire 
interne).  Ce  sillon  pariéto -occipital  s’étend  souvent  très  loin  sur  la 
face  interne  des  hémisphères  et  constitue  un  sillon  très  profond,  à 
trajet  perpendiculaire,  dirigé  en  dehors  et  en  haut.  Ce  cas  est  très 
commun  sur  les  cerveaux  d'idiots. 

Au  sillon  pariéto -occipital  s’unit  à angle  aigu  le  sillon  du  petit 
hippocampe  (fissura  calcarina).  Ce  sillon  se  trouve  exactement 
dans  la  paroi  interne  de  la  corne  postérieure  du  ventricule  latéral, 
dont  nous  avons  parlé  précédemment.  La  paroi  cérébrale,  dépri- 
mée parle  sillon,  forme  une  longue  crête  dans  la  corne  postérieure. 
Cette  crête  se  nomme  ergot  de  Morand  (calcar  avis)  ou  pied  du 
petit  hippocampe.  La  partie  triangulaire  du  cerveau  délimitée  par 
les  deux  sillons  précédents  se  nomme  cuneus  ou  coin.  Examinez 
maintenant  le  sommet  de  l’angle  du  cuneus,  vous  trouverez  en  haut 
ou  un  peu  plus  bas  une  petite  circonvolution  de  transition,  à l’extré- 
mité de  la  circonvolution  du  corps  calleux;  elle  est  située  en  avant 
et  près  de  l'angle  formé  par  le  cuneus.  Rappelez-vous  cette  partie 
assez  rétrécie  de  la  circonvolution  du  corps  calleux;  vous  voyez 
que  la  circonvolution  du  corps  calleux  se  prolonge  sous  forme  d’une 
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circonvolution,  qui  s’élargit  assez  rapidement,  jusqu’à  l’extrémité 
du  lobe  temporal,  ou  elle  se  termine  par  une  sorte  de  crochet, 
Yuncus  ou  gyrus  uncinatus  (extrémité  antérieure  de  la  circonvo- 
lution de  l’hippocampe).  Cette  partie  de  la  circonvolution  du  corps 
calleux,  appartenant  au  lobe  temporal,  se  nomme  circonvolution 
de  V hippocampe  (gyrus  hippoccimpi) . I a partie  postérieure  de 
la  circonvolution  de  l’hippocampe  s’anastomose,  comme  vous  pou- 
vez le  voir  sur  la  figure,  avec  une  petite  circonvolution  assez  longue 
du  lobe  occipital  ; c’est  le  lobule  lingual (lobus  lingualis) ou  seconde 
circonvolution  oceipito-temporale. 

Je  vous  ai  dit  que  le  trigone  cérébral  formait  le  bord  de  l’hémi- 
sphère. La  première  circonvolution  située  en  dehors  de  ce  bord, 
circonvolution  qui  par  conséquent  avoisine  de  près  le  trigone,  est 
justement  la  circonvolution  de  l’hippocampe,  dont  nous  venons  de 
parler.  En  dedans  de  cette  circonvolution  se  trouve  la  cavité  du 
ventricule,  la  corne  inférieure. 

La  circonvolution  de  l’hippocampe  peut  être  considérée  comme 
la  circonvolution  formant  le  bord  limite  de  l’hémisphère.  Elle  est 
encore  couverte  par  l’écorce  cérébrale,  mais  au  delà,  après  la  corne 
inférieure,  le  cortex  cérébral  disparaît,  et  on  ne  trouve  près  du 
ventricule  que  la  substance  blanche;  cette  substance  n’est  plus 
recouverte  par  la  substance  grise  comme  sur  toute  la  face  externe 
du  cerveau.  Cette  substance  blanche,  qui  constitue  une  bande 
blanche  longue  et  mince,  se  prolonge  directement  en  haut  dans  le 
trigone;  on  la  nomme  fimbria  ou  corps  bordant  (fig.  10,  E"). 

La  circonvolution  limite  est  parcourue  à sa  face  supérieure 
externe  par  un  sillon,  le  sillon  de  V hippocampe , dans  la  cavité 
même  de  la  corne  inférieure  ; le  bourrelet  qu’on  voit  le  long  du 
plancher  de  la  corne  inférieure  porte  depuis  longtemps  le  nom  de 
corne  d'Ammonow  pied  du  grand  hippocampe. 

L’écorce  grise  de  la  circonvolution  de  l’hippocampe,  avant  dç 
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disparaître  et  laisser  à découvert  la  substance  blanche,  est  encore 
parcourue  par  un  sillon;  il  en  résulte  un  aspect  particulier,  com- 
plexe en  quelque  sorte,  sur  une  coupe  transversale  de  cette  cir- 
convolution. Sur  la  face  supérieure  du  cerveau,  l’écorce  grise 


mais  elle  se  termine  au  bourrelet  marginal,  comme  vous  le  voyez 


un  peu  recourbé  (f îmbria ),  formé  par  la  substance  blanche.  Le 


commencement  d'invagination  qu’elle  subit  avant  de  se  terminer 
en  ce  point,  est  indiqué  par  la  figure  22.  Entre  la  circonvolution 
de  l’hippocampe  et  le  bord  libre  de  la  substance  blanche  de  l’hé- 
misphère (fhnbria-trigone  cérébral)  se  trouve  encore  une  petite 


qui  va  de  l’extrémité  du  corps  calleux  à l’extrémité  du  lobe  tempo- 
ral; elle  entre  par  conséquent  dans  la  configuration  de  la  corne 
d’Ammon.  Sur  la  coupe  sagittale,  dont  je  vous  ai  fait  la  démons- 
tration, vous  pourrez  voir  cette  mince  circonvolution,  nommée  corps 

* G.  hippocampi,  circonvolution  de  l'hippocampe.  — Uiiler-IIorn , corne  ou  prolongement  infè» 
rieur  du  ventricule  latéral. 


sur  la  figure  22,  près  du  ventricule,  et  met  à découvert  le  bord 


Fjg.  21.  — Coupe  montrant  les  rapp  arts 
de  lasubstance  blanche  et  de  la  subs- 
tance grise.  La  substance  grise  revêt 
d’une  manière  continue  la  substance 
blanche. 


Fio.  22.  — Rapports  de  la  substance 
grise  avec  la  substance  blanche  de 
la  circonvolution  de  l'hippocampe, 
de  la  fimbria  et  du  prolongement 
inférieur  du  ventricule  latéral. 


circonvolution,  dont  nous  n’avons  pas  parlé  jusqu’ici,  à dessein,  et 
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godronne , gyrus  dentcitus  ou  fascia  dentala,  et  vous  pourrez  vous 
rendre  compte  de  sa  situation  par  rapport  au  trigone  et  à la  corne 
d’Ammon.  Gomme  vous  le  voyez,  elle  se  termine  exactement  en 
avant  de  Pinvolution  de  l’écorce  de  la  corne  d’Ammon  formée  par 
le  sillon;  sa  coupe  transversale  est  plus  exactement  représentée 
dans  la  figure  23  que  dans  la  figure  22. 

La  corne  d’Ammon  est  donc  la  saillie,  formée  dans  le  ventri- 
cule par  l’ineurvation'de  la  circonvolution  de  l’hippocampe,  qui  elle- 
même  est  déterminée  par  le  sillon  du  même  nom.  L’écorce  grise  de 


Fig.  23.  — Coupe  transversale  du  corps  godronné,  montrant  ses  rapports 
avec  la  limbria  et  la  circonvolution  de  l’hippocampe. 

la  circonvolution  précédente  qui  finit  justement  à cette  place, 
le  bord  de  l’hémisphère  constituant  la  fimbria  et  le  corps  godronné, 
qui  passent  au-dessus  et  recouvrent  cette  saillie,  contribuent  à 
former  la  corne  d’Ammon,  telle  qu’elle  est  représentée  dans  sa 
coupe  transversale  complexe. 

La  situation  de  la  corne  d’Ammon  par  rapport  à la  corne  infé- 
rieure du  ventricule  latéral  est  indiquée  par  les  figures  10,20  et  40. 

Cherchez  sur  un  cerveau  frais,  à l’extrémité  du  lobe  temporal 
et  en  dedans,  la  circonvolution  en  crochet  (gyrus  uncinaius ) ou 
extrémité  antérieure  de  la  circonvolution  de  l'hippocampe  et  suivez 
de  là  jusqu’au  bout  la  circonvolution  de  l'hippocampe.  Cherchez  en 
outre  l’arc  décrit  par  le  trigone,  — vous  le  trouverez  facilement  au- 
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dessus  de  la  partie  postérieure  de  la  couche  optique,  — et  voyez 
comment  il  arrive  dans  la  fimbria,  visible  sous  forme  de  bandelette 
blanches  jusques  et  tout  près  d£  l'extrémité  de  la  corne  d’Ammon. 
Finalement  une  coupe  frontale  vous  montrera  les  rapports  de 
situation  des  parties  précédentes  du  cerveau  à la  corne  inférieure. 


Fig.  24.  — Circonvolutions  de  la  base  du  cerveau  (ligure  schématique). 

D’après  Exnek  *. 


A la  base  du  cerveau  se  trouvent  encore  en  dehors  du  sillon  de 
l’hippocampe,  qui  appartient  en  propre  à la  face  latérale,  quelques 
sillons  importants.  A la  face  inférieure  des  lobes  frontaux,  on  voit 
les  sillons  orbitaires  ai  olfactifs  (6g.  24).  Les  circonvolutions  qu’ils 


* Suie,  olfactorius , sillon  olfactif.  — Suie  orbitalis , sillon  orbitaire  ou  sillon  cruciforme.  — 
Jlirnschenliel,  pédoncules  du  cerveau.  — Balhen,  corps  calleux. 
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délimitent  sont  regardées  comme  des  prolongements  des  circonvo- 
lutions frontales  et  portent  le  nom  de  la  circonvolution  limitrophe  en 
rapport  avec  elles.  La  face  inférieure  du  lobe  occipital  et  temporal 
est  parcourue  par  des  sillons,  suivant  une  direction  longitudinale. 
On  y voit  très  souvent  un  troisième,  un  quatrième  sillon  temporal. 
Le  dernier  sillon,  qui  s’étend  en  arrière  jusque  dans  le  lobe  occi- 
pital, se  nomme  sillon  occipito-temporal.  Il  sépare  la  corne  d’Ain- 
mon  des  circonvolutions  du  lobe  temporal.  La  circonvolution 
temporale,  qui  se  trouve  en  dehors  du  sillon  (quatrième  circon- 
volution temporale)  a reçu  le  nom  de  circonvolution  occipito- 
icmporalc. 

Il  n’entre  pas,  Messieurs,  dans  le  plan  de  cet  ouvrage,  de  relater 
les  faits  si  probants  que  la  physiologie  a fait  connaître  sur  les  fonc- 
tions du  cerveau.  La  science  des  fonctions  de  l’écorce  cérébrale  est 
encore  complètement  à ses  débuts;  elle  n’est  fermée  d'aucun  côté. 
Je  dois  vous  renvoyer  aux  traités  de  physiologie,  qui  vous  offriront 
une  masse  de  faits  d’une  haute  valeur  démonstrative.  En  général, 
on  peut  dire  que  les  symptômes  qui  se  produisent  après  une  lésion 
de  l’écorce  cérébrale  sont  bien  plus  certains  pour  l’homme  que 
pour  l’animal.  Les  lignes  suivantes  donnent  un  court  aperçu  des 
symptômes  Es  plus  évidents  : 

Toute  lésion,  qui  atteint  le  cerveau  dans  sa  stucturc  normale  et 
ses  fonctions  normales,  détermine  chez  rhomme,  suivant  la  place 
qu’elle  occupe,  des  symptômes  divers.  Jusque-là,  on  a observé  des 
centaines  de  cas  de  lésions  corticales  et  l’on  peut,  par  la  compa- 
raison de  ces  cas  les  uns  avec  les  autres,  arriver  aux  conclusions 
suivantes  ; 

De  chaque  point  de  l’écorce  cérébrale  peuvent  provenir  des  exci- 
tations motrices  (depuis  la  tétanisation  partielle  de  quelques  muscles 
jusqu’à  l’épilepsie).  11  existe  dans  le  cerveau  une  zone*  comprenant 
les  deux  circonvolutions  pariétale  et  frontale  ascendantes,  où  toute 
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lésion  amène  presque  toujours  consécutivement  des  troubles  de  la 
motilité  dans  la  moitié  du  corps,  du  côté  opposé.  Ces  troubles  se 
manifestent  sous  forme  d’excitations  et  de  paralysie.  L'excitation 
est  caractérisée  par  des  spasmes,  la  paralysie  par  une  impuissance 
plus  ou  moins  accentuée  de  contracter  volontairement  les  muscles, 
et  souvent  par  l’adynamie  et  l’inaptitude  à accomplir  des  mouve- 
ments coordonnés. 


L’analyse  exacte  des  affections  connues  du  cerveau  a démontré 
que  dans  les  cas  de  lésions  de  la  partie  supérieure  des  deux  circon- 
volutions pariétale  et  frontale  ascendantes  et  du  lobule  paraeentral 
(fi g.  25),  les  troubles  de  la  motilité  s’accusent  particulièrement  dans 
les  membres  inférieurs;  que,  dans  le  cas  où  l’extrémité  inférieure 
des  circonvolutions  frontale  et  pariétale  ascendantes  est  atteinte, 
l'étendue  innervée  par  le  facial  et  l’hypoglosse  en  ressent  le  contre - 

Edjngek,  Centres  nerv.  4 
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coup  et  on  voit  éclater  des  troubles  de  la  motilité  dans  les  extré- 
mités supérieures  (particulièrement  à la  suite  de  lésion  du  tiers 
moyen  et  d’une  partie  du  tiers  supérieur  des  circonvolutions  préci- 
tées). La  distinction  de  «centres  » particuliers  n’oflre  aucune  pré- 
cision. 

La  destruction  totale  de  quelques  parties  des  circonvolutions 
pariétale  et  frontale  ascendantes  peut  produire  chez  l’homme  la 
paralysie  constante  des  muscles  en  relation  avec  ces  centres  ner- 
veux. Presque  toujours  les  muscles  paralysés  arrivent  à présenter 
de  la  contracture. 

Des  lésions  qui  affectent  l'écorce  grise  de  la  circonvolution  fron- 
tale inférieure  (troisième  circonvolution  frontale)  ou  del'insuli  pro- 
duisent ordinairement,  quand  la  lésion  siège  à gauche,  une  aphasie 
plus  ou  moins  complète,  bien  que  les  organes  vocaux  soient  encore 
normalement  innervés  et  que  le  malade  ait  souvent  l'intelligence 
parfaite  des  paroles  prononcées  autour  de  lui.  L'intelligence  des 
paroles  prononcées  à voix  haute  semble  devenir  impossible,  quand 
la  première  circonvolution  temporale  est  détruite. 

Toute  affection  localisée  dans  l’étendue  d'une  circonvolution  occi- 
pitale peut  amener  des  troubles  visuels,  qui  se  traduisent-  par  la 
diminution  de  l'acuité  visuelle  ou  la  cécité  sur  la  partie  externe 
de  l’œil  située  du  côté  même  où  siège  la  lésion  et  sur  la  partie 
interne  de  l'œil  du  côté  opposé  à la  lésion. 

La  sensibilité,  dans  les  maladies  cérébrales,  peut  aussi  être 
atlante.  On  a observé  particulièrement  des  phénomènes  de  sur- 
dité, des  sensations  de  pesanteur  et  des  troubles  très  prononcés  de 
la  sensibilité  musculaire.  Quant  au  sens  tactile,  règle  générale,  il 
parait  tout  d'abord  aboli,  à tel  point  que  la  perception  des  sensa- 
tions est  très  obscure;  toutefois  de  légères  excitations  peuvent  être 
perçues  en  tant  que  sensations  tactiles,  à condition  qu’elles  n’aient 
absolument  rien  d'exagéré  (effleurer  le  malade  avec  une  plume 
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d’oiseau,  avec*  la  pointe  d’une  épingle,  etc.).  Les  parties  de 
l’écorce  cérébrale  qui  paraissent  donner  naissance  aux  troubles  de 
la  sensibilité  plutôt  que  toute  autre  portion,  n’ont  pas  encore  été 
exactement  déterminées.  En  tout  cas,  des  troubles  de  la  sensibilité 
peuvent  se  produire  comme  conséquence  de  lésions  localisées  dans 
les  circonvolutions  frontale  et  pariétale  ascendantes  et  dans  leur 
voisinage. 


Les  paralysies  consécutives  aux  maladies  de  l’écorce  cérébrale 
11e  sont  presque  jamais  aussi  complètes  que  celles  qui  sont  déter- 
minées par  la  destruction  des  nerfs  périphériques  ou  de  leurs  ter- 
minaisons centrales  dans  la  moelle  épinière.  Chez  les  animaux,  on 
n'a  pas  réussi  en  général  à produire  de  paralysie  durable  en  enle- 
vant l’écorce  cérébrale  de  la  zone  motrice  ou  même  la  portion 
entière  du  cerveau  qui  renferme  cette  zone.  Toutefois  l’excitation  de 
l'écorce  cérébrale  chez  les  animaux,  à des  places  circonscrites,  pro- 
duit presque  toujours  la  contraction  des  muscles  du  même  côté. 
Une  description  plus  étendue  des  troubles  si  remarquables  de  la 
motilité,  de  la  sensibilité,  de  la  raison,  de  la  volonté,  du  caractère, 
troubles  consécutifs  à des  lésions  étendues  de  l’écorce  cérébrale, 
à l'ablation  de  quelques  parties  du  cortex  ou  même  de  lobes  céré- 
braux entiers,  tels  qu’on  les  a observés  chez  les  animaux,  offrirait 
le  plus  grand  intérêt.  Mais  je  dois  me  contenter  de  vous  renvoyer 
aux  travaux  de  Fritsch,  Ilitzig,  Munk,  Ferrier,  etc.,  et  particu- 
lièrement aux  excellents  ouvrages  de  Goltz. 

Des  expériences  faites  sur  des  animaux,  ainsi  que  des  faits  clini- 
ques, permettent  de  conclure  que  les  centres  moteurs  propres  des 
nerfs  périphériques  siègent  plus  profondément,  depuis  le  cerveau 
moyen  jusqu'à  la  moelle  épinière;  que  ces  centres  sont  en  rapport 
avec  les  «centres  » supérieurs  de  l’écorce  des  hémisphères,  qu'une 
excitation  des  centres  en  question  détermine  un  mouvement1.  11 


1 Voir  les  leçons  suivantes. 
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est  un  point  qui  a excité  beaucoup  do  controverses,  c’est  de 
savoir  quel  est  le  mode,  quelle  est  l’importance  de  l’action  des 
centres  supérieurs  sur  les  centres  inférieurs.  C’est  dans  ce  but  qu’on 
s’efforce  d’étudier  avec  le  plus  d’exactitude  possible  les  symptômes 
qui  se  produisent  après  l’ablation  de  certaines  parties  de  l’écorce. 
A coup  sûr,  l'importance  fonctionnelle  de  l’écorce  cérébrale  varie 
avec  les  animaux.  Tandis  que  l’ablation  de  tout  le  cerveau  n’en- 
lève pas  aux  animaux  inférieurs  leurs  aptitudes  fonctionnelles,  et 
n’annihile  pas  chez  eux  des  mouvements  étendus,  on  voit  appa- 
raître chez  les  mammifères,  après  la  destruction  de  portions  déter- 
minées de  la  zone  motrice,  des  paralysies  de  courte  durée  ; chez 
l’homme  une  lésion  de  portions  relativement  peu  étendues  de  l’écorce 
produit  des  paralysies  souvent  chroniques.  Il  s'agit  très  vraisem- 
blablement, en  pareil  cas,  de  processus  essentiellement  sensitifs 
(dans  un  sens  plus  étendu)  qui  se  passent  dans  l’écorce  cérébrale. 


„•  r 


SU3STANCE  GRISE,  SUBSTANCE  CLANCHE  DES  HÉMISPHÈRES 
COMMISSURES  ET  COURONNE  RAYONNANTE 

Nous  avons  décrit,  dans  la  dernière  leçon,  la  forme  de  la  face 
supérieure  du  cerveau,  les  sillons  qui  la  parcourent,  les  circonvo- 
lutions qui  s’y  élèvent. 

Actuellement,  nous  devons  étudier  la  structure  de  l’érorce  grise 
du  cerveau;  nous  allons  prendre  une  idée  générale  des  rapports 
des  diverses  parties  de  l’écorce  entre  elles  et  avec  les  parties  plus 
profondes . 

Nous  ut  connaissons  l’anatomie  microscopique  de  lYcorce  du 
cerveau  que  dans  ses  éléments.  11  nous  manque  encore  la  connais- 
sance parfaite  des  rapports  communs  de  ces  éléments,  et  malheu- 
reusement aussi  la  connaissance  intime  du  substratum  anatomique 
des  phénomènes  intellectuels.  On  ne  peut  gu'me  douter  que  l’écorce 
cérébrale  ne  soit  le  lieu  où  s’effectuent  la  plupart  des  processus 
intellectuels  perçus  par  la  conscience,  notamment  le  siège  de  la 
mémoire  et  le  point  d’origine  des  actes  volontaires  conscients. 

Chaque  hémisphère  est  recouvert  par  l’écorce  cérébrale.  Cette 
écorce  offre,  sur  toute  la  convexité,  presque  partout  la  même  struc- 
ture. Sur  une  coupe  transversale  de  l’écorce  grise,  on  voit,  à un 
fort  grossissement,  des  cellules  ganglionnaires  et  des  fibres  ner- 
veuses inégalement  réparties,  plongées  dans  lanévroglie.  En  pre- 
mier lieu,  sous  la  pie-mère,  se  trouve  un  riche  plexus  de  fibres 
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nerveuses  fines  à myé- 
line (1 , fig.  26)  ; à ce 
plexus  succède  une  se- 
conde couche  de  l’écor- 
ce cérébrale,  la  « cou- 
che des  petites  cellules 
pyramidales  » (2). 
Elle  est  parcourue  par 
de  rares  libres  nerveu- 
ses, qui  proviennent 
en  grande  paitie  (et 
même  toutes?)  des 
couches  profondes.  A 
la  partie  inférieure  de 
cette  couche  est  une 
Lande  de  substance 
corticale,  transpa- 
rente, à direction  pa  - 
rallèle  à la  face  supé  - 
rieure  du  cerveau;  on 
peut  distinguer  cette 
couche  à l’œil  nu,  aux 
places  où  l’écorce  at- 
teint sa  plus  grande 
largeur;  elle  ressem- 
ble à une  zone  trans- 
lucide, plus  ou  moins 
confuse.  Dans  la  troi- 
sième couche,  les  fi- 
bres nerveuses,  qui 
s’élèvent  delaprofon- 


Fio.  26.  — Coupe  Iransversale  de  l'émrce  du  cerveau  hu- 
main. Figure  schémalique.  en  paitie  d’après  Tuczecic. 
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(loup,  sont  déjà  beaucoup  plus  nombreuses.  Elles  paraissent  fré- 
quemment se  terminer  dans  de  grandes  cellules  pyramidales.  De 
c?s  cellules  partent  de  tins  prolongements  qu’on  peut  suivre  en 
liant,  jusque  dans  la  couche  des  petites  cellules  pyramidales.  D’a- 
près certaines  opinions,  qui,  en  tout  cas,  sont  loin  d’ètre  entière- 
ment contestées,  les  grandes  cellules  pyramidales  sont  particuliè- 
rement développées  dans  la  région  motrice.  Vous  avez,  du  reste, 
(Mi  dehors  du  prolongement  ba^al,  qui  devient  une  fibre  nerveuse, 
et  du  prolongement  du  sommet,  qui  se  ramifie  bientôt,  toute  une 
série  de  prolongements  latéraux.  Tous  ces  prolongements  ne  sont 
pas  représentés  sur  h'  schéma  ci-contre. 

Sous  la  couche  des  grandes  cellules  pyramidales  existe  une  qua- 
trième couche  composée  de  petites  granulations  et  dé  cellules  à 
formes  diverses.  Plusieurs  des  cellules,  surtout  les  plus  profondes, 
ont  une  forme  nettement  pyramidale.  Cette  couche  est  traversée 
par  les  fibres  nerveuses  issues  de  la  substance  blanche  des  hémiT 
sphères,  à laquelle  la  couche  est  directement  contiguë. 

[Tuczcck  a fait  une  découverte  d’une  réelle  importance;  il  a cons- 
taté que  dans  la  paralysie  progressive  des  aliénés,  le  réseau  des 
fibres  nerveuses  de  la  couche  1 disparaissait  tout  d’abord,  puis 
successivement  les  fibres  nerveuses  des  couches,  plus  profondes, 
jusqu’à  la  quatrième. 

Les  fibres  nerveuses  de  l’écorce  grise  ne  reçoivent  que  très  tard 
leur  myéline.  La  myéline  apparaît  au  neuvième  mois  de  la  vie 
fœtale,  d'abord  dans  quelques  circonvolutions;  elle  ne  se  développe 
dans  les  circonvolutions  pariétale  et  frontale  ascendantes. qu’après 
la  naissance.  Chez  les  animaux  nouveau-nés,  Soltmann,  en  excitant 
l'écorce  grise  du  cerveau,  n’a  pu  provoquer  de  contraction  des 
membres.  Chez  des  chats  âgés  de  quatorze  jours,  je  n’ai  pas  trouvé 
dans  le  cerveau  antérieur  de  fibres  nerveuses  à myéline.  Le  cerveau 
intermédiaire  n’en  renfermait  aucune.  Par  contre,  tous  les  systèmes 
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de  fibres  de  la  moelle  allongée  et  de  la  moelle  épinière,  à l’exception 
des  faisceaux  pyramidaux,  étaient  pourvus  de  gaines  de  myéline. 

Des  recherches  physiologiques,  dans  le  but  de  déterminer  les  fonc- 
tions du  cerveau  chez  ces  animaux,  offriraient  le  plus  grand  inté  - 
rêt.  11  est  probable  qu’ils  se  comportent  comme  les  animaux  à qui 
on  a enlevé  le  cerveau  antérieur.] 

L’écorce  grise,  sur  tous  les  points  de  la  surface  du  cerveau,  ne 
présente  pas  la  même  structure.  On  remarque  notamment  dans 
l’écorce  de  l’extréinilé  du  lobe  temporal  et  de  la  région  du  sillon 
du  petit  hippocampe  une  stratification  tout  autre  et  une  disposition 
particulière  des  éléments  cellulaires.  A l'œil  nu,  cette  différence 
est  sensible  sur  les  coupes  transversales  de  ces  portions  de  l’écorce. 
Mais  une  étude  trop  approfondie  de  ces  différences,  dont  la  signifi- 
cation reste  incomprise,  nous  entraînerait  beaucoup  trop  loin. 

Sous  l’écorce  grise  se  trouve  la  substance  blanche  des  hémi- 
sphères. L’étendue  uniformément  blanche  que  présente  une  coupe 
du  centre  ovale  à l’œil  nu  se  décompose  à l’examen  microscopique 
en  une  série  de  fibres  nerveuses  s’cntre-croisant  dans  une  multi- 
tude de  directions,  et  souvent  très  difficiles  à suivre.  Essayons  de 
nous  reconnaître,  s’il  est  possible,  au  milieu  de  cette  masse  de 
fibres  nerveuses. 

Si  nous  faisons  des  coupes  d’un  cerveau  frais,  chez  un  enfant 
nouveau-né,  nous  constatons  que  sous  l’écorce  grise  existe  pres- 
que partout  une  masse  d’une  coloration  gris  rougeâtre  caractéristi- 
que, où  l’on  ne  trouve  des  fibres  nerveuses  blanches  que  sur  une 
petite  étendue  : au-dessous  de  la  partie  supérieure  delà  circonvo- 
lution pariétale  ascendante  et  dans  son  voisinage.  Ce  n’est  qu’aux 
premiers  mois  de  la  vie  qu’apparaît  la  myéline  dans  les  autres  fais- 
ceaux nerveux;  tout  d’abord  dans  les  libres  qui  se  dirigent  de  l'é  - 
corce  vers  la  profondeur,  et  bientôt  après  dans  les  fibres  nerveuses 
qui  unissent  entre  elles  les  diverses  portions  de  l’écorce.  Les  der- 
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nières,  les  fibres  nerveuses  propres  de  l'écorce  grise,  sont  en 
nombre  considérable  clans  le  cerveau  de  l’adulte;  elles  s’étendent  de 
toutes  parts, de  circonvolution  en  circonvolution,  aux  circonvolutions 
voisines, aux  circonvolutions  éloignées,  unissent  entreeux  des  lobes 

s 

entiers  (fig.  27).  On  a suposé  que  ces  fibres  nerveuses  d'associa- 
tion ne  prenaient  naissance  qu’en  vue  d’une  fonction  commune  à 
deux  portions  du  cerveau,  et  se  distinguaient  de  la  masse  des  libres 
nerveuses  indifférentes,  sous  forme  de  faisceaux  nerveux  à myéline, 
par  leur  fonction  plus  étendue  que  celle  des  autres  faisceaux  ner- 
veux. Les  libres  nerveuses  d’association  se  trouvent  en  grande  par- 


Fig.  27.  — Schéma  des  fibres  nerveuses  propres  de  l'écorce  grise. 


tie  sous  l’écorce  du  cerveau,  une  autre  partie  se  trouve  dans  la 
substance  blanche  des  hémisphères.  Ce  système  de  fibres,  vous 
le  voyez,  tend  surtout  à mettre  en  rapport  toutes  les  parties  du 
cerveau  les  unes  avec  les  autres.  Les  associations  multiples  d'idées, 
de  souvenirs,  de  sensations,  de  mouvements,  qui  rentrent  dans  la 
physiologie  cérébrale,  ont  peut-être  là  leur  substratum  anatomi- 
que. Il  n’y  a rien  d’impossible  à ce  que  ces  fibres  nerveuses  aient 
un  rôle  important  dans  la  propagation  de  l’accès  épileptique. 

| L’excitation  d’une  partie  de  l’écorce  produit  d'abord  chez  cer- 
tains animaux  la  contraction  des  muscles,  sous  la  dépendance  de 
cette  partie  du  cortex;  une  excitation  plus  intense  amène  la  téta- 
nisation de  tout  le  côté  qui  se  trouve  en  relation  avec  l’écorce;  les 
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phénomènes  tétaniques  correspondent  dans  leur  manifestation  à la 
disposition  mèmè  dès  centres  de  l’écorce  grise.  Quand  l’excitation  se 
prolonge,  jamais  on  n’observe  l’extension  de  l’excitation  a un  point 
moteur  voisin.  Dans  certaines  circonstances  (intensité  de  1 excitation, 
disposition  de  l’animal  servant  de  sujet  d’expérience)  les  phéno- 
mènes tétaniques,  en  se  propageant  totalement  à une  moitié  du 
corps,  peuvent  s’étendre  a 1 autre  moitié.  L extirpation  de  quelques 
centres  moteurs  provoque  dans  les  groupes  musculaires  en  rapport 
avec  ces  centres  l’apparition  de  phénomènes  a forme  tétanique.  Il 
if  est  pas  nécessaire  que  l’étendue  corticale  qui  donne  naissance  à de 
t ds  phénomènes  appartienne  à la  région  motrice.  Les  phénomènes 
convulsifs  qui  se  produisent  offrent  la  plus  grande  ressemblance 
avec  la  forme  d'épilepsie  partielle  ou  générale  qu'on  observe  chez 
l'homme.  Depuis  les  travaux  de  Hughlings  Jakson,  on  connaît  des 
formes d 'épilepsie  qui  débutent  par  des  contractions  ou  la  tétanisa  - 
tion  d’un  membre  et  qui  s’étendent  parfois  aux  autres  membres  et 
même  à tout  le  corps;  dans  ce  dernier  cas,  elles  offrent  la  forme 
classique  de  l’accès  épileptique.  Pendant  la  durée  de  l’accès,  la 
conscience  ne  disparaît  pas  toujours.  Après  l’accès  on  voit  quelque- 
fois des  paralysies,  localisées  le  plus  souvent  dans  la  partie  atteinte 
en  premier  lieu.  (Dtte  épilepsie  partielle  ou  d’origine  corticale  ne  doit 
pas  être  distinguée  de  l’épilepsie  classique.  Cette  dernière  ne  diffère 
probablement  de  l’autre  que  par  ses  débuts  à forme  plus  rapide.] 
Il  n’est  pas  nécessaire  cependant  qu’une  excitation,  étendue  d’un 
point  de  l’écorce  à un  autre  ou  à tout  le  cerveau,  suive  exactement 
le  trajet  des  libres  propres.  Il  y a en  effet  plusieurs  voies  de  pro- 
pagation; telle  est  celle  qui  est  formée  par  le  réseau  des  fibres 
nerveuses  fines  à la  face  supérieure  de  l’écorce;  en  outre,  toute 
l'écorce  cérébrale  peut  être  simultanément  excitée  par  le  cours 
du  sang  dans  1 s vaisseaux;  l’excitation  peut  suivre  beaucoup  d'au»- 
tres  voies  de  propagation. 
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L’étude  du  trajet  dos  fibres  nerveuses  propres  de  l'écorce  grise 
entre  deux  portions  corticales  voisines  ne  présenti'  pas  trop  de  diffi- 
culté, si  l’on  use  delà  méthode  de  dissociation.  La  description  des 
rapports  communs  des  diverses  parties  corticales  est  plu>  difficile 
et  nécessite  l’emploi  de  procédés  artificiels  qui  ne  répondent  qu’en 
partie  au  trajet  réel  des  fibres  nerveuses.  Le  trajet  de  quelques  fais- 


Fig.  ?8. — Trajet  d’une  par  ie  des  fibres  nerveuses  d associai  ion  dans  un  hémisphère. 

Figure  schématique  *. 

ceaux  nerveux  est  connu  d’une  façon  à peu  près  certaine.  Tels  sont 
les  faisceaux  cunéiforme  (fascicules  uncinalus),  arqué  (fas- 
cicules arcuatus),  le  faisceau  longitudinal  in férieur  ( fascicules 
longit udinalis  inferior ),  la  circonvolution  du  corps  calleux  (cin- 
gulum)  o t quelques  autres.  La  figure  28  représenta  schématique- 
ment le  trajet  de  ces  faisceaux  nerveux.  Ces  faisceaux  d’association, 
assez  grands,  renferment  quelques  rares  fibres  nerveuses  d’une 
réelle  longueur.  Ils  se  composent  particulièrement  de  nombreuses 


* Fuse.  arcuatus,  faisceau  arqué.  — Fwc.  uncimtus,  faisceau  unOforne.  — Cingulum 
du  corps  calleux. 
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fil) res  nerveuses  (l’une  longueur  variable,  suivant  dans  leur  trajet, 
de  distance  en  distance,  la  même  direction.  A ces  faisceaux  ner- 
veux, qui  unissent  entre  elles  certaines  parties  d un  hémisphère, 
s’ajoutent  plus  tard  des  libres  nerveuses  unissant  un  hémisphère 
à l’autre.  Ces  fibres  nerveuses  passent  presque  toutes  dans  le  corps 
calleux  et  dans  la  commissure  antérieure;  leur  trajet  s’effectue 
donc  transversalement  d’un  hémisphère  à l’autre. 

Vous  connaissez,  Messieurs,  les  rapports  macroscopiques  du 
corps  calleux,  sa  forme  générale  au  point  où  il  est  isolé  de  la 


Fig.  2D.  — Coupe  front  de  clu  cerveau  ante-leur.  Schéma  du  trajet  des  fibres  nerveuses 
du  corps  calleux  et  de  la  commissure  antérieure. 

* 

masse  cérébrale;  il  ne  me  reste  qu’à  vous  donner  quelques  expli- 
cations à propos  de  la  figure  29. 

Sur  la  coupe  suivante,  pratiquée  au  niveau  du  chiasma,  vous  voyez 
les  fibres  nerveuses  du  corps  calleux  se  diriger  transversalement  et 
s’étendre  dans  toute  la  partie  du  cerveau  située  au-dessus  des  deux 
ventricules.  Le  corps  calleux  reçoit  aussi  des  fibres  nerveuses  en 
arrière  et  en  avant.  11  en  reçoit  de  la  paroi  postéiieure  des  cornes 
postérieure  et  inférieure,  de  la  paroi  antérieure  de  la  corne  anté- 
rieure. Les  premières  de  ces  fibres  nerveuses,  qui  forment  une 
couche  blanche  sous  l’épendyme  (de  couleur  grise)  de  la  corne 
inférieure  et  postérieure  (tapétum),  se  voient  fort  bien  sur  un  cer  - 
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veau  irais.  Lés  fibres  nerveuses  du  corps  calleux,  a la  face  interne 
du  cerveau,  offrent  l’aspect  suivant  (fig.  30);  cette  figure  vous 
donnera  une  idée  générale  de  la  disposition  dos  fibres  du  eoips 


Fig.  30. — Portion  postérieure  de  l'htnnsphère  droit  vu  par  sa  l'ace  interne. 

D’après  Henle  *. 


Près  du  plancher  du  troisième  ventricule,  près  de  sa  paroi  an- 
térieure et  en  avant  des  pédoncules  antéric  urs  du  trigone,  passe 


* La  division  avec  la  pince  a permis  de  rendre  visible  la  disposition  rayonnée  de  l'extrémité 
postérieure  du  corps  calleux  ou  bourrelet  Gel 1.  La  masse  arrondie  située  au-dessous  du  corps 
calleux  est  la  couche  optique  Tho.  l.e  tapétum  tap,  entouré  parle  ventricule,  se  rend  de  la  paroi 
du  vei  tricule  au  corps  calleux.  Sur  la  figure  on  voit  aussi  une  partie  du  'aisceau  longitudinal 
inférieur  Fli.  Au  dessous  déjà  couclie  optique  est  le  pied  du  pédoncule  cérébral  B. — Pour 
l'expli  :ation  des  autres  lettres,  voir  la  figure  1. 
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transversalement  une  second*'  masse  de  fibres  nerveiises  : c’est  la 
commissure  antérieure.  Sur  une  coupe  transversale,  on  ne  peut 
pas  suivre  son  trajet,  tel  qu’on  l'a  représenté  plus  haut  sur  la  figure 
demi- schématique.  Les  fibres  nerveuses  de  la  commissure  anté  - 
rieure, en  traversant  le  corps  strié,  se  recourbent  des  deux  côtés 
en  demi-cercle,  en  bas  et  en  arrière  et  se  perdent  dans  la  substance 
blanche  du  lobe  temporal.  Sur  la  figure  12,  ce  demi-cercle  est 
sectionné  à droite  et  à gauche,  en  dehors  et  sous  le  noyau  lenti  - 
culaire.  Une  partie  de  la  commissure  antérieure,  très  petite  chez 
l’homme,  mais  très  développée  chez  les  animaux,  unit  entre  eux  les 
divers  points  d’origine  du  nerf  olfactif  (partie  olfactive  de  la 
commissure  antérieure).  C’est  le  petit  faisceau  nerveux  qui,  sur  la 
figure  29,  se  rend  dans  la  substance  grise. 

De  tous  les  points  de  l'écorce  cérébrale  naissent  de  nombreuses 
fibres  nerveuses,  qui  mettent  en  communication  le  cerveau  anté- 
rieur avec  les  parties  profondes  des  centres  nerveux.  Beau- 
coup de  ces  fibres  pénètrent  dans  le  cerveau  intermédiaire,  d’autres 
vont  jusqu’aux  masses  grises  du  cerveau  moyen  et  au  noyau  ner- 
veux de  la  protubérance  annulaire,  où  elles  paraissent  se  terminer 
à première  vue.  Un  certain  nombre  descend  plus  bas,  traverse  la 
capsule  interne,  les  pédoncules  du  cerveau,  la  protubérance,  la 
moelle  allongée  et  se  termine  dans  la  moelle  épinière,  où  les  fibres 
nerveuses  se  disséminent  dans  la  substance  grise  à des  hauteurs 
diverses. 

L’ensemble  des  fibres  nerveuses  se  dirigeant  de  l’écorce  aux  par- 
ties sous-jacentes  se  nomme  couronne  rayonnante  (Slabkrdnz). 
\ ous  uni  ez  une  idee  exacte  de  sa  disposition  en  vous  représentant 
la  couche  optique  libre-  de  toute  adhérence,  l’écorce  des  hémis- 
phères tendue  au-dessus  d’elle,  et  en  admettant  que  les  fibres  ner- 
veuses convergent  des  diverses  parties  de  l’écorce  vers  la  couche 
optique  (fig.  31).  Parmi  ces  fibres,  les  unes  sortent  du  lobe  frontal, 
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d’autres  du  lobe  pariétal,  des  lobes  temporaux  et  occipitaux  pour  se 
rendre  dans  la  couche  optique.  Peut-être  même  y en  a-t-il  qui 
sortent  de  béore),  à l'origine  de  la  scissure  de  Sylvius,  ou  qui 
partent  de  la  corn 1 d'Ammon  (en  passant  par  h trigone).  Une  partie 
des  faisceaux  nerveux  dé  la  couronne  rayonnante  ne  se  rend  pas 
dans  la  couche  optique  ; ils  passent  en  avant  de  la  couche  optique, 
en  dehors  et  en  arriére  d’elle  pour  se  rendre  à dos  points  termi- 
naux situés  plus  bas. 


Fig.  31.  — Schéma  (le  la  disposition  des  fibres  nerve  :sesde  la  couronne  rayonnante; 
rapports  de  la  couronne  rayonnante  avec  la  couche  op  iijue*. 


La  couronne  rayonnante  se  compose  donc  de  fibres  nerveuses 
qui  vont  à la  couche  optique,  et  défibrés  nerveuses  qui  vont  à des 
parties  plus  profondes. 

A la  couche  optique  se  rendent  presque  toutes  les  fibres  nerveu- 
ses de  la  face  supérieure  de  l’écorce;  les  faisceaux  nerveux  11e sont 
donc  pa>  aussi  rares  que  le  représente  le  schéma  précédent.  Ces 
libres  nerveuses  se  rassemblent  en  partie  près  de  la  couche  optique 
en  faisceaux  épais,  que  l’on  nomme  pédoncules  de  la  couche  op- 
lique. 

Plus  bas,  0:1  trouve  des  libres  nerveuses  provenant  : 


* U.  S.,  pédoncule  Inférieur. 
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1°  De  Técorcc  des  circonvolutions  frontale  et  pariétale  ascen- 
dantes et  du  lobule  paracentral;  ces  fibres  par  conséquent  se  ren- 
dent de  la  région  motrice  du  cerveau  à la  moelle  épinière  ( faisceau 
pyramidal). 

2°  De  l'écorce  des  lobes  frontaux  et  qui  vont  à la  protubérance 
annulaire  et  particulièrement  aux  ganglions  de  la  protubérance 
(faisceau  corlico-protubéranliel  antérieur,  Vordere  Gross- 
hirnrinden-Brückenbahn).  Ces  libres  se  rendent  probablement 
de  la  protubérance  au  cervelet. 

3°  De  l’écorce  des  lobes  temporaux  et  occipitaux;  ces  libres 
nerveuses  se  terminent  ous-i  probablement  dans  les  ganglions 
de  la  protubéra nce  ( faisceau  corlico-protub/rantiel  postérieur, 

' Ilintere  Grosshirnrinden-Briïckenbahn ). 

4°  De  l'écorce  du  lobe  pariétal  supérieur  (et  de  la  circonvolu- 
tion pariétale  ascendante  ?),  et  peut-être  aussi  des  portions  plus 
postérieures  de  l'écorce  ; ces  fibres  se  rendent  dans  la  capsule  interne 
et  vont  en  passant  sous  la  couche  optique  soit  dans  la  moelle  épi- 
nière, soit  dans  le  noyau  lenticulaire.  Ces  dernières  traversent  le 
ylobus  pallidus,  c’est-à-dire  les  deux  segments  internes  du  noyau 
lenticulaire  et  se  réunissent  près  de  la  base  du  cerveau  en  formant 
un  cordon  épais  dont  nous  connaîtrons  plus  tard  le  trajet  entier 
(fibres  rayonnantes  de  la  calolle,  llaubenstraldung).  Ces  der- 
nières fibres  nerveuses  sont  les  premières  qui,  dans  le  cerveau,  s’en- 
tourent de  myéline.  Chez  les  fœtus  de  huit  à neuf  mois,  elles  peu- 
vent être  seules  reconnues,  grâce  à leur  forme  de  faisceau  blanc  et 
mince  traversant  la  capsule  interne,  qui  paraît  grise  à ce  moment 
(fîg.  2). 

3°  Du  lobe  occipital  partent  des  fibres  nerveuses  qui  se  rendent 
aux  noyaux  d’origine  du  nerf  optique.  Elles  établissent  une  relation 
entre  les  noyaux  d’origine  du  nerf  optique  et  l’écorce  cérébrale.  La 
destruction  de  ces  fibres  produit  chez  l’homme  des  troubles  visuels. 
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Chez  les  animaux,  ccs  libres  ne  paraissent  pas  avoir  la  même  im 
portance,  car  on  peut  détruire  des  deux  côtés  l’écorce  occipitale, 
sans  amener  de  cécité  persistante.  11  y a donc  pour  le  sens  visuel 
des  centres  particuliers  profondément  situés  ;Je  sens  visuel  ne  dis- 
parait pas  tant  que  ces  centres  sont  intacts;  mais  dès  que  les  rela- 
tions des  libres  avec  l’écorce  sont  détruites,  le  sens  est  altéré.  L’in- 
tégrité de  ces  relations  a la  plus  haute  importance  pour  l'évolution 
des  phénomènes  psychiques,  chez  l’homme;  chez  les  animaux, 
cette  importance  paraît  moindre;  ces  relations  font  défaut  complè- 
tement chez  les  animaux  inférieurs,  les  poissons,  par  exemple.  Ces 
animaux  voient,  alors  qu'ils  ne  possèdent  en  général  (les  téléos— 
téens  du  moins)  qu'une  mince  vésicule  épithéliale,  tenant  lieu  de 
cerveau. 

6°  11  existe  sans  doute  d'autres  systèmes  de  libres  dans  la  cou- 
ronne rayonnante.  La  recherche  de  ces  libres  doit  porter  sur 
le  cerveau  d'enfants  de  un  an  environ.  Les  libres  nerveuses  pren- 
nent chez  eux,  à des  époques  variables,  leur  gaine  de  myéline, 
et  à la  tin  de  la  seconde  année,  nous  le  savons,  la  couronne 
rayonnante  est  tout  entière  pourvue  de  myéline. 

7°  D’après  Flechsig,  le  cjrps  strié  qui,  je  vous  l’ai  dit,  provient 
de  l'écorce,  enverrait,  tout  comme  l'écorce,  des  libres  nerveuses, 
faisant  partie  de  la  couronne  rayonnante,  à la  couche  optique,  au 
corps  sous-optique  et  à la  protubérance  annulaire. 

Dans  leur  trajet  descendant,  les  libres  nerveuses  de  la  couronne 
rayonnante  entrent  en  rapport  avec  le  corps  strié  et  la  couche 
optique. 

Elles  convergent  naturellement  et  arrivent  en  dehors  de  la  cou  - 
che optique.  Les  libres  nerveuses  des  portions  antérieures  du 
cerveau,  pour  arriver  à ce  point,  doivent  traverser  le  corps  strié. 
Sur  la  coupe  suivante  horizontale,  ces  rapports  vous  paraîtront 
simples. 

Eùingkk,  Centres  nerv. 
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Cette  coupe  (fig.  32)  a été  pratiquée  à un  travers  de  doigt  envi- 
ron au-dessous  de  la  coupe  représentée  dans  la  ligure  10.  Ces  deux 
hémisphères  ont  été  enlevés  en  paitie,  et  les  fibres  nerveuses  de  la 
cjuronne  rayonnante  passent  dans  la  couche  blanche,  recourbée 
en  arc  de  cercle,  de  la  capsule  interne.  Les  parties  capsulaires  pro- 


Fig.  32.  — Coupe  horizontale  du  cerveau  (un  peu  inclinée  de  dedans  en  dehors)  *. 


venues  des  lobes  frontaux  et  occipitaux  se  voient  en  partie  sur  le 
plan  de  section.  — Quelques  mots  d’explication  sur  la  figure  : 
Vous  reconnaîtrez  facilement  les  lobes  frontaux,  occipitaux  et 
temporaux.  Le  dernier  se  porte  en  avant  de  l’insula,  qu’il  recou- 
vre en  partie.  Comme  sur  la  figure  10,  vous  voyez  en  avant  le  corps 
calleux  sectionné  transversalement,  le  septum  lucidum  uni  à lui; 


* Ba’ken,  corps  calleux. — T Oplicus-Slrahluwj , libres  optiques  rayonnante*. 


SUBSTANCE  GRISE,  SUBSTANCE  BLANCHE  DFS  HEMISPHERES  G7 


a 1 extrémité  postérieure  foi  septum,  se  voient  les  piiliers  antérieurs 


du  trigone. 

En  avant,  en  dehors  du  septum , se  trouve  la  tète  du  noyau 
eaudé,  sectionnée  cette  fois.  Sa  queue,  qui  sur  la  ligure  10  s’a- 
vance le  long  de  la  couche  optique,  n’est  pas  visible  sur  cette 
coupe.  On  la  trouve  dans  la  partie  du  cerveau  qui  a été  enlevée. 
Vous  voyez  une  partie  de  cette  queue,  tout  à fait  en  arrière  et  en 
dehors,  près  de  la  corne  d’Annnon.  La  figure  suivante  (fig.  38), 


Fig  33.  — Noyau  eaudé  représenté  sur  loule  sa  longueur  (figuie  scliémalique)  *. 


qui  représente  un  noyau  eaudé  isolé,  vous  montre  cette  disposi- 
tion. 


La  queue  du  noyau  eaudé  se  recourbe  en  décrivant  un  arc  de 
cercle  a faible  courbure  autour  du  pédoncule  du  cerveau  et  va 
meme  jusqu’à  l’extrémité  de  la  corne  inférieure.  Sur  des  coupes 
horizontales  pratiquées  dans  les  plans  profonds,  telles  que  la  coupe 
indiquée  par  la  ligne  ab  (fig.  33),  le  noyau  entier  sera  sectionné 
en  deux  points. 

En  dehors  de  la  tète  du  noyau  eaudé,  vous  voyez  d’épais  faisceaux 
de  fibres  blanches.  Ils  proviennent  de  l’écorce  du  lobe  frontal  et 


* y.  c%.idilu*,  noyai  eaudé.  — Th'ilamns , couche  optique.  — Il  cchlappc. i,  lobe  o’.faclif.  — 
Subst.  perf.  ant.,  espace  perfoiè  antérieur. — Ammonshorn , corne  d'Ammon. 
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renferment  les  libres  nerveuses  de  la  couronne  rayonnante  et  de  la 
couche  optique,  ainsi  que  les  fibres  fronto-protubérantielles.  Ces 
faisceaux  de  fibres  doivent  traverser,  pour  arriver  à la  couche  opti- 
que et  à la  protubérance,  le  ganglion  du  corps  strié  qui  se  trouve 
sur  leur  voie.  Vous  pouvez  vous  en  rendre  compte  sur  la  figure.  La 
partie  qui  se  trouve  en  dedans  est  le  noyau  caudê , celle  qui  est  en 
dehors  est  le  noyau  lenticulaire.  Ces  deux  parties  11e  sont  pas,  du 
reste,  absolument  séparées  l’une  de  l’autre  par  les  fibres  nerveuses 
provenant  du  lobe  frontal;  entre  elles  passent  de  nombreuses 
fibres  commissurales.  Toutes  les  fibres  nerveuses  que  nous  venons 
de  citer  : fibres  de  la  couronne  rayonnante  se  rendant  à la  couche 
optique,  fibres  fronto-protubérantielles,  faisceaux  nerveux  passant 
entre  la  tète  du  noyau  caudé  et  le  noyau  lenticulaire,  fibres  allant 
du  noyau  caudé  aux  segments  internes  du  noyau  lenticulaire, 
constituent  dans  leur  ensemble  la  niasse  de  fibres  blanches 
que  nous  voyons  sur  la  coupe  horizontale:  c’est  la  capsule  in- 
terne. 

La  coupe  frontale  (fig.  34)  complète  l’ensemble  des  rapports 
donnés  par  la  coupe  horizontale  (fig.  32).  Cette  coupe,  faite  dans 
la  région  antérieure  du  cerveau,  porte  principalement  sur  les  gan- 
glions du  corps  strié;  on  y voit  nettement  les  fibres  nerveuses  de 
la  capsule  interne,  qui  séparent  ces  ganglions. 

La  forme,  la  situation  du  noyau  caudé,  vous  sont  maintenant  con- 
nues; il  est  peut-être  plus  difficile  de  vous  donner  une  idée  de  l’as- 
pect cunéiforme  du  noyau  lenticulaire.  Reportez  vous,  pour  cette 
étude,  à la  coupe  horizontale  (fig.  32)  et  à lacoupefrontale  (fig.  34). 
A ce  ganglion  sont  annexées,  en  dedans,  deux  masses  ganglion- 
naires assez  étendues,  d’une  couleur  gris  clair,  en  relation  avec  le 
noyau  lenticulaire  par  des  fibres  nombreuses.  Aussi  divise-t  on 
ordinairement  le  noyau  lenticulaire  en  trois  segments,  dont  le 
segment  interne,  le  plus  étendu,  de  couleur  gris  sombre  (leputa- 
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mon)  j est  sans  doute  morphologiquement  l’analogue  du  noyau 
caudé.  Le  noyau  caudé  envoie  aux  deux  segments  internes  du 
noyau  lenticulaire'  des  fibres  nerveuses  qui,  nous  l’avons  dit  plus 


haut,  passent  par  le  pédoncule  antérieur  desla  capsule  interne;  ces 


Fig.  34.  — Coupe  frontale  du  cerveau  antérieur  pratiquée  en  arrière  des  pédoncules 

an'érieurs  du  trigone  *. 


fibres  descendent  Jpeut-être  plus  bas.  Les  fibres  nerveuses  du 
segment  interne  du  noyau  lenticulaire  ont  un  trajet  analogue1. 

On  trouve  en  dehors  du  corps  strié  l’écorce  grise  de  l’insula  de 


1 Les  flores  nerveuses  originaires  des  ganglions  du  corps  strié  sont  pourvues  de  myé- 
line plus  tardivement  que  les  fibres  rayonnantes  de  la  c.dotte.'qui  traversent  les  segments 
internes  du  noyau  leu'iculaire.  Il  est  doue  possible  de  distinguer  l’une  de  l’autre  ces 
deux  sortes  de  fibres,  qui  chez  l'adulte  sont  absolument  indistincte^ 


* Pour  l’explication  fjes  termes,  voir  lq  figure  i?. 
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Roil,  Dans  la  bande  étroite  de  substance  blanche,  entre  1 écorce  et  le 
ganglion,  se  trouve,  dans  la  capsule  externe,  une  niasse  longitudi- 
nale de  cellules  ganglionnaires,  l av a nt—mur  ou  claustrum / ana- 
tomiquement, le  claustrum  ne  diffère  pas  de  l’écorce  grise  voisine. 

En  arrière  du  noyau  caudé,  la  coupe  horizontale  passe  par  la 
couche  optique,  le  cerveau  intermédiaire.  En  avant  de  la  couche 
optique  émergent  de  la  profondeur  les  pédoncules  antérieurs  du 
trigone  cérébral;  la  commissure  moyenne , mince  faisceau  de  subs- 
tance grise,  s’étend  entre  les  deux  couches  optiques.  En  dehors  do 
la  couche  optique  est  le  pédoncule  postérieur  de  la  capsule 
interne.  Le  point  de  la  capsule  interne  où  se  rejoignent  les  deux 
pédoncules  se  nomme  le  genou  de  la  capsule.  Rappelez- vous  que 
la  capsule  interne  a une  forme  particulière,  qu’elle  se  recourbe  en 
formant  un  angle.  La  situation  des  diverses  parties  de  la  couronne 
rayonnante  aux  deux  angles  a une  grande  importance  ; elle  est  pro- 
bablement constante.  On  trouve  dans  le  pédoncule  postérieur,  non 
loin  du  genou  ordinairement,  les  fibres  nerveuses  allant  de  la  zone 
motrice  aux  extrémités  (faisceau  pyramidal) ; en  avant  de  ce  fais 
ceau,  on  voit  des  fibres  en  rapport  avec  les  noyaux  du  facial  et  de 
l’hypoglosse;  elles  proviennent  de  l'extrémité  inférieure  de  la  cir- 
convolution frontale  ascendante. 

En  arrière  du  faisceau  pyramidal,  au  tiers  postérieur  environ  du 
pédoncule  ou  un  peu  plus  en  avant,  se  trouvent  les  faisceaux  ner- 
veux, désignés  sous  le  nom  de  faisceaux  rayonnants  de  la  calotte; 
plus  en  arrière  se  trouve  le  faisceau  de  fibres  issues  du  lobe  occipital 
et  allant  aux  noyaux  d’origine  du  nerf  optique;  ce  faisceau  s’accole 
au  précédent.  11  doit  exister  aussi  dans  cette  région  des  fibres  ner- 
veuses allant  de  l’écorce  du  lobe  temporal  au  noyau  de  l’auditif; 
l’existence  de  ces  fibres  est  confirmée  par  l’observation  de  faits  cli- 
niques; on  doit  aussi  trouver  des  fibres  en  rapport  avec  les  centres 
olfactifs.  Au  dernier  tiers  du  pédoncule  postérieur  de  la  capsule 
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interne,  toutes  les  fibres  nerveuses  présidant  aux;  sensations  visuel- 
les se  réunissent  pour  constituer  les  nerfs  optiques.  En  outre,  on 
y trouve  encore  des  fibres  rayonnantes  provenant  de  l’écorce  occi- 
pitale et  temporale  et  se  rendant  à la  couche  optique,  et,  de  plus, 
le  faisceau  occipito-protubérantiel1.  La  figure  35  rend  compte  sché- 
matiquement de  la  disposition  des  divers  faisceaux  constituant  la 
capsule  interne. 


Fiu.  35.  — Schéma  de  !u  capsule  interne,  la  position  des  faisceaux  de  fibres 
est  indiquée  en  toutes  lettres  *. 


Toutes  ces  masses  de  fibres  nerveuses  convergent  ainsi  de  l'é- 
corce cérébrale  vers  la  partie  du  cerveau  située  en  dehors  de  la 
couche  optique.  Une  partie  de  ces  fibres  pénètre  dans  la  couche 
optique  (fibres  rayonnantes  de  la  couche  optique)  ; la  plus  grande  et 


i Ce  dernier  faisceau  est  peut-être  identique  à l'un  des  fai  ceaux  sen-itifs  précédem- 
ment indiqués. 

* Nucléus  caudalus,  'noyau  caudé. — Thilamus,  couche  optique  - Nwlcus  lentiform!s , noyau 
lenticulaire.  — Fasern  au.*  Swlcus  caudalus,  fibres  provenant  du  noyau  caudé.  — Frontale 
Brùekenbahn,  faisceau  fronto-protubérantiel.  — ■Stabkranz  zum.  Thalamus,  fibres  de  la  cou- 
ronne rayonnante  allant  à la  couche  optique.  — Fasern  au*  Ar.  lenti formis,  fibres  provenant 
du  noyau  lenticulaire  — Facialis  hypoglossus,  fibres  en  rapport  avec  les  noyaux  du  facial  et  de 
l’hvpogloss  î — Exlremitàlenmol.  Bah  i,  faisceaux  allant  de  la  zone  motrice  aux  membres  (fais- 
ceau pyramidal).  — Sensorische  Fasern,  fibres  sensitives.  — Slahkruns  des  Thalamus,  fibres 
rayonnantes  de  la  couche  optique.  — Tcmporo-occipitale  Bruche nbahn,  faisceau  temporo-orci- 
pito-protubérantiel. — Opticusfasern,  fibres  optiques. 
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la  plus  longue  partie  passe  sous  la  couche  optique,  ou  elle  se  ter- 
mine dans  des  ganglions  et  descend  même  jusque  dans  la  moelle 
épinière.  Toute  affection,  localisée  dans  le  centre  ovale,  atteindra 
une  partie  des  libres  nerveuses  de  la  couronne  rayonnante.  Mais 
les  symptômes  qui  permettent  de  diagnostiquer  une  interruption 
dans  le  trajet  des  faisceaux  de  l’écorce  à la  périphérie  ne  sont  pas 
toujours  constants,  probablement  pour  cette  raison  que  les  symptô- 
mes importants,  capables  de  permettre  un  diagnostic,  n’existent 
que  si  le  faisceau  nerveux  est  détruit  en  totalité.  Une  petite  portion 
de  faisceau  restée  saine  semble  suffire  à conduire  les  impulsions  vo- 
lontaires de  l’écorce  à la  périphérie  et  réciproquement  à conduire 
les  sensations  de  la  périphérie  au  centre. 

11  y a des  maladies  qui  ne  siègent  pas  dans  la  portion  de  subs- 
tance blanche  située  au-dessous  des  circonvolutions  frontale  et 
pariétale  ascendantes;  ces  maladies,  souvent  dépourvues  de  symp- 
tômes, affectent  les  faisceaux  cortico-protubérantiels  et  les  fais- 
ceaux rayonnants  de  la  calotte.  Les  lésions  siégeant  dans  le 
faisceau  pyramidal  amènent  ordinairement  une  paralysie  alterne. 
Désaffections  localisées  dans  la  portion  de  substance  blanche  située 
au-dessous  de  la  circonvolution  frontale  inférieure  déterminent  sou- 
vent l’aphasie.  O11  connaît  un  certain  nombre  de  cas  qui  font  sup- 
poser que  l'interruption  des  fibres  rayonnantes  de  la  calotte  amène 
la  perte  de  la  sensibilité  d’un  seul  côté. 

Il  semble  démontré  que  des  maladies,  siégeant  en  arrière 
du  genou  de  la  capsule  interne,  paralysent  les  fibres  nerveuses, 
annihilent  les  mouvements  de  la  moitié  clu  corps  du  côté  opposé; 
que  des  lésions,  siégeant  dans  les  deux  derniers  tiers  du  pédon- 
cule postérieur,  abolissent  ou  atténuent,  sur  le  côté  correspon- 
dant, la  sensibilité  de  la  moitié  du  corps.  Dans  la  plupart  des  cas 
le  sens  visuel  et  probablement  le  sens  auditif,  sont  plus  ou  moins 
troublés.  Les  troubles  visuels  se  manifestent  sous  forme  d'hémiopie. 
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Si  vous  vous  rappelez  que  toutes  les  fibres  nerveuses  convergent, 
comme  je  l’ai  répété,  de  l'écorce  vers  la  capsule,  vous  comprendrez 
sans  la  moindre  difficulté  que  de  petits  foyers  siégeant  dans  la  cap- 
sule peuvent  produire  les  mêmes  symptômes  que  des  foyers  plus 
étendus,  siégeant  dans  le  centre  ovale  ou  dans  l’écorce  grise.  En 
effet,  les  libres  nerveuses  s’agglomèrent  dans  la  capsule  interne, 
alors  qu’au  delà  elles  se  disséminent  sur  une  plus  grande  étendue. 
Ainsi,  par  exemple,  dans  le  cas  d’hémiplégie  complète  du  côté  op- 
posé, on  trouvera  sur  l’écorce  grise  une  lésion  très  étendue  (cir- 
convolutions frontale  et  pariétale  ascendantes  et  parties  limitrophes 
des  circonvolutions  frontale  et  pariétale).  Au  centre  ovale,  un  foyer 
plus  petit,  localisé  dans  la  substance  blanche,  sous  les  circonvolu- 
tions précédentes,  aurait  le  même  effet.  Dans  la  capsule  interne,  la 
destruction  d’une  petite  portion  du  pédoncule  postérieur  suffit 
pour  provoquer  des  symptômes  complexes.  Dans  le  cas  d’hémiplé- 
gie, on  pensera  toujours  en  premier  lieu  à reconnaître  si  la  lésion 
est  voisine  de  la  capsule  interne  ou  siège  dans  la  capsule  même,  si 
d’autres  symptômes  n’indiquent  pas  que  la  lésion  s’étend  à d’autres 
parties  du  cerveau.  Les  hémiplégies  consécutives  aux  lésions  de 
l’écorce  sont  très  rares.  Les  hémiplégies  qui  ont  pour  origine  des 
lésions  siégeant  dans  les  parties  plus  profondes  des  centres  ner- 
veux sont  encore  plus  rares  et  s’accompagnent  ordinairement  de 
symptômes  manifestes  dans  les  nerfs  crâniens,  es  qui  permet  d’en 
déterminer  le  siège. 

D’autre  part,  l’observation  anatomique  et  clinique  nous  apprend 
que  les  affections  d’origine  cérébrale  de  quelques  portions  du 
corps,  d’une  main  par  exemple,  ont  rarement  pour  cause  des  lésions 
de  la  capsule  interne,  où  les  fibres  sont  tellement  nombreuses 
qu’une  lésion  ne  peut  guère  porter  sur  quelques  fibres  isolément. 
Les  monoplégies,  les  monospasmes  proviennent  assez  souvent  d’une 
lésion  corticale.  Un  foyer  peut  y être  ÿléjà  relativement  grand. 


74 


QUATRIEME  LEÇON 


avant  d’atteindre  un  centre  voisin.  Le  schéma  suivant  (fi g.  36) 
explique  graphiquement  ce  que  nous  va  ons  de  dire.  Il  montre 
comment  les  monoplégies  proviennent  ordinairement  de  l’écorce, 
les  hémiplégies  des  parties  plus  profondes  ; on  voit  qu’un  foyer 
d’une  étendue  déterminée  n’atteindra  dans  l’écorce  qu'un  centre 
particulier,  et,  plus  bas,  les  libres  nerveuses  de  plusieurs  centres. 

On  n’a  pas  encore  déterminé  les  symptômes  exacts  qui  se  pro- 
duisent, dans  le  cas  de  lésion  portant  sur  les  fibres  d’association 


CENTRES  CORTICAUX  : 
des  membres  inférieurs  des  memb.  super.  de  la  faee. 


seules,  en  raison  de  la  proximité  de  ces  fibres  nerveuses  avec  la  cou- 
ronne rayonnante.  Certaines  altérations  de  la  parole,  de  la  pronon- 
ciation, certains  troubles  auditifs  paraissent  se  rattacher  à ces  lé- 
sions. Nous  ne  savons  presque  rien  sur  les  troubles  fonctionnels  du 
corps  calleux. Ses  fibres  peuvent  être  détruites  en  totalité,  dans  cer- 
taines circonstances,  sans  qu’il  se  produise  des  troubles  de  la  mo- 
tilité, de  la  coordination,  de  la  sensibilité,  des  réflexes,  des  sensa- 
tions, du  langage,  sans  que  1 intelligence  se  modifie  tant  soit  peu. 
Une  seule  fois,  dans  un  cas  de  lésion  du  corps  calleux,  on  observa 
de  l’incertitude  dans  la  marche,  sans  vertige  et  sans  ataxie. 
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COURONNE  RAYONNANTE,  CORPS  STRIÉ,  COUCHE  OPTIQUE 
ET  RÉGION  SOUS-OPTIQUE. 

CONFIGURATION  DE  LA  BASE  DU  CERVEAU 

Vous  avez  vu,  dans  la  dernière  leçon,  qu'une  grande  partie  des 
fibres  de  la  couronne  rayonnante  s’arrête  dans  le  cerveau  intermé- 
diaire, dans  la  couche  optique.  D'autres  se  dirigent  dans  la  capsule 
en  bas  et  en  arrière.  Elles  arrivent  ainsi  en  grande  partie,  en  pas- 
sant derrière  la  couche  optique,  tout  près  de  la  face  inférieure  du 
cerveau.  Ces  libres  émergent  de  la  masse  cérébrale  sous  forme 
d’un  faisceau  blanc  volumineux,  qu’on  désigne  sous  le  nom  de  pied 
du  pédoncule  cérébral  (pes pedunculi). 

Sur  la  coupe  frontale  (fig.  37),  vous  voyez  que  la  partie  libre  de  la 
capsule,  dont  les  fibres  se  replient  en  arrière,  vers  le  pédoncule 
cérébral,  est  située  par  sa  face  antérieure  contre  la  couche  optique. 
C’est  dans  cette  partie  du  pied  du  pédoncule  cérébral  qu’arrivent 
les  libres  issues  du  faisceau  fronto-protubérantiel,  du  faisceau  occi - 
pito-temporo  -protubérantiel  et  du  faisceau  pyramidal.  Les  fibres 
du  nerf  optique,  provenant  de  la  couronne  rayonnante,  et  les  fibres 
rayonnantes  de  la  calotte  ne  pénètrent  pas  dans  le  pied  du  pédon- 
cule. Toutefois  il  contient  des  fibres  d’origine  des  ganglions  du  corps 
strié.  Plus  en  arrière,  sous  les  tubercules  quadrijumeaux,  on  trouve, 
au-dessus  du  pied  et  à la  place  où  se  voit  précisément  la  couche  op- 
tique, les  fibres  nerveuses,  qui  proviennent  de  la  couche  optique  et 
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des  autres  parties  du  cerveau,  plus  les  fibres  rayonnantes  de  la 
calotte.  Là;  les  fibres  sorties  du  cerveau  anterieur,  du  cerveau 
intermédiaire  et  moyen  se  séparent  en  une  partie  anterieure, 


Fig  31  — Coupe  frontale  (lu  cerveau  antérieur  et  intermédiaire,  pratiquée  au  mv  au 

d 't  point  où  les  flores  de  la  capsule  interne  se  rendent  au  pied  du  pédoncule  céré- 
bral *. 


le  pied,  et  en  une  postérieure,  la  calotte.  Nous  commencerons 
par  nous  occuper  du  pied.  Dans  la  figure  suivante  («g.  38),  nous 
avons  essayé  de  représenter  l’évolution  du  pied  hors  de  la  cap- 


• lialken  corps  calleux.  — Fornix,  trigone  cérébral.  — Thalamus,  couche  optique.  Nucl. 
calld.,  noyau  caudè.  - llirnschenhd,  pédoncule  cérébral.  - .V.  lent  if  or  mis,  noyau  lenticq- 
jaire-  . Unterhorn,  corne  inférieure  dn  ventricule  latéral. 
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suie  interne,  sur  une  coupe  schématique,  horizontale,  du  cerveau. 
La  couche  optique  est  représentée  en  clair.  En  arrière,  la  coupe 
fait  défaut,  sans  quoi  on  ne  verrait  pas  le  pied  situé  à la  base  du 
cerveau. 
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Fia  38. — Schéma  du  Irajeldes  flores,  de  la  capsule  iulerae  au  pied  du  pédoncule  céré- 
bral. D'après  Verni  ck  e (Ce  schéma  a é'é  modifié*.) 


Dans  le  schéma,  vous  voyez  un  faisceau  sortir  des  ganglions  du 
corps  strié,  et  se  placer  au-dessus  des  faisceaux  issus  de  l’écorce 
cérébrale.  11  se  termine  très  probablement  dans  le  pont  de  Varole. 

L°s  rapports  du  corps  strié  avec  les  fibres  provenant  de  l'écorce 

* Stirnlappea,  lobes  frontaux.  — Nucl.  caudal.,  noyau  caudè.  — Thalamus , couche  optique.  — 
Hirnschenhel , pédoncule  cérébral.  — Zar  Brùrh',  libres  qui  se  rendent  à la  protubérante.  — 
Vorderer  Schenkel  d.  Capsel,  pédoncule  antérieur  de  la  capsule.  — Hint.  Sch-nkel  d.  Capsel , 
pédoncule  postérieur  de  la  capsule. 
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cérébrale  ne  sont  pas  encore  très  nets.  La  description  suivante 
relate  les  points  les  plus  importants  et  les  mieux  établis.  Le 
noyau  lenticulaire  se  compose  d’un  segment  externe  et  de  deux 
ou  plusieurs  segments  in'ernes.  Du  segment  externe  et  du 
noyau  caudé  partent  des  fibres  qui  traversent  les  deux  seg- 
ments internes  et  sortent  près  de  la  base  et  du  sommet  du 
noyau  lenticulaire.  Vous  vous  rappelez  avoir  vu,  dans  la  se- 
conde leçon,  que  le  noyau  caudé  et  le  segment  externe  sont,  par 
leur  origine,  en  relation  avec  l'écorce  du  cerveau.  Vous  voyez 
maintenant  que  ces  deux  parties  du  cerveau  émettent  des  fibres  tout 
comme  l’écorce  cérébrale. 

Outre  ces  fibres,  le  noyau  lenticulaire  en  reçoit  aussi  de 
l’écorce  des  hémisphères.  Ce  sont  des  fibres  des  faisceaux  rayon- 
nants de  la  calotte.  Elles  passent  en  dehors  de  la  capsule 
interne,  le  long  du  bord  interne  (voir  fig.  39),  pénètrent  dans 
les  deux  segments  internes,  les  traversent,  absolument  comme 
les  fibres  qui  proviennent  du  segment  externe  et  du  noyau  caudé, 
et,  comme  elles,  se  rassemblent  en  bas,  près  du  noyau  lenticu- 
laire, en  un  faisceau  épais,  Y anse  du  noyau  lenticulaire.  La 
plupart  des  fibres  de  l’anse  du  noyau  lenticulaire  arrivent  en  tra- 
versant la  capsule  vers  la  région  interne,  qui  est  située  sous  la 
couche  optique  et  qu’on  nomme  la  couche  sous  -opti ' pic.  Sur  la 
figure  39,  nous  voyons  une  coupe  du  cerveau  d'un  fœtus  de 
huit  mois,  qui  montre  le  rapport  des  fibres  de  la  calotte  avec  le 
noyau  lenticulaire.  A cette  période  du  développement,  il  n’existe 
pas,  en  dehors  des  fibres  représentées  sur  la  coupe,  de  fais- 
ceaux pourvus  de  gaine  de  myéline.  On  peut  remarquer  l'absence 
complète  des  fibres  qui  prennent  naissance  dans  le  noyau  caudé 
et  dans  le  segment  externe.  Ce  n’est  que  par  l'examen  du  cerveau 
fœtal  qu’il  était  possible  d’établir  avec  sûreté  les  rapports  communs 
du  noyau  lenticulaire  et  des  faisceaux  rayonnants  de  la  calotte. 
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Ou  11e  voit  pas  sur  cette  préparation  le  faisceau  direct  des 
libres  rayonnantes  de  la  calotte  (en  arrière  de  la  masse  grise  dési- 
gnée à droite  delà  ligure  sous  le  nom  de  corps  sous-optique), 
faisceau  qui  se  rend  aux  parties  profondes;  en  effet,  ce  faisceau 
11e  se  trouve  pas  sur  le  jlan  de  section.  Comparez,  sur  la  figure  40, 


Fig.  3?.  — Coupe  frontale  du  cerveau  d’un  fœtus  de  trente-deux  semaines.  Toutes  les 
fibres  à gaine  de  myéline  sont  colorées  en  noi.-  par  l’héiDatoxyliue.  En  haut  les  fibres 
rayonnantes  de  la  calotle,  en  bas  l'anse  du  noyau  lenticulaire,  en  bas  et  en  dehors 
la  commissure  antérieure  sont  pourvues  de  gaine  de  myéline.  Dans  le  segment 
interne  et  le  noyau  raudè,  pas  de  fibres  à myéline. 


la  ligne  ponctuée  qui  représente  schématiquement  ce  faisceau,  et 
la  figure  42. 

Vousavez  appris,  Messieurs,  à connaître  dans  leurs  divers  points 
d’origine  une  bonne  partie  des  fibres  qui  constituent  le  cerveau 
antérieur.  Il  nous  reste  à voir  maintenant  quelles  sont  les  parties 
où  se  terminent  la  plupart  des  fibres  à myéline  du  cerveau. 

Le  cerveau  intermédiaire  est  situé  en  arrière  du  cerveau  anté- 
rieur. En  dehors  des  deux  parois  latérales  du  premier  émergent 
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les  couches  optiques.  Elles  se  composent  de  plusieurs  noyaux  g' ris, 
assez  peu  délimités  les  uns  des  autres.  Une  couche  superficielle  do 
libres  blanches,  à gaine  de  myéline  (stratum  zonale ),  tapisse  la 
couche  optique.  Vers  la  base  du  cerveau,  on  peut  les  suivre  en 
grande  partie  dans  le  nerf  optique  ; elles  émergent  de  la  partie  pro- 
fonde de  la  couche  optique,  où  elles  se  rassemblent  en  faisceaux, 
au  milieu  des  ganglions  constitutifs  de  la  couche,  et  séparent  ainsi 
ces  ganglions  les  uns  des  autres.  Dans  chacune  des  couches  opti- 
ques on  peut  séparer  : 1°  un  noyau  interne,  accolé  au  ventricule  et 
près  de  l’extrémité  antérieure  de  celui-ci  un  petit  ganglion  isolé, 
qui  est  le  ganglion  de  l'habenula  ; 2°  un  noyau  externe,  situé  en 
dehors,  le  long  de  l’éminence  optique,  et  qui  se  rende  en  arrière,  où  il 
forme  le pulvinar';  3°  un  noyau  anterieur,  dont  l’extrémité  anté- 
rieure est  renflée,  et  qui,  pénétrant  comme  un  coin  entre  les  deux 
autres  noyaux,  produit  en  avant  de  la  couche  optique  une  éminence, 
le  tubercule  antérieur  (voir  fig.  10).  Derrière  la  couche  optique 
se  trouve,  au-dessous  et  en  dehors  du  pulvinar,  un  ganglion  de 
coloration  grise  très  caractéristique,  le  corps  genouillé  externe. 
11  pénètre  profondément  dans  la  substance  de  la  couche  optique  et 
envoie  un  grand  nombre  de  fibres  d'origine  à la  bandelette  opti- 
que. A l’observation  superficielle,  cette  bandelette  ne  paraît  être 
qu’un  prolongement  de  la  couche  optique  en  bas  et  en  avant.  (Voir 
fig.  49.) 

En  dehors,  l'éminence  optique  est  contiguë  à la  capsule  interne 
(fig.  40).  De  nombreuses  fibres  rayonnent  de  cette  capsule  pour 
s’enfoncer  dans  l’éminence.  Elles  proviennent  de  diverses  direc- 
tions, s entre- croisent,  et  vont  rayonner  ensemble  dans  l’éminence 
optique.  Au  milieu  du  réseau  de  fibres  entre-croisées  restent  quel- 


1 Chez  le?  nouveau- nés,  le  noyau  externe  seul  renferme  des  fibres  de  la  couronne 
rayonnante,  avec  gaine  de  myéline,  fibres  q ô deviennent  blanches  en  même  temps 
qu’apparaît  la  myéline  dans  le  nerf  optique. 
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quos  noyaux  de  substance  grise.  La  zone  externe  où  se  voient  les 
entre-croisements  se  nomme,  à cause  de  son  aspect,  couche  fenêtrèe. 
Sur  les  points  où  la  plupart  des  libres  à gaine  de  myéline  rayon- 
nent dans  le  noyau  externe,  ce  noyau  paraît  plus  clair  que  les 
autres  noyaux  de  l’éminence  optique. 

Le  bord  interne  de  la  couche  optique  est  séparé  du  ventricule  par 
une  couche  uniforme  de  substance  grise.  On  la  nomme  substance 
gr  ise  du  ventricule  moyen . Sur  la  ligne  médiane  du  cerveau,  cette 
substance  grise  forme  le  plancher  du  ventricule.  On  peut  étudier 
sur  la  figure  suivante,  dessinée  d’une  façon  fort  schématique,  la 
position  de  la  couche  optique  par  rapport  à la  base  du  cerveau, 
ù la  substance  grise  du  troisième  ventricule,  ù la  capsule  interne 
et  au  noyau  lenticulaire  (fig.  40). 

Examinez  encore  sur  cette  coupe  un  point  particulier,  que  jus- 
qu’ici nous  n’avons  fait  que  mentionner.  C’est  la  région  située 

au-dessous  du  noyau  lenticulaire.  Là  se  rassemblent  plusieurs  fais- 

# 

eeaux  de  fibres  ù trajet  presque  parallèle,  qui  traversent,  les  uns 
avec  un  angle  plus  ou  moins  prononcé,  la  partie  inférieure  de  la  cap- 
sule interne,  tandis  que  d’autres  passent  au-dessus  d’elle.  Les  fibres 
supérieures  proviennent  du  noyau  lenticulaire  (et  particulièrement 
de  l’anse  du  noyau  lenticulaire  étudiée  plus  haut);  les  fibres  infé- 
rieures se  rendent  delà  couronne  rayonnante  ù la  couche  optique; 
ces  fibres,  issues  des  lobes  occipital  et  temporal,  forment  le  pédon- 
cule inférieur  de  l’éminence  optique  (voir  le  schéma,  fig.  31,  us). 
L’ensemble  des  fibres  qui,  sur  la  coupe  (fig.  40),  se  trouvent  en  avant 
du  noyau  lenticulaire  se  nomme  anse  j)èdo  oculaire  (de  Graliolet)* . 
C'est  en  arrière  de  l’anse  pédonculaire  de  (tratiolet  qu’on  rencontre 
les  fibres  de  la  capsule,  qui  se  rendent  au  pied  du  pédoncule  céré- 
bral pour  émerger  à la  base  du  c nveau.  L’anse  pédonculaire 
de  Gfratiolet  délimite  donc  en  avant  le  pédoncule  cérébral.  Elle 

1 Substantiel  innominata  des  auteurs  allemands. 

Edi  no  eu,  Centres  nerv. 
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ressemble  à un  ruban  contourné  au-dessus  et  en  avant  du  pédon- 
cule, d'où  son  nom  d ' anse  jpèdonculaire . 


Fig.  40.  — Coupe  frontale  du  cerveau,  pratiquée  en  avant  de  la  ligne  de  section 
delà  figure  37,  et  en  arrière  du  cliiasma.  Figure  schématique  *. 

Tout  près  de  la  couche  opticpie,  en  bas  et  en  arrière,  on  trouve 
une  série  de  petits  ganglions  dont  la  nature  et  la  signification  pré- 

* Covp.  callos.,  corps  calleux.  — Fornix,  trigone  cérébral,  voûte  à trois  piliers.  — Slratum 
sonale  Thalami , stratum  zonale  de  la  couche  optique. — Cenlr.  Hôh'engrau,  substance  grise 
du  canal  encéphalo-mèdullairc.  — Subst.  innom.,  anse  pédonculaire  de  Gratiolet.  — Thalamus, 
coud  e optique.  — Haubenfascrung , fibres  de  la  calotte.  — Zur  Scli'eife,  fibres  se  rendant  au 
ruban  de  Reil.  — Gilterschichl,  couche  fenètrée.  — Nucl,  lentiformis,  noyau  lenticulaire.  — 
Linseukernschlinge,  anse  du  noyau  lenticulaire.  — Unterer  Tha'amus  Stiel,  pédoncule  inférieur 
de  la  couche  optique  — Slabhranz,  couronne  rayonnante.  — Zum  Thalamus , fibres  se  rendant 
à la  couche  optique. 
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cisc  ne  sont  pas  encore  bien  connues,  et  dont  les  rapports  anato- 
miques n'ont  pas  été  bien  étudiés.  A la  base  du  cerveau,  en  arrière 
de  la  portion  où,  dans  la  dernière  coupe  transversale,  la  substance 
grise  du  ventricule  moyen  forme  le  plancher  du  cerveau,  on  trouve, 
au-dessous  et  de  chaque  côté  delà  couche  optique,  une  tubérosité 
blanche,  le  tubercule  mamillaire.  Sur  la  figure  37,  il  tombe  juste 
sur  le  plan  de  section.  Le  corps  mamillaire  ou  corpus  candicans 


Fio.41.  — Coupe  verticale  schématique  de  la  co  iche  optique  et  du  corps  mamillaire, 
pour  la  démonstration  de  l'origine  de  quelques  fibres  dans  lt  couche  optique  et  dans 
le  tubercule  mamillaire  *. 

peut  être  considéré  comme  la  limite  qui  sépare  le  cerveau  antérieur 
du  cerveau  intermédiaire.  Car  chaque  faisceau  du  trigone  cérébral 
qui  limite  le  bord  libre  de  l’hémisphère  parait  prendre  naissance 
dans  ces  tubercules  ; la  direction  ultérieure  de  ces  faisceaux  est  in- 
diquée par  la  figure  18.  Les  tubercules  mamillaires  se  composent 
d’une  multitude  de  petits  ganglions  divers.  De  l’un  d’eux  part  un 
épais  faisceau  blanc,  qui  pénètre  en  haut  dans  la  couche  optique 

’ Corpus  mcimilLirc , tubercule  mamillaire.  — V icq  d' Azyr'sltes  Bùndel , faisceau  de  Vicq 
d'Azyr.  — Haubenbiindel,  faisceau  de  lacalotte.—  Fasciculus  retroflex,  faisceau  de  Meynert.— 
Nucléus  ruber,  noyau  rouge  (de  Stilling).  — Bindearm,  pédoncule  cérébelleux  supérieur.  — Gan- 
glion inlerpr.,  ganglion  interpédonculaire.  — ■ Pons,  pont  de  Varole.  — Corp.  quadrig.,  corps 
quadrijumeaux.—  Thalamus,  couche  optique-.  — Fornix , trigone  cérébral,  voûte  à trois  piliers. 
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et  se  perd  dans  le  tubercule  antérieur.  (Sur  la  figure  3<,  on  peut 
voir  une  partie  de  son  trajet.)  On  croyait  autrefois  qu  il  provenait 
de  la  couclie  optique  et  qu’il  se  recourbait  dans  le  tubercule  mamil- 
lairc  pour  remonter  dans  le  trigone.  Les  recherches  de  Gudden  ont 
contredit  cette  opinion.  Aussi  l’ancien  nom  de  fornix  (trigone) 
descendant  n’est-il  plus  usité.  On  l’appelle  actuellement  du  nom 
de  l’anatomiste  qui  l’a  découvert,  faisceau  de  Vicq  d' Azyrx.  Près 
de  lui,  on  voit  s’élever  un  faisceau  de  fibres,  issu  d’un  autre 
ganglion  des  tubercules  mamillaires,  et  situé  en  arrière  de  la 
couche  optique,  mais  qui  bientôt  se  sépare  du  faisceau  collatéral 
et  qui  arrive  en  se  recourbant  à angle  droit  dans  la  calotte  des 
tubercules  quadrijumeaux  où  on  peut  le  suivre  jusque  dans  les 
ganglions  situés  sous  l’aqueduc  deSylvius.  C’est  le  faisceau  de  la 
calotte  des  tubercules  mamillaires .• 

11  semble,  quand  on  examine  les  figures  34  ou  37,  que  la  couche 
optique  repose  sur  la  capside  interne.  Cette  relation  ne  cesse 
que  plus  loin,  en  arrière.  Entre  la  couclie  optique  et  la  capsule  se 
glissent  plusieurs  petites  masses  ganglionnaires  grises,  où  rayon- 
nent de  nombreuses  fibres  issues  du  noyau  lenticulaire,  de  la  cap- 
sule et  de  la  couche  optique  même.  La  portion  basale,  postérieure, 


de  la  couche  opti  pie,  où  se  voient  ces  masses  ganglionnaires,  a reçu 
le  nom  de  région  sous-optique . La  région  sous-optique  n'a  été  con- 
nue d’une  façon  précise  que  grâce  aux  recherches  de  Luys,  de  Forci, 
et  aux  travaux  de  Flechsig  et  de  Wernicke.  Et  pourtant,  nous  som- 
mes loin  d’avoir  compris  exactement  les  rapports  compliqués  qui 
existent  sur  ce  petit  espace,  ou  des  fibres  de  diverses  provenances 
se  rencontrent,  s’entrelacent  et  s’entre-croisent,  où  l'on  trouve  des 
masses  de  substance  grise,  qui  elles-mêmes  sont  remplies  en  par- 
tie d’un  étroit  réseau  de  fibrilles  entre-croisées,  à gaine  de  myéline. 


1 Voir  la  figura  30,  où  le  faisceau,  rétabli  sur  la  préparation,  se  trouve  entre  les  Jeux 
divisions  du  trigone  (fornix),  clans  le  tubercule  mamillaire; 
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La  ligure 42  montre  quelques  détails  cl’une  coupe  faite  à ce  ni- 
veau. Sous  la  couche  optique  est  un  ganglion  rond,  le  noyau 
rouge , ou  noyau  rouge  de  la,  calotte ; en  dehors  de  lui  se  voit 
le  corps  sous-optique  (corps  de  Luys) , à forme  presque  lenticu- 
laire. Vous  vous  rappelez  ce  faisceau  de  la  couronne  rayonnante, 


Fia.  42. — Coupe  horizontale  de  la  région  sous-optique  chez  un  enfant  de  quatre  semaines. 
Voir  la  figure  39  où  le  faisceau  de  la  calotte  seul  est  visible  *. 

que  nous  avons  considéré  comme  un  faisceau  de  la  calotte.  Ses  fibres, 
sorties  de  la  capsule  interne,  arrivent  en  grande  partie  dans  la  ré- 
gion qui  est  en  haut  et  en  dehors  du  noyau  rouge,  où  elles 
circonscrivent,  comme  une  capsule,  un  tiers  de  ce  ganglion  ; plus 


* Thalamus , couche  optique.  — Putamen,  segment  externe  du  noyau  lenticulaire.  — Ventricu- 
lus,  ventricule.  — Nucléus  ruber,  noyau  rouge.  — Corpus  subllialamicum,  corps  sous-oplique. 
Corpus  mimillare,  tubercules  mamillaires.—  Traclus  opticus,  bandelette  optique.  NucUUs 
çaudatus,  noyau  caudé. 
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loin,  elles  descendent  le  long  du  noyau  rouge  et  forment  ultérieure- 
ment un  faisceau  défibrés,  que  nous  apprendrons  à connaître  sous 
le  nom  de  ruban  de  Reil.  Le  trajet  de  ces  fibres  est  indiqué  sché- 
matiquement sur  la  figure  40.  Vers  le  sommet  du  noyau  lenticulaire, 
les  fibres  provenant  de  ces  diverses  parties  et  du  ruban  de  Reil  se 
réunissent  en  une  masse  épaisse.  Celte  masse  traverse  la  capsule 
(voir  fig.  40)  par  de  nombreuses  fibres  et  pénètre  dans  un  réseau 
qui  entoure  de  très  près  le  corps  sous-optique.  De  là,  la  plupart  des 
fibres  pénètrent  dans  ce  ganglion  même;  d’autre  part,  mais  ceci  ne 
semble  pas  suffisamment  démontré,  un  certain  nombre  de  ces  fibres 
se  rend  directement  du  noyau  lenticulaire  au  faisceau  que  nous 
avons  appelé  plus  haut  ruban  de  Reil , et  n’entre  pas  en  rapport 
avec  la  masse  interne  du  corps  sous- optique. 

Dans  le  noyau  rouge  se  rendent  des  fibres  originaires  de  la  cou- 
che optique.  En  arrière  (en  avant  de  la  coupe  représentée  sur  la 
figure  42),  ce  noyau  devient  plus  épais,  car  il  reçoit  beaucoup  de 
fibres  de  l’espace  qu’on  voit  sur  la  coupe  transversale  (fig.  47).  En 
arrière  et  au-dessous  du  corps  sous -optique,  existe,  à la  partie  su  - 
périeure des  fibres  qui  de  la  capsule  interne  vont  jusqu’au  pied  des 
pédoncules,  un  amas  de  cellules  pigmentées  en  noir,  la  substance 
noire  (locus  niger ),  à la  place  même  où  on  voit  encore  (fig.  42) 
le  corps  sous -optique.  De  la  région  sous-optique  jusqu’à  l’extrémité 
inférieure  du  cerveau  moyen,  ce  ganglion,  de  couleur  gris  sombre, 
est  constamment  visible  au-dessus  du  pied  des  pédoncules. 

La  substance  noire  divise  les  faisceaux  de  fibres  qui  partent 
du  cerveau  antérieur  et  du  cerveau  intermédiaire  et  se  dirigent 
en  bas,  en  deux  portions,  distinctes  par  leur  importance  physio- 
logique : c’est  le  pied  ou  pédoncule  proprement  dit  et  la  calotte. 
Au  commencement  de  cette  leçon,  nous  avons  déjà  parlé  du 
pied  des  pédoncules;  plus  tard,  nous  reviendrons  assez  longue- 
ment sur  cette  partie  du  cerveau  ; la  calotte,  située  à la  partie 
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postérieure  de  la  couche  optique,  dont  nous  nous  occupons  actuel- 
lement, renferme  le  pulvinar,  le  noyau  rouge,  le  corps  sous-opti  - 
que,  les  faisceaux  de  fibres  provenant  du  noyau  lenticulaire  et  les 


fibres  rayonnantes  de  la  calotte,  de  sorte  qu’elle  n’est  pas  unique  - 
ment  formée  par  les  faisceaux  du  noyau  lenticulaire. 

Nous  avons  maintenant  à examiner  la  constitution  de  la  région 

• Corpus  cal  Cos  um,  corps  calleux. — Venir iculus  laleralis,  ventricule  latéral.  — Forni.r,  t.i. 
g 'ne.  — Venir,  septum  pellueidum,  cloison  transparente  séparant  les  deux  ventricules  latéraux. 
— Nucléus  caudatus, novau  caudé. — Thalamus , couche  sous-optique  — Stria  terminais,  sillon 
limitrophe.  — Lobus  frontalis,  lobe  frontal.  — Lob  us  lemporalis}  lobe  temporal , — Lobits  ocçit  i* 
tQli$i  lobe  occipital.  — Çerebellum , cçryelçt, 
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sectionné..1  transversalement  qui,  sur  la  figure  43,  est  désignée  par 
la  ligne  ab.  Vous  voyez  qu’en  arrière  de  cette  ligne  commence  le 
cerveau  moyen,  avec  les  tubercules  quadrijumeaux.  Les  cou  - 
ches optiques  s’écartent  l’une  de  l’autre  ; au  milieu  d’elles,  la  subs  - 
tance  grise  du  canal  encéphalo-médullaire  s’élargit  quelque  peu 
et,  par  suite,  le  ventricule  moyen  diminue  de  profondeur.  Son 
dlancher,  situé  jusque-là  près  de  la  base,  est  en  liant  do  la  base. 
(Voir  la  coupe  longitudinale,  fig.  44.) 

En  arrière,  se  montre  de  nouveau  le  toit  des  vésicules  cérébrales 
qui,  vous  vous  le  rappelez,  était  à peine  visible  dans  la  région  de 
la  couche  optique.  La  partie  supérieure  du  ventricule  est  fermée 
par  ce  toit  qui,  dès  lors,  s’étend  jusqu’en  bas  de  la  moelle  épi- 
nière. 

A la  partie  antérieure  du  toit  se  trouvent  les  fibres  delà  commis- 
sure postérieure,  et,  en  arrière  de  cette  commissure,  les  tubercules 
quadrijumeaux.  Le  ventricule  rétréci,  qui  se  trouve  maintenant 
au-dessous  du  toit,  se  nomme  sur  toute  l’étendue  où  il  appartient 
au  cerveau  moyen,  aqueduc  de  Sylvius.  L’ouverture  de  l'aque- 
duc est  située  sous  la  commissure  postérieure.  C ette  ouverture  est 
environnée  de  toutes  parts  par  la  substance  grise  du  canal  central. 
Arrivé  au-dessus  du  cerveau  postérieur,  le  canal  s’élargit  de 
nouveau  et  prend  le  nom  de  quatrième  ventricule.  Son  plancher 
est  formé  par  le  sinus  rhoinboïdal,  son  toit  par  le  cervelet. 

Vous  pourrez  voir  sur  la  figure  44  (coupe  sagittale  du  cerveau) 
la  configuration  du  toit  du  cerveau  moyen,  conforme  à la  descrip- 
tion précédente. 

Nous  mentionnerons  brièvement  la  glande  pinêale , qui  repré- 
sente, avec  ses  pédoncules  dirigés  vers  la  face  interne  de  la  couche 
optique,  un  reste  du  toit  de  cerveau  intermédiaire  (voir  fig.  4). 
La  glande  pinéale  ne  renferme  presque  pas  d’éléments  nerveux. 
Elle  se  compose  essentiellement  et  en  partie  d’éléments  épithéliaux 
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creux,  produits  par  prolifération  dos  cellules  primordiales.  Les 
pédoncules  de  la  glande  pinéale  renferment  des  fibres  à gaine  de 
myéline;  ils  arrivent  jusqu’aux  ganglions  de  Fliabenula,  dans  la 
couche  optique, 


}'io.  44  — Section  verticale  et  médiane  du  cerveau  intermédiaire  et  des  organes  situés 
eu  arrière.  I.e  trajet  d'un  grand  nombre  des  fibres  de  la  couronne  rayonnante  est  indi- 
qué par  des  lignes  *. 


Outre  ces  éléments,  la  glande  pinéale  renferme  de  nombreux 
vaisseaux  sanguins  et  des  acervules,  petites  concrétions  pierreuses 


* Thalamus,  couche  optique.  — Haube,  calotte.  — Pons , protubérance  annulaire.  — Medulla 
oblongala,  moelle  allongée. — Pyramidenkrcuzung,  entre-croisement  des  pyramides. — Central- 
hanal , canal encéphalo-médullaire.  — Cerebelhtm , cervelet.  — - Co>:p.  quadrigemina,  tubercules 
quadrijumeaux. — Pedunculus  cerebri,  pédoncule  cérébral. — Corp.  mamillare , tubercules  ma- 
niilla:res.  - JV.  optirus,  nerf  optique.  — Fornix,  trigone  cérébral.  — Zur  Bruche,  fibres  se 
rendant  au  pont  de  Varole.  — Pyramide  a fasern,  faisceau  pyramidal. — Ilaubenslrahlung , fais- 
ceau rayonnant  de  la  calotte.  — Zu  den  Opticuteentren,  fibres  se  rendant  aux  couches  optiques, 
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à structure  stratifiée,  qui  se  composent  de  sels  calcaires  et  de 
quelques  éléments  organiques. 

La  figure  43  vous  permettra  de  vous  rendre  compte  de  la  posi- 
tion de  la  glande  pinéale,  à l’extrémité  postérieure  de  la  couche 
optique,  entre  les  tubercules  quadrijumeaux. 

Jusque-là,  nous  n’avons  pas  eu  l’occasion  d’étudier  en  par- 
ticulier la  base  du  cerveau.  Maintenant  que  nous  connaissons 
l'origine  de  plusieurs  organes  qui  se  trouvent  sur  cette  base, 
nous  pouvons  étudier  un  cerveau  dont  la  base  aura  été  tournée  en 
haut  et  qu’on  aura  débarrassé  de  la  pie-mère  et  des  vaisseaux 
sanguins. 

La  figure  suivante  (fig.  45),  qui  représente  la  base  du  cerveau, 
peut  servir  à une  démonstration  schématique.  Tout  d’abord,  vous 
voyez  émerger  de  la  masse  cérébrale  les  pédoncules  cérébraux. 
En  avant  d’eux,  dans  l'espace  recouvert  eu  grande  partie  par  le 
nerf  optique,  est  l’anse  pédonculairc  de  Gratiolet,  qui  renferme 
l’anse  du  noyau  lenticulaire  et  le  pédoncule  supérieur  de  la  couche 
optique.  Vous  avez  appris,  par  des  coupes  et  des  démonstrations 
antérieures,  que  la  masse  de  substance  blanche  que  l’on  voit  là, 
c’est-à-dire  le  pied  du  pédoncule  cérébral,  est  la  continuation  di- 
recte des  fibres  de  la  capsule  interne.  Après  un  court  trajet,  le 
pédoncule  cérébral  est  recouvert  par  d .'s  masses  de  fibres  épaisses, 
qui  paraissent  se  diriger  transversalement  au -dessus  de  lui,  d’un 
hémisphère  du  cervelet  à l’autre.  Ces  masses  de  fibres  se  nomment 
fibres  du  pont  de  Yarole  (fibræ  pontis).  Au  delà  du  pont,  une 
partie  des  fibres  contenues  dans  le  pied  du  pédoncule  cérébral 
reparaît  de  nouveau  et  porte  le  nom  d ) faisceau  pyramidal  ; une 
autre  partie  se  termine  dans  les  ganglions,  disséminés  entre  les 
fibres  du  pont. 

La  substance  grise  située  entre  les  pédoncules  cérébraux  forme 
X espace  perforé  postérieur.  Elle  est  contiguë,  du  côté  interne, 
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à la  région  sous-optique.  En  avant  do  cet  espace,  on  trouve  les 
1 1 ibère u les  ma  mi 1 1 aires , formés  par  deux  ganglions  arrondis,  que 


Fig.  45.  — Base  du  cerveau;  à gauche  on  a enlevé  une  par.ie  du  lobe  temporal, 
de  manière  à rendre  visible  le  trajet  de  la  bandelette  optique  *. 


des  coupes  transversales  nous  ont  déjà  fait  connaître;  ce  sont  les 


* Corpus  caPosum,  corps  calleux.  — Pons,  pont  de  Yarole.  — Mcdu.Ua  oblonyata,  moelle 
allongée. — Pe .luaculus  cerebri,  pédoncule  cérébral.  — Lobas  frontalis,  lobe  frontal.  — Lobas 
ttmpiralis , lobe  temporal. — Lobas  oc-.ipiialis,  lob j occipital. — Gyrus  hippocampi , circonvo- 
lution de  1 bip,  o rampe.  — TraUus  oplPus,  ban  lelelte  opti  ;u». 
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mêmes 

couche 


ganglions  où  arrive  le  faisceau  de 
optique,  et  d’où  paraît  sortir  la 


Vicq  d’Azyr,  issu  do 
portion  ascendante 


la 

du 


trigone. 

En  avant  des  tubercules  mamillaires  se  présente  le  planche  1 du 
ventricule  moyen  qui,  à la  base  du  cerveau,  porte  le  nom  de  tuber 
cinereum ; il  est  arrondi  en  forme  de  voûte  dirigée  en  bas  et  en 
avant,  de  telle  sorte  qu'il  constitue  un  infimdibulum  dont  la  lumière 
n’est  que  le  prolongement  du  ventricule.  Au-dessous,  à l’extrémité 
de  cet  infundibulum , est  suspendue  1 ’ hypophyse* . 

A la  périphérie  de  rinfundibuluin  et  au-dessus  des  pédoncules 
cérébraux,  on  trouve  les  bandelettes  optiques , qui  se  dirigent  en 


Fig.  4j.  — Face  postérieure  de  l'hypophyse  (d'après  Schwabrk). 


arrière  du  pulvinar  de  la  couche  optique.  Recouvertes  des  deux 
côtés  par  le  lobe  temporal,  elles  décrivent  une  courbe  en  haut  et  en 
dehors,  près  de  l’origine  des  pédoncules  cérébraux  et  vont  jusqu’au 
corps  genouillé  latéral  et  au  pulvinar. 

En  avant  de  l’infundibulum,  les  bandelettes  optiques  se  réunis- 
sent pour  former  le  chiasma,  d’où  émergent,  après  l’entre-croi- 
sement  d’une  partie  des  fibres  des  bandelettes  et  un  échange  de 
fibres  connnissurales,  les  nerfs  optiques. 


1 L’hypophyse,  appendice  de  la  hase  du  cerveau,  est  constituée  par  un  prolongement 
du  plancher  du  troisième  ventricule  (lobe  de  l'infundibulum),  dont  la  composition  est  de 
nature  connective.  En  avant  est  le  corps  de  l'hypophyse,  sorte  de  glomérule  de  formation 
épithéliale,  qui  est  solidement  uni  avec  le  lobe  de  l’infundibulum  et  qui,  on  le  sait,  pro- 
vient de  la  muqueuse  de  la  membrane  pharyngienne.  Chez  les  vertébrés  autres  que  les 
mammifères  cette  portion  épithéliale  de  l'hypophyse  n'est  pas  du  tout  réunje  au  lobe  de 
l'infundibulum. 
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En  avant  cle  la  bandelette  optique,  en  dehors  du  chiasma,  et 
sous  la  partie  antérieure  du  corps  strié,  se  trouve  Y espace  perfore 
anterieur,  masse  grise,  traversée  par  de  nombreux  vaisseaux 
venus  de  la  pie-mère.  La  petite  portion  de  substance  corticale, 
recouverte  par  les  fibres  d’origine  et  la  partie  inférieure  du  tronc 
du  nerf  olfactif,  contiguë  au  lobe  frontal  et  située  en  avant  de 
Y espace  per  foré  antérieur,  se  nomme  tuber  ol  facto  rüun  (tubé- 
rosité olfactive).  La  tubérosité  olfactive  forme,  avec  le  ruban 
olfactif  et  son  renflement  antérieur,  le  bulbe  olfactif,  le  représen- 
tant atrophié  d’une  portion  du  cerveau  très  développée  chez  les 
animaux  : le  lobe  olfactif.  Les  fibres  des  nerfs  olfactifs  proviennent 
en  partie  de  la  substance  grise  de  la  tubérosité  et  de  l’espace 
perforé  antérieur,  en  partie  peut-être  de  la  commissure  anté- 
rieure. (Voir  dg.  29.) 

La  lama  grise,  située  entre  les  deux  points  d’origine  du  nerf 
olfactif,  se  prolonge  directement  en  avant  dans  le  genou  du  corps 
calleux. 


A la  période  embryonnaire,  cette  lame  avait  une  étendue  relati- 
vement plus  grande  ; à l’époque  où  la  vésicule  cérébrale  antérieure 
n’était  pas  encore  divisée  profondément  par  le  sillon  longitudi- 
nal primaire,  cette  lame  grise  ne  se  recourbait  pas  encore  en 
haut  jusqu’au  corps  calleux;  tout  le  cerveau  antérieur  semblait 
reposer  sur  elle  et  paraissait  se  terminer  à la  base  par  cette 
lame  grise.  Aussi  a-t-elle  reçu  le  nom  do  lame  unissante  em  - 
bryonnaire. Sur  les  figures  6 et  7,  vous  pourrez  voir,  sous  le 
corps  strié,  la  coupe  frontale  de  cette  lame.  Sur  un  cerveau 
d’adulte,  ce  n'est  plus  qu’une  petite  étendue  grise  située  à la 
partie  antérieure  de  la  base  du  cerveau  et  qui  souvent  même 
n’est  pas  mentionnée. 

[ Les  couches  optiques  se  trouvent  partout  si  rapprochées  de  la 
capsule  interne,  qu'on  a rarement  obervé  des  affections  limitées 
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uniquement  aux  couches  optiques,  et  encore  hésite-t-on  très  sou- 
vent, dans  de  pareils  cas,  à tirer  quelques  conclusions  des  phéno- 
mènes observés,  attendu  que  les  fibres  delà  capsule;  voisines  du 
centre  affecté,  sont  indirectement  atteintes  dans  leurs  fonctions.  11 
n'a  pas  encore  été  possible  d’établir  avec  sûreté  et  précision  les 
symptômes  caractéristiques  d’une  affection  des  couches  optiques. 
D’après  Meynert,  on  remarque  dans  les  membres  supérieurs 
des  altérations  de  la  sensibilité.  11  faut  probablement  rechercher  là 
l’origine  d’idées  erronées  sur  le  fonctionnement  anormal  que  peu- 
vent avoir  les  membres  supérieurs  dans  certains  cas.  Il  est  probable 
que  la  paralysie  motrice,  de  même  que  la  paralysie  sensitive,  n’est 
pas  produite  par  des  lésions  de  la  couche  optique.  On  a fréquem- 
ment observé  des  troubles  visuels  sous  forme  d'hémianopie  homo- 
nyme latérale,  ou  peut-être  sous  forme  d’amblyopie  alterne.  En 
outre,  dans  les  affections  localisées  aux  couches  optiques,  les  symp- 
tômes de  l’hémichorée,  de  l’athétose,  du  tremblement  unilatéral, 
ne  sont  pas  rares.  Toutefois,  ces  derniers  symptômes  ont  été  aussi 
observés  dans  les  affections  localisées  à d’autres  parties  du  cerveau  ; 
on  les  a même  remarqués  dans  certains  cas  où  l’on  n’a  pu  cons- 
tater aucun  état  pathologique. 

La  même  difficulté  se  représente  quand  il  s’agit  d’établir  net- 
tement les  symptômes  des  maladies  du  corps  strié.  La  locali- 
sation qu’on  y avait  établie  jusqu’ici  de  certaines  affections  (par 
exemple  l’hémiplégie)  peut  bien  s’étendre  à la  capsule  interne, 
par  suite  de  la  proximité  de  cette  région  et  de  la  propagation 
possible  de  la  lésion.  On  connaît  un  cas  où  les  deux  segments 
externes  du  noyau  lenticulaire  ont  été  atteints;  les  phénomènes 
pathologiques  ont  disparu  sans  qu’on  ait  remarqué  de  symptômes 
caractéristiques. 

Lorsqu’une  affection  est  exclusivement  limitée  à la  partie  de  la 
base  du  cerveau  située  en  avant  de  la  protubérance  annulaire,  les 
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symptômes  consécutifs  à l’excitation  ou  à la  paralysie  des  nerfs  de 
cette  région  sont  de  la  plus  haute  importance  pour  le  diagnostic. 
A cela  on  peut  ajouter  encore,  si  les  pédoncules  sont  intéressés,  des 
troubles  moteurs  et  sensitifs  dans  les  membres;  In  détermination 
exacte  des  régions  atteintes  conduit  souvent  à un  diagnostic  très 
précis.] 
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CORPS  SOUS-OPTIQUE.  TUBERCULES  QUADRIJUMEAUX-  ORIGINES 

DU  NERF  OPTIQUE 

Nous  avons  interrompu,  dans  la  dernière  leçon,  l’étude  du  tra  - 
jet des  fibres  nerveuses,  pour  nous  rendre  compte  de  la  configu- 
ration de  la  base  du  cerveau.  Reprenons  notre  étude  au  point  où 
nous  l’avons  laissée. 

Voici  ce  que  nous  avions  constaté  : A la  partie  postérieure  de  la 
couche  optique,  les  fibres  nerveuses  de  la  capsule  interne  qui 
n’ont  pas  pénétré  dans  la  couche  optique  ou  ne  se  sont  pas  perdues 
dans  les  ganglions  sous-jacents,  émergent  à la  base  du  cerveau,  où 
elles  forment  le  pied  du  pédoncule  cérébral.  Au  dessous  de  la  cou- 
che optique  apparaissent  le  noyau  rouge  et  le  corps  sous-optique. 
Au  sortir  delà  capsule  interne,  un  faisceau  direct  des  fibres  rayon- 
nées de  la  calotte  passe  en  arrière  et  tout  près  de  la  couche 
optique,  un  autre  franchit  le  noyau  lenticulaire  et  so  met  en  rap- 
port avec  les  ganglions,  après  avoir  traversé  la  capsule  interne. 
Le  premier  faisceau  reçoit,  en  dehors  et  au-dessus  du  noyau  rouge , 
une  anastomose  du  second  faisceau  (?),  par  conséquent  des  fibres 
mêmes  du  noyau  lenticulaire.  (Jes  deux  faisceaux  de  fibres 
portent  dès  lors  le  nom  commun  de  « ruban  de  Ilcil  » (partie 
supérieure);  on  peut  suivre  leur  trajet  jusque  dans  la  moelle 
épinière» 
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II  n'est  pas  absolument  démontré  que  le  ruban  de  Red  pro- 
vienne exclusivement  des  libres  de  la  calotte  et  du  corps  strié, 
en  particulier  de  l’anse  du  noyau  lenticulaire.  Chez  les  fœtus 
do  six  mois,  ce  faisceau  est  déjà  très  visible;  il  est  pourvu  de 
myéline.  A cette  époque,  la  couche  optique  11e  renferme  pas, 
en  dehors  du  faisceau  de  Vicq  d’Azyr,  de  fibres  nerveuses  à myé- 
line, et  la  capsule  interne  ne  contient  que  les  fibres  rayonnantes  de 
la  calotte. 

De  la  couche  optique  partent  des  fibres  nerveuses,  les  lames  mé- 
dullaires de  la  couche  optique ; elles  se  rendent  en  partie  au 
noyau  rouge,  en  partie  au  corps  sous-optique.  Entre  le  pied  du 
pédoncule  et  tous  ces  ganglions  et  fibres,  dont  l'ensemble  forme  la 
calotte  des  pédoncules  cérébraux  (Ilaube),  on  voit,  en  arrière 
du  corps  sous-optique,  la  substance  noire  ( locus  niger).  Nous 
avons  déjà  vu  comment  le  ventricule  se  rétrécit  pour  former 
l'aqueduc. 

Au-dessous  de  l'aqueduc,  les  faisceaux  de  la  calotte  et  les  fibres 
nerveuses  du  pied  des  pédoncules  se  dirigent  en  arrière.  Au-des- 
sus de  ces  faisceaux  et  fibres  se  trouvent  les  tubercules  quadri- 
jumeaux, formés  aux  dépens  du  toit  du  cerveau  moyen.  Sur  la 
figure  suivante  (fîg.  48),  vous  voyez  les  tubercules  quadrijumeaux 
par  leur  face  supérieure.  Ils  se  trouvent  sur  les  pédoncules  céré- 
braux, enclavés  en  quelque  sorte  entre  les  deux  couches  optiques. 
En  arrière  des  tubercules  quadrijumeaux  s’élève  de  chaque  coté 
un  épais  faisceau  de  fibres,  qui  s’enfonce  dans  le  cervelet.  C’est  le 
pédoncule  cérébelleux  supérieur  (ou  antérieur)  Sur  la  figure  4i, 
on  le  voit  sortir  du  noyau  rouge  qui  se  trouve  au-dessous  de  la 
couche  optique  et  des  tubercules  quadrijumeaux  et  dans  la  calotte. 
En  arrière  des  tubercules  quadrijumeaux,  le  pédoncule  émerge 
de  la  calotte,  à sa  face  supérieure. 

Les  tubercules  quadrijumeaux  (Vierlmgel , corpora  quadri - 

Edinger.  Centres  nerv.  7 
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gemina)  constituent  des  centres  d’origine  de  la  bandelette  optique. 
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Le  tubercule  quadrijumeau  antérieur  reçoit,  de  même  que  la 
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couche  optique,  clés  fibres  nerveuses  de  l’écorce  clu  lobe  occipital; 
ces  fibres  se  dirigent  enjrayonnant  vers  la  capsule  interne  et  de  là 


Fio.  48.  — Aspect  du  cerveau  depuis  la  couche  optique  jusqu'à  la  moelle  épinière 
(le  « pédonclue  du  cerveau  »).  Le  cervelet  a été  sectionné  et  enlevé  à gauche  *. 

se  rendent  au  tubercule  quadrijumeau  antérieur,  en  constituant  le 

Thalamus,  couche  optique.  | — Corp.  génie.  med.,  corps  genouillé  interne.  — Dindearm , 
pédoncule  cérébelleux  supérieur.  — Kleinhirn,  cervelet.  — Fun.  grar.,  cordon  grêle.  — Fun. 
cun»,  cordon  cunéiforme. — Rüchenmarh , moelle  épinière.  — Ma  cinerea , aile  grise.  — Strias 
acust.,  stries  acoustiques,  barbes  du  calamus  scriptorius.  — Pons,  protubérance  annulaire.  — 
jV.  trochleatif,  nerf  pathétique.  — Ilirnschenhd , pédoncule  cérébral.  — Vol.  med.  anl.,  lingula, 
lamelle  formant  le  voile  du  quatrième  ventricule.  — Zicischenhirn,  cerveau  intermédiaire.  — 
ï>] ittelhirn,  cerveau  moyen.  — Hinterhirn,  cerveau  postérieur.  — Nachhira , arrière-cerveau. 
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pédoncule  antérieur  du  tubercule  quadrijumeau  (vorderer 
Vierhügelarm) . Gc  pédoncule  comprend  des  libres  nerveuses  qui 
se  dirigent  en  bas,  vers  la  bandelette  optique. 

Le  pédoncule  antérieur  du  tubercule  quadrijumeau,  qui  se 
compose  de  fibres  nerveuses  provenant  de  l’écorce  et  de  fibres  se 
rendant  à la  bandelette  optique,  n’entre  qu’en  partie  dans  le  gan- 
glion du  tubercule  quadrijumeau;  l’autre  partie  recouvre  sa  face 
supérieure  grise  ( stratum  zonale).  Le  tubercule  quadrijumeau 
postérieur  est  directement,  et  par  le  corps genouillé  interne , en 
relation  avec  la  bandelette  optique  ; mais  l’existence  dans  ce  tubercule 
postérieur  de  fibres  nerveuses,  participant  aux  sensations  visuelles, 
est  douteuse.  Son  pédoncule  provient  du  corps  genouillé  interne  et 
d’une  commissure  transversale  dont  nous  n’avons  pas  encore  parlé 
(commissure  de  Gudden);  cette  commissure  arrive,  avec  la  bande- 
lette optique,  à l'angle  postérieur  du  chiasma  (fig.  49). 

Sur  une  coupe  latérale  (fig.  49),  la  position  des  pédoncules  des 
tubercules  quadrijumeaux,  par  rapport  aux  ganglions  et  à la  ban- 
delette optique,  est  très  nette;  on  voit  aussi  la  position  des  corps 
genouillés  : le  corps  genouillé  interne,  contigu  au  pédoncule  pos- 
térieur, et  le  corps  genouillé  externe , qui  semble  enclavé  entre 
le  pulvinar  et  la  bandelette  optique  ; nous  en  avons  parlé  en  faisant 
la  description  de  la  couche  optique.  La  bandelette  optique  reçoit 
des  fibres  nerveuses  de  ces  deux  petits  ganglions,  du  pulvinar  et 
d’autres  parties  de  la  couche  optique,  entre  autres  du  stratum 
zonale.  Nous  avons  déjà  parlé  des  fibres  optiques,  qui  proviennent 
des  tubercules  quadrijumeaux  antérieurs.  La  plus  grande  partie 
passe  dans  le  pédoncule  du  tubercule  quadrijumeau  antérieur.  Le 
nerf  optique  reçoit  en  outre  des  fibres  radicales  de  la  région  du 
corps  sous-optique  et  de  la  substance  grise  de  la  région  de  l’infun- 
dibulum. 


Comme  il  n'est  pas  très  facile  de  se  représenter  les  divers  points 
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d’origine  de  la  bandelette  optique,  j'ai  essayé,  en  m’inspirant  des 
dessins  et  des  descriptions  de  J.  Stilling,  de  vous  donner  un  schéma 
des  rapports  les  plus  importants  de  ces  divers  centres  d’origine 
(fig.  50  et  57). 


Fie..  49.  — Face  latérale  de  la  couche  optique  et  des  tubercules  quadrijumeaux.  Le  cer- 
veau antérieur  a été  enlevé  au  point  où  les  fibres  de  la  couronne  rayonnante  pénètrent 
dans  la  capsule  interne.  Les  rapports  des  fibres  optiques  rayonnantes  avec  la  partie 
postérieure  de  la  capsule  et  les  centres  d’origine  du  nerf  optique  sont  indiqués  sché- 
matiquement *. 

Vous  apercevez,  dans  la  moitié  gauche  du  schéma  (fig.  50),  une 
racine  du  nerf  optique  dont  nous  n’avons  pas  encore  parlé.  Elle  pé- 


* Tract,  opt.,  bandelette  optique.  — Fus  s,  pied  du  pédoncule  cérébral.  — Bindearm,  pédon- 
cule cérébelleux  supérieur.  — Ilint.  Arm,  V.  Arm,  pédoncules  postérieur  et  antérieur  des  tuber- 
cules quadrijumeaux.  — Slahkranz  zu  dea  optic,  Centr.,  fibres  de  la  couronne  rayonnante  se 
vendant  aux  centres  optiques. 
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nôtre  dans  le  pédoncule  cérébral,  où  elle  doit  descendre  a la  pro- 
tubérance et  en  partie  aux  olives  ; une  autre  portion  se  diiigevers 
le  pédoncule  cérébelleux  supérieur;  une  aulne  portion  a')  > ive  au 
noyau  de  V oculo-moteun . Ce  dernier  faisceau  renferme  très  proba- 
blement les  fibres  nerveuses  qui  provoquent  la  contraction  pupillaire 


Fig.  50.  — Origines  des  nerfs  optiques; sur  la  figure  (en  partie  schématique)  les  tuber- 
cules quadrijumeaux,  la  couche  optique  et  les  corps  genouillés  sont  vus  par  leur  face 
postérieure.  Les  pédoncules  cérébraux,  sectionnés  par  le  milieu,  sont  entourés  par  les 
bandelettes  optiques,  en  arc  de  cercle.  Les  bandelettes  optiques  s’unissent  en  avant  pour 
former  le  chiasma.  La  figui’e  reproduit  une  préparation  de  Stilling  *. 


(faisceau  de  l’oculo-moteur),  dans  le  cas  où  l’œil  est  vivement 
impressionné  par  la  lumière. 


* Haube,  calotte.  — Subst.  nigr .,  substance  noire,  lucus  niger  (le  Soemmering.  — Fuss,  pied 
des  pédoncules.  — Hh'/ischenhel,  pédoncule  cérébral.  — Traclus  oplicus,  bandelette  optique. 
— Z ur  Brïiche,  libres  se  rendant  à la  protubérance.  — Schleife,  ruban  de  Reil.  — Bindearm, 
pédoncule  cérébelleux  supérieur.  — Zum  Thaï.,  fibres  se  rendant  à la  couche  optique. 
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Ou  a découvert  qu'une  partie  des  centres  d’origine  du  nerf  op- 
tique était  en  relation  avec  l’écorce  grise  de  la  région  occipito- 
temporale.  Les  fibres  nerveuses  en  relation  avec  cette  écorce 
forment  le  faisceau  optique  rayonnant  (Sehslrahlung),  qui  va 
du  lobe  occipital  à la  portion  postérieure  de  la  capsule  interne;  on 
peut  le  suivre  jusque  dans  la  couche  optique  et  jusque  dans  le  pé- 
doncule antérieur  des  tubercules  quadrijumeaux.  Toutefois,  la  réa- 
lité de  ce  trajet  n’est  pas  absolument  certaine.  En  effet,  dans  la 
région  parcourue  par  le  faisceau  s’entre-croisent  diverses  libres 
nerveuses,  de  sorte  que  les  erreurs  sont  très  possibles  dans  la 
détermination  de  son  trajet.  On  a constaté  que,  dans  les  lésions  du 
lobe  occipital  et  de  la  portion  postérieure  de  la  capsule  interne,  il 
se  produisait  des  troubles  visuels  absolument  analogues  à ceux  que 
déterminerait  une  lésion  de  la  bandelette  optique  du  coté  corres- 
pondant. Les  troubles  visuels  se  remarquent  dans  la  moitié  externe 
du  champ  visuel,  sur  l'oeil  situé  du  même  coté  que  la  lésion,  et 
dans  la  moitié  interne  sur  l'œil  du  côté  opposé. 

Examinons,  maintenant  que  nous  sommes  fixés  sur  les  rapports 
généraux  de  la  région  des  tubercules  quadrijumeaux,  une  coupe 
pratiquée  à 5 millimètres  environ  en  arrière  de  la  coupe  représen- 
tée sur  la  figure  47  ; cette  coupe  porte  par  conséquent  sur  les  tu- 
bercules quadrijumeaux  antérieurs,  au-dessous  sur  la  calotte,  et 
finalement  sur  les  pédoncules  cérébraux  (fig.  51). 

Les  détails  déjà  connus  nous  serviront  de  guides.  Latéralement, 
en  dehors,  se  trouve  le  pulvinarde  la  couche  optique,  d’où  le  nerf 
optique  paraît  sortir.  Le  corps  genouillé  interne  est  comme  enclavé 
sur  son  trajet.  Il  reçoit  du  pédoncule  des  tubercules  quadrijumeaux 
antérieurs  un  petit  faisceau,  visible  surtout  à gauche;  au-dessus 
du  pédoncule,  vous  voyez  sur  la  coupe  le  corps  genouillé  interne . 

Au-dessous  du  pulvinar,  émerge  de  la  profondeur  le  pied  du 
pédoncule  cérébral. 
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A ce  niveau,  le  pied  du  pédoncule  renferma  les  fibres  nerveuses 
suivantes  : 1°  les  fibres  provenant  de  la  région  motrice  de  1 écorce, 
que  nous  avons  appelées,  dans  l'étude  de  la  couronne  rayonnante  et 
de  la  capsule  interne,  faisceau  pyramidal ; le  faisceau  (légère- 
ment ombré  sur  la  figure)  sa  trouve  près  delà  ligne  médiane; 
2°  les  fibres  qui  se,  rendent  de  l’écorce  frontale  à la  protubérance; 


Aquaedui'ius 

Yordercr 
1 ’irj-liiicjel . 


Pulviimr 


Haube 


gratins 


Corpus  génie,  lui 


: Roiher 
: Kern. 

Subsia  n fia  nirj 
//. inicres  Lànqsbündel 


Fio.  51.  — Coupe  transversale  au  niveau  des  tubercules  quadrijumaux  antérieurs 

(schématique)  *. 


on  les  voit  en  dedans  du  faisceau  pyramidal;  3°  les  fibres  qui  vont 
des  lobes  occipitaux  et  temporaux  à la  protubérance  annulaire. 
Elles  se  trouvent  çn  dehors  du  faisceaux  pyramidal.  Au-dessus  de 
ces  trois  portions  du  pied  du  pédoncule  cérébral,  dont  la  première, 
le  faisceau  pyramidal,  est  pourvue  de  myéline  avant  les  autres, 


* Vorderer  Vierhugel,  tubercule  quadrijumeau  antérieur.  — Arm  des  Vierhügels,  pédicule 
du  tubercule  quadrijumeau.  — Corpus  génie,  med .,  corps  genouillé  interne.  — Haube,  calotte 
des  pédoncules.  — Fuss,  pied  des  pédoncules.  — Schleife , ruban  de  Reil.  — Corpus  génie,  lat ., 
corps  genouillé  externe.  — Rotlier  Kern , noyau  rouge  de  Stilling.  — Hinteres  Langsbundel , 
faisceau  longitudinal  postérieur. 
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on  rencontre  des  fibres  nerveuses  probablement  originaires  du 
corps  strié;  ces  fibres  11e  sont  pas  représentées  sur  la  figure  51 
(voir  fig.  38);  011  voit  ensuite  la  substance  noire  (locus  niger ), 
amas  de  fibrilles  nerveuses  et  de  cellules  ganglionnaires,  dont  le 
rôle  11’est  pas  très  bien  connu.  En  dehois  du  locus  niger,  011  trouve 
encore  (à  peu  près  au  point  g,  sur  la  figure  51)  un  petit  ganglion 
qui,  je  crois,  n'a  pas  encore  été  décrit. 

Dans  la  calotte,  011  rencontre  tout  d’abord  deux  grosses  masses 
rondes,  grises,  coupées  transversalement  ; ce  sont  les  noyaux 


Fia.  52  — Origine  de  la  protubérance  annulaire  chez  un  nouveau-né.  Entre-croisement 
des  pédoncules  cérébelleux  supérieurs.  La  préparation  a été  colorée  à l'hématoxyline. 

rouges  (voir  fig.  48);  le  corps  sous- optique  qui,  sur  la  coupe  de 
la  figure  42,  était  à côté  d'eux,  a disparu  à ce  niveau. 

Le  noyau  rouge,  où  se  rendent  les  fibres  nerveuses  qui  provien- 
nent de  la  couche  optique  et  des  fibres  rayonnantes  de  la  calotte, 
est  déjà,  sous  les  tubercules  quadrijumeaux,  très  riche  en  fibres  à 
myéline.  Ces  fibres  à myéline  passent  sous  les  tubercules  quadri- 
jumeaux postérieurs,  arrivent  à la  ligne  médiane  où  elles  s’entre- 
croisent avec  les  fibres  du  côté  opposé.  Elles  appartiennent  au 
pédoncule  cérébelleux  supérieur;  elles  forment  Ventre-croisement 
des  'pédoncules  cérébelleux  supérieurs.  Sur  la  figure  52,  leur 
entre-croisement  est  très  visible.  Plus  en  arrière,  les  pédoncules 
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cérébelleux  supérieurs  forment  déjà  des  faisceaux  épais,  situés  en 
dehors  du  noyau  rouge;  plus  loin,  ces  faisceaux  se  dirigent  tou  - 
jours plus  en  dehors  et  arrivent  finalement  à la  face  externe.  De 
là  ils  se  dirigent  en  arrière,  vers  le  cervelet,  comme  on  peut  le  voir 
sur  la  figure  48. 


Fig.  53.  — Coupe  horizontale  cle  l'entre-croisement  des  pédoncules  cérébelleux 
supérieurs  et  des  parties  périphériques  *. 


Une  coupe,  à peu  près  horizontale,  de  la  couche  optique,  des  tu- 
bercules quadrijumeaux  et  du  cervelet,  correspondant  au  trajet  des 
pédoncules  cérébelleux  supérieurs,  montre  (%.  53)  les  rapports 


* Thalamus , couche  optique.—  Haubenstrahlung,  fibres  rayonnantes  de  la  calotte.  — Région 
der  Vierhugel,  région  des  tubercules  quadrijumeaux.  - Bindcarm , pédoncule  cérébelleux 
supeneur. -Corpus  dentatum  cerebelli,  corps  denté  du  cervelet.-  Rolher  Kern , noyau  rou-e  - 
Direkle  Fasern  zum  Thalamus,  libres  directes  de  la  couche  optique.  - Traclus  options  ^ban- 
delette optique.  * ’ 
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communs  de  la  couche  optique,  du  noyau  rouge,  des  libres  rayon- 
nantes de  lacalotte,  du  pédoncule  cérébelleux  supérieur  et  du  cervelet. 

Arrivé  au  cervelet,  le  pédoncule  cérébelleux  supérieur  pénètre 
dans  le  corps  denté.  Indépendamment  des  libres  qu’il  reçoit  du 
noyau  rouge  (fibres  rayonnantes  de  la  calotte  et  faisceau  de  la  couche 
optique),  le  pédoncule  renferme  des  fibres  qui  vont  directement  au 
nerf  optique,  et  peut-être  aussi  des  fibres  du  ruban  de  Reil. 

En  dehors  du  noyau  rouge  se  trouve  (fig.  51)  un  faisceau  volu- 
mineux de  fibres  coupées  obliquement,  qui  paraît  sortir  des  tuber- 
cules quadrijumeaux.  Ce  faisceau  se  dirige  en  bas,  vers  la  région 
qui  est  au-dessus  de  la  substance  noire.  Ces  fibres  proviennent 
en  grande  partie  de  la  portion  supérieure  des  tubercules  quadriju- 
meaux et  d'un  petit  noyau  de  cellules  ganglionnaires,  qui  se  trouve 
au-dessous  de  la  région  précédente.  Ges  fibres  nerveuses  forment 
la  'partie  inférieure  du  ruban  de  Reil.  La  partie  supérieure  du 
ruban  de  Reil,  qui  provient  en  grande  partie  des  fibres  rayonnantes 
de  la  calotte  et  particulièrement  de  l’anse  du  noyau  lenticulaire,  se 
trouve,  sur  la  coupe  dont  nous  venons  de  parler,  un  peu  en  dehors 
et  au-dessous  du  noyau  rouge  ; elle  forme  un  faisceau  distinct  sur 

les  coupes  transversales.  On  voit,  en  dedans  et  en  dehors  de  la 

» 

partie  supérieure  du  ruban  de  Reil,  les  fibres  de  la  partie  inférieure 
du  ruban  de  Reil.  Sur  les  coupes  transversales,  on  trouve,  direc- 
tement à côté  de  la  substance  noire,  une  couche  assez  étendue 
qu’on  nomme  ruban  de  Reil  ( Sch lei fenschichti).  Le  ruban  de 
Reil  est  donc  formé  de  deux  parties  : la  couche  supérieure  et  la 
couche  inférieure.  Nous  avons  dit  plus  haut  que  l’origine  de  la 
couche  supérieure  était  insuffisamment  connue.  Il  en  est  de  môme 
pour  la  couche  inférieure.  On  ne  sait  pas  encore  l’origine  de 
toutes  ses  fibres.  La  couche  inférieure  du  ruban  de  Reil  reçoit  sa 


i Les  auteurs  donnent  des  noms  différents  aux  diverses  portions  du  ruban  de  Reil. 
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myéline  de  bonne  heure,  dans  la  vingt-sixième  semaine  environ 
delà  vie  foetale  (une  partie  des  faisceaux  seulement),  la  couche 
supérieure  est  pourvue  de  myéline  dans  la  trentième  semaine  en- 
viron. Cette  dernière  partie  du  ruban  de  Iieil  peut  être  suivie,  à 
l’époque  foetale,  jusque  sous  les  tubercules  quadrijumeaux,  où  l’on 


A(jn<n’din'!us 

Vorderer 
1 irrhücjel 


des  Vicrhvcjds 


prunus 


oculowot. 


Corpus  génie.  rtied. 


Pulrinar. 


H aube. 


Corpus  génie,  lof 


Substanfia  nir/ra . 
Hinteres  Làncjsbündel . 


Fig.  5i.  — Coupe  transversale  au  niveau  des  tubercules  quadrijumeaux  antérieurs 

(schématique)  *. 


rencontre,  à ses  points  de  terminaison,  une  série  de  petites  cellu- 
les ganglionnaires,  que  l’on  pourrait  appeler  noyau  supérieur 
du  ruban  de  Red. 

On  peut  suivre  les  fibres  du  ruban  de  Reil  jusque  dans  les  cor- 
dons postérieurs  delà  moelle  épinière.  Sur  toutes  les  coupes  trans- 
versales du  cerveau  moyen  et  de  la  protubérance  annulaire,  le  ru- 


Vorderer  Vierhügel,  tubercule  quadrijumeau  antérieur.  — Arm  des  Vierhùgels,  pédoncule 
du  tubercule  quadrijumeau.  — Corpus  génie,  med.,  corps  genouillè  interne.  — Hav.be , calotte 
des  pédoncules.  — Fnss,  pied  des  pédoncules.  — Schleife,  ruban  de  Reil.  — Corpus  génie,  lat., 
corps  genouillè  externe.  — Rolher  Kern,  noyau  rouge  de  Stilling,  - Hinteres  Lmgsbùndel', 
faisceau  longitudinal  postérieur, 
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ban  de  Reil  est  un  faisceau  de  fibres  nerveuses  situé  au-dessus  des 
libres  du  pied  du  pédoncule.  Dans  la  moelle  allongée,  le  ruban  de 
Reil  se  place  près  de  la  ligne  médiane  et  s’élargit  d’arrière  en 
avant.  Là,  ses  fibres  franchissent  la  ligne  médiane  et  commencent 
a pénétrer  dans  les  cordons  postérieurs  du  côté  opposé  en  consti- 
tuant les  libres  arciformes.  On  remarque  ce  fait,  du  moins,  dans 
la  portion  des  libres  pourvues  de  myéline  au  septième  mois  de 
la  vie  fœtale.  La  raison  de  cette  description,  qui  ne  concorde  pas 
avec  beaucoup  de  descriptions  classiques,  trouvera  son  explication 
dans  la  leçon  sur  la  moelle  allongée;  elle  est  fondée  sur  les  dates 
du  développement  de  l’embryon.  En  attendant,  supposons  que  nous 
ayons  affaire,  dans  le  ruban  de  Reil,  au  prolongement  direct  des 
libres  sensitives  de  la  moelle  épinière. 

L'espace  qui  se  trouve  au-dessus  du  ruban  do  Reil,  entre  les 
libres  de  la  partie  inférieure  du  ruban  de  Reil  et  le  noyau  rouge, 
est  occupé  par  quelques  faisceaux  de  fibres  longitudinaux;  on  y 
trouve  çà  et  là,  chez  l’adulte  du  moins,  de  petites  cellules  gan- 
glionnaires qui  émettent  des  prolongements  perpendiculaires  à la 
direction  des  libres1.  Il  en  résulte  une  disposition  à peu  près  réti- 
culée. Ces  fibres  nerveuses  portent  le  nom  de  substance  blanche 
réticulée  (substantia  relicularis).  En  consultant  la  figure  59, 
vous  pourrez  vous  rendre  compte  de  l'aspect  -et  de  l’étendue  de  la 
substance  blanche  réticulée.  11  est  probable  que  cette  substance 
est  parcourue  par  des  fibres  qui  se  rendent  aux  noyaux  des  nerfs  crâ- 
niens. La  myéline  apparaît  dans  les  libres  longitudinales  presque 
en  même  temps  que  dans  la  portion  inférieure  du  ruban  de  Reil. 


1 Les  fibres  longitudinales  de  la  substance  réticulée  doivent  provenir  en  partie  de  la 
couche  optique,  d'où  elles  sortent  en  traversant  la  commissure  postérieure.  Pourtant 
cette  supposition  n'a  guère  été  confirmée  par  des  recherches  sur  l'embryon.  La  disposi- 
tion transversale  des  fibres  dans  la  région  des  tubercules  quadrijumeaux  inférieurs  est 
due  à l'entre-croisement  des  pédoncules  cérébelleux  supérieurs  ; dans  la  région  des  tuber- 
cules quadrijumeaux  supérieurs,  elle  est  due  aux  fibres  de  la  commissure  postérieure. 


110 


SIXIÈME  LEÇON 

Au  niveau  des  tubercules  quadrijumeaux  antérieurs,  mais  un 
peu  plus  en  avant,  on  voit,  en  dehors  du  canal  encêphalo-médul- 
lairc , qui  entoure  l'aqueduc  de  Sylvius,  les  cellules  ganglion- 
naires, formant  le  noyau  d’origine  de  l’oculo-moteur.  Plus  en  ar- 
rière, le  noyau  d'origine  de  V oculo-moleur  est  plus  volumineux. 
Ses  fibres  nerveuses  traversent  la  calotte  et  le  pied  des  pédoncules 
et  arrivent  à la  face  antérieure  du  cerveau,  où  elles  se  réunissent 
pour  former  un  faisceau  épais.  (Voir  fig.  107.) 

Le  noyau  de  l’oculo-moteur  se  trouve  en  avant  de  l’aqueduc  de 
Sylvius,  dans  une  partie  du  plancher  de  l'aqueduc.  Plus  tard,  quand 
nous  étudierons  la  région  profonde  de  la  calotte  des  pédoncules, 
nous  rencontrerons  dans  cette  région  les  noyaux  d'origine  de 
presque  tous  les  autres  nerfs  crâniens. 

Le  noyau  d’origine  de  l’oculo-moteur  se  compose  au  moins  de 
cinq  petits  groupes  de  cellules  ganglionnaires,  unis  partiellement 
les  uns  aux  autres;  toutes  leurs  fibres  se  rendent  au  tronc  du  nerf. 

De  chaque  noyau  d’origine  des  nerfs  crâniens  part  un  nerf,  qui 
reçoit  des  fibres  des  portions  supérieures  du  cerveau  ; ces  fibres  pro- 
viennent du  côté  opposé  au  noyau  et  s’entre-croisent  sur  la  ligne 
médiane  avant  d’entrer  dans  le  noyau  même.  Des  observations 
cliniques  font  supposer  que  la  partie  supérieure  du  faisceau  ner- 
veux, c’est-à-dire  la  portion  située  en  avant  du  noyau  d’origine, 
arrive  jusqu’à  l’écorce  grise  du  cerveau.  Il  en  est  ainsi  probablement 
pour  le  facial,  le  glosso-pharyngien,  l’accessoire,  l’hypoglosse  et 
le  trijumeau.  Les  fibres  des  trois  premiers  nerfs  se  trouvent  près  du 
genou  de  la  capsule  interne,  dans  la  portion  postérieure  (fig.  35), 
les  fibres  d’origine  corticale  du  trijumeau  se  trouvent  dans  la 
partie  postérieure  de  la  capsule.  Des  lésions  en  ce  point  peuvent 
déterminer  l’anesthésie  du  côté  opposé,  innervé  par  le  trijumeau. 

Le  schéma  suivant  (fig.  55),  qui  représente  le  mode  d’innerva- 
tion d’un  faisceau,  permet  de  comprendre  beaucoup  de  manifesta- 
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tions  pathologiques  du  côté  des  centres  nerveux.  Chaque  nerf  péri- 
phérique (ce  schéma  s'applique  aux  nerfs  moteurs)  se  termine  au 
centre  nerveux  dans  un  noyau.  Le  nerf  et  le  noyau  tonnent  le  pre- 
mier  segment  du  faisceau  ; au  noyau  arrive,  de  l'écorce  grise  du 
cerveau  antérieur,  un  faisceau  de  la  couronne  rayonnante,  qui 


Fig.  55.  — Schéma  de  l'innervation  d'un  faisceau  nerveux,  depuis  l'écorce  cérébrale 
jusqu’au  nerf  crânien  (nerf  moteur)  *. 

constitue  le  second  segment  de  la  chaîne  : nerf,  noyau  — couronne 
rayonnante,  écorce  grise. 

Si  le  premier  segment  seul  est  intact,  les  muscles  qu’il  innerve 
peuvent  encore  se  contracter  sous  l’influence  d’excitations  électri- 
ques, mécaniques,  réflexes,  et  chez  les  animaux,  les  impulsions 

* Rinde , écorce  grise.  — ISahn  in  Slnbkranz  u.  Capsula,  trajet  du  faisceau  clans  la  couronne 
rayonnante  et  la  capsule  interne.  — Fibe.  arcuat .,  fibres  arciformes.  — Kern,  noyau  d'origine. 

— Périph.  New,  n»rf  périphérique.  — H interes  I.angsbïnidel,  faisceau  longitudinal  postérieur. 

— Làngsfasern  der  Subst.  relie.,  fibres  longitudinales  de  la  substance  réticulée. 


112  SIXIÈME  LEÇON 

volontaires  produisent,  jusqu’à  un  certain  degré,  le  même  résultat; 
si  le  nerf  ou  le  noyau  sont  détruits,  la  paralysie  arrive  fatalement. 
Les  mouvements  volontaires  conscients  ne  sont  possibles  qu  autant 
que  le  second  segment  est  absolument  intact  ; le  cerveau  de 
l’homme,  dont  le  développement  est  si  parfait,  est  incapable  de 
produire  le  moindre  mouvement  volontaire,  si  le  second  seg- 
ment est  lésé.  Dans  le  cas  où  l’apoplexie  amène  une  rupture 
de  la  capsule  interne,  les  muscles  du  côté  opposé  du  corps  11e  sont 
pas  absolument  paralysés;  leur  contraction  volontaire  seule  n’est 
pas  possible,  mais  d’autres  excitations  peuvent  la  déterminer.  Il 
n’en  est  pas  ainsi  quand  un  noyau  nerveux  est  lésé,  comme  dans 
la  paralysie  spinale  infantile  ; il  se  produit  alors  une  véritable  pa- 
ralysie qui,  le  plus  souvent  incurable,  est  suivie  d’atrophie,  et 
contre  laquelle  ne  peuvent  lutter  les  excitations  réflexes  ou  autres. 
Les  centres  les  plus  profonds,  qui  constituent  le  premier  segment, 
sont  alors  atteints  ; leur  importance  est  bien  plus  grande  que  celle 
des  centres  supérieurs,  constituant  le  second  segment.  Une  gre- 
nouille, à quion  a enlevé  les  hémisphères,  un  chien,  à qui  on  a 
enlevé  de  grandes  portions  corticales,  vivent  et  exécutent  assez 
bien  des  mouvements,  tant  que  les  centres  profonds  sont  indemnes. 
Aussi  doit-on  déterminer  chez  l’homme,  dans  la  perspective  de 
voir  se  rétablir  les  fonctions  normales,  si  le  faisceau  nerveux  est 
lésé  dans  le  cerveau  même,  ou  à une  partie  inférieure. 

La  figure  55  rend  compte  schématiquement  des  rapports  les 
plus  importants  des  nerfs  crâniens  avec  leurs  noyaux  d’origine. 
Indépendamment  du  faisceau  central,  dont  nous  venons  de  parler, 
du  noyau  d’origine  et  du  faisceau  périphérique,  vous  voyez,  sur 
le  schéma,  des  lignes  qui  unissent  un  noyau  d’origine  avec  d’autres 
noyaux  nerveux  d’origine,  situés  plus  bas  que  le  précédent;  ces 
lignes  ou  fibres  nerveuses,  qui  proviennent  d’un  noyau,  sortent 
des  centres  nerveux  par  f intermédiaire  du  nerf  du  côté  opposé. 
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Nous  ne  parlerons  pas  des  rapports  des  portions  centrales  des  nerfs 
crâniens  avec  la  couche  optique  et  le  cervelet:  ces  rapports  sont 
trop  mal  connus. 

Les  noyaux  d’origine  des  nerfs  oeulo-moteurs  (et  du  facial  ?)  sont 
unis  entre  eux  par  des  faisceaux  à trajet  longitudinal,  situés  de 
chaque  côté  de  la  ligne  médiane.  Ges  fibres  nerveuses  se  dirigent 
en  avant  et  en  dehors  de  l'aqueduc  deSylvius;  elles  constituent  le 
faisceau  longitudinal  postérieur  (fascicules  longitudinalis 
poster  ior). 

Sur  une  coupe  transversale,  ce  faisceau  offre  un  aspect  trian- 
gulaire ; il  se  rencontre  sur  toutes  les  coupes  pratiquées  par  les  tu- 
bercules quadrijumeaux  jusqu'à  l’extrémité  inférieure  environ  de 
la  protubérance  annulaire,  tout  près  et  au-dessous  du  plancher  du 
ventricule.  (Voir  fig.  59,  à gauche.)  On  voit  que  le  faisceau  longi- 
tudinal postérieur,  chez  des  embryons  de  six  à sept  mois  (on  ne 
trouve  guère  alors  d’autres  fibres  nerveuses  à myéline  que  dans  ce 
faisceau)  envoie,  sur  toute  la  longueur  de  son  parcours,  des  fibres 
aux  noyaux  d’origine,  et  que  son  extrémité  inférieure  descend  beau- 
coup plus  bas  que  le  noyau  d’origine  de  l’oculo -moteur  externe; 
aussi  est-il  probable  qu’indépendamment  des  faisceaux  d’union 
entre  les  nerfs  oculo-moteurs,  le  faisceau  longitudinal  postérieur 
envoie  encore  des  faisceaux  à d'autres  nerfs  crâniens. 

L’extrémité  supérieure  du  faisceau  longitudinal  postérieur  est  à 
la  limite  de  la  région  des  tubercules  quadrijumeaux  et  du  corps 
sous-optique,  au  point  même  où  l'on  rencontre  les  premières  cel- 
lules du  noyau  de  l’oculo-moteur.  (Voir  la  coupe  longitudinale 
fig.  56.) 1 

1 T<lle  est  l'opinion  ch  Fiechsig.  Je  n'ai  jamais  pu  suivre  le  faisceau  pLs  loin.  Des 
séries  de  coupes  longitudinales,  colorées  à l'hématoxyline,  sont  très  démonstratives. 
Telle  est  la  coupe  schématique  de  la  figure  5(3.  Toutes  les  fi  ires  du  faisceau  longitudinal 
postérieur  ne  s'entourent  n-as  de  myéline  à la  meme  époque. 

Edingeu,  Centres  net  \ 
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Entre  les  deux  faisceaux  longitudinaux  postérieurs  se  produit, 
au  niveau  des  tubercules  quadrijumeaux  postérieurs,  un  échange 
de  libres  qui  unissent  l’oculo- moteur  et  le  pathétique  d un  côté 
avec  l’oculo-moteur  externe  du  côté  opposé. 

Les  nombreux  systèmes  de  libres  qui  parcourent  la  région  des 
tubercules  quadrijumeaux  11e  peuvent  être  distingués  les  uns  des 


F10.  56.  — Coupe  longitudinale  de  la  région  des  tubercules  quadrijumeaux  (fœtus  de 
vingt-huit  semaines),  pratiquée  près  de  la  ligne  médiane.  La  paroi  externe  de  l’aque- 
duc de  Sylvius  est  en  partie  visible.  Le  fa:sceau  longitudinal  postérieur  se  termine  dans 
le  noyau  d'origine  de  l’oculo-moteur.  Toutes  les  fibres  nerveuses  à myéline  ont  été 
colorées  par  l'hématoxyline  *. 


autres  que  par  l’étude  de  la  formation  de  leur  gaine  de  myéline.  Je 
ne  veux  pas  terminer  cette  leçon  sans  vous  montrer  une  prépara- 
tion ayant  trait  à la  différenciation  des  systèmes  de  libres. 

La  figure  57  représente  une  coupe  pratiquée  au  niv<  au  des 
tubercules  quadrijumeaux  antérieurs,  tout  près  de  la  commissure 
postérieure,  chez  un  enfant  de  neuf  mois.  A cotte  époque,  toutes 


* V-CthngrlplMe , lame  des  tubercules  quadrijumeaux.  — -\quxd.iclus,  aqueduc  de  Sylvius. 
— Ilial  Làngsbùnde’,  faisceau  longitudinal  postérieur.—  l’on-,  protubérance  annulaire  — Jlirn- 
Schenkrl , pédoncule  cérébral. 
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les  fibres  nerveuses  à myéline  sont  colorées  en  noir  par  l’héma- 
toxyline. 

Rien  n’est  plus  facile  que  l’étude  de  cette  figure,  grâce  aux  dési- 
gnations qui  s’y  trouvent.  Nous  n’avons  pas  encore  parlé  d’un  petit 
faisceau  arciforme,  qu’on  voit  entre  les  deux  noyaux  rcages  et 
qui,  sur  la  coupe  (fig.  57),  est  représenté  en  b.  Il  provient  du  gan  - 
glion  de  Yhabenula  de  la  couche  optique  et  se  dirige  en  arrière, 


Fig.  57.  — Coupe  frontale  des  tubercules  quadrijumeaux  antérieurs,  chez  un  fœtus 

de  neuf  mois  *. 


vers  un  petit  ganglion  qui  se  trouve  entre  les  pédoncules  cérébraux 
le  ganglion  interpédoncula ire . Avant  d’entrer  dans  le  ganglion, 
il  s’entre-croisc  avec  le  faisceau  analogue  du  côté  opposé.  Ce  fais- 
ceau se  nomme  faisceau  de  Meynert  ou  fasciculus  relrnflex. 
Son  trajet  est  très  net  sur  la  figure  58. 

Vous  voyez,  sur  la  coupe  de  la  figure  57,  une  foule  de  fibres, 
issues  du  ruban  de  Reil,  se  diriger  en  dehors,  autour  du  noyau 
rouge,  dans  la  région  qui  se  trouve  au  -dessus  de  la  substance  noire. 

* Jliut.  Làng-'b.,  faisceau  longitudinal  postérieur.  — Xucl.  ruher,  noyau  rouge.  — Co>'p.  génie, 
mol.,  corps  genouillé  interne.  — Tra.t.  opl bandelette  optique,  — l’ulvinar  Thalamn  pul\i- 
nar  de  la  couche  optique: 
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Dans  le  pied  du  pédoncule  cérébral,  au  neuvième  mois  de  la  vie 
fœtale,  on  ne  trouve  la  myéline  que  dans  un  petit  faisceau  (ce  petit 
faisceau,  situé  en  dedans  du  pied,  n’est  pas  indiqué  sur  la  figure); 
il  doit  provenir  de  l'anse  du  noyau  lenticulaire  et  pénétrer  ultérieu- 
rement dans  le  ruban  de  Reil.  On  le  voit  sur  la  figure  59. 

La  figure  59,  qui  représente  une  coupe  transversale  schémati  - 
que,  pratiquée  au  niveau  des  tubercules  quadrijumeaux,  a été  des- 
sinée d’après  des  préparations  flûtes  à diverses  périodes  de  la  vie 


Fig.  58.  — Coupe  longitudinale  schématique  de  la  couche  optique  et  des  tubercules 

quadrijumeaux. 


embryonnaire.  Elle  offre  l’avantage  de  montrer,  sur  un  seul  et 
même  plan,  la  position  et  le  trajet  des  faisceaux  de  fibres  importants. 
Les  rapports  du  faisceau  longitudinal  postérieur  (indiqué  à gauche 
seulement)  avec  le  noyau  de  l’oculo-moteur,  le  trajet  des  fibres  cen- 
tralesdel’oculo-moteur,  l’entre- croisement  d'une  partie  de  ces  fibres, 
les  nerfs  avec  leurs  noyaux  d’origine,  sont  très  visibles.  On  peut 
étudier  la  plupart  de  ces  rapports  sur  des  embryons  de  six  à sept 

* Corpus  mamillarc , tubercule  mamillaire.  — Vicq  d'Azyr'shes  Dan  iel,  faisceau  de  Vicq 
d’Azyr.  — Haubenbünlel,  faisceau  de  la  calotte.—  Fasciculus  relrnflex,  faisceau  de  Meynert.  — 
Nucléus  ruber,  noyau  rouge  (de  Stiling).  — Bimlearm , pédoncule  cérébelleux  supérieur.  — Gan- 
çj’ion  interpr.,  ganglion  interpédonculaire.  — Pons,  pont  de  Varole.  — Corp.  quadrirj.,  corps 
quadrijumeaux.-  Thalamus,  couche  optique.—  Forni.r,  trigone  cérébral,  voûte  à trois  piliers. 
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Fio.  59.  — Coupe  de  la  région  des  tubercules  quadrijumeaux;  sur  une^seule  figure  ont 
été  réunies  des  préparations  faites  aux  divers  stades  du  développement  de  la  gaine  de 
myéline.  Coloration  à l'hématoxyline  *. 


4 Unlere  Schleife,  partie  inférieure  du  ruban  de  Reil.  — Obéré  Schleife,  partie  supérieure 
du  ruban  de  Reil.  — Pyramidenbahn,  faisceau  pyramidal.  — Centrales  Hiihlengrau , substance 
grise  du  canal  encéphalo-médullaire.  — Fasern  d.  Commiss.  post.,  fibres  de  la  commissure 
postérieure.  — Radix  desc.  N.  V.,  racine  descendante  du  nerf  trijumeau — Centrale  oculo- 
motor.  Balin,  faisceau  central  de  l'oculo-moteur.  — Hint.  Làngsbùndel,  faisceau  longitudinal 
postérieur.  — Haut'?,  calotte  des  pédoncules.  — Pes  peduncali,  pied  du  pédoncule  cérébral. 
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mois.  Los  autres  éléments  delà  calotte  dos  pédoncules,  en  particu- 
lier les  fibres  de  la  commissure  postérieure,  le  noyau  rouge  et  le 
ruban  de  Reil,  tels  qu'ils  sont  indiqués  sur  le  schéma,  correspon- 
dent au  neuvième  mois  de  la  vie  intra-utérine.  Le  faisceau  pyra- 
midal, clans  la  région  du  pied  des  pédoncules,  a été  dessiné  d’après 
une  préparation  faite  sur  un  enfant  âgé  d’une  semaine.  Les  fascicules 
nerveux,  qui  so  dirigent,  à droite  et  en  dehors  de  la  calotte,  dans 
le  pied  des  pédoncules,  et  traversent  la  substance  noire,  proviennent 
probablement  des  faisceaux  nerveux  du  noyau  lenticulaire.  En  de- 
hors et  à la  périphérie  de  l’aqueduc  se  trouve  un  amas  de  cellules 
ganglionnaires,  nommé  noyau  de  V aqueduc . Citons  encore  un 
petit  faisceau  de  fibres,  qui  so  trouve  près  de  la  substance  grise 
du  canal  encéplialo -médullaire.  11  descend  jusqu’au  niveau  des 
origines  des  nerfs  trijumeaux.  Là,  il  s’unit  aux  fibres  du  nerf 
et  forme  la  racine  descendante  du  nerf  trijumeau. 

La  commissure  postérieure , faisceau  de  fibres  assez  volumineux, 
qui  se  dirige  transversalement  en  avant  des  tubercules  quadriju- 
meaux, provient  en  grande  partie  de  la  calotte  des  pédoncules  qu’on 
voit  au-dessous  de  cette  commissure  ; certaines  fibres  nerveuses  de  la 
commissure  postérieure  arrivent  si  près  du  noyau  de  l’oculo-moteur 
qu’elles  paraissent  s’y  terminer  en  partie.  Rien  de  moins  certain 
que  cette  terminaison.  On  voit  entrer  dans  le  noyau  des  fibres  du 
coté  correspondant  et  du  côté  opposé.  Sur  la  figure  59,  ces  fibres 
paraissent  provenir  de  la  substance  réticulée  et  de  la  commissure 
postérieure,  ce  qui  est  très  probable.  La  partie  inférieure  ou  an- 
térieure de  cette  commissure,  où  l’on  voit  apparaître  la  myéline 
plutôt  que  dans  la  partie  postérieure  (moins  développée  que  la 
partie  antérieure),  semble  se  diriger  au-dessus  de  l’aqueduc,  d’ur 
côté  do  la  calotte  a l’autre.  Je  ne  puis  vous  indiquer  avec  certitude 

l’origine  de  la  partie  postérieure  de  la  commissure.  D’après  cer- 

* 

tains  auteurs,  elle  serait  formée  par  des  faisceaux  provenant  de  la 
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portion  du  cerveau  qui  se  trouve  entre  les  noyaux  de  la  couche  opti- 
que <4  au-dessous  d’eux.  Ces  faisceaux  passeraient  par  la  commis- 
sure postérieure  et  arriveraient  dans  la  calotte  des  pédoncules  du 
côté  opposé. 

| Voyons,  avant  de  terminer,  les  symptômes  qui  caractérisent, 
avec  plus  ou  moins  de  certitude,  les  affections  de  la  région  des 
tubercules  quadrijumeaux. 

Les  maladies  de  la  région  sous-optique  portent  sur  des  libres 
nerveuses  à rôle  si  varié  que  les  symptômes  prennent  les  caractè- 
res les  plus  divers.  Le  diagnostic  ne  peut  être  établi  qu’avec  une 
certitude  très  relative. 

Une  lésion  localisée  aux  pédoncules  cérébraux  porte  sur  les  fibres 
motrices  de  la  moitié  correspondante  du  corps;' les  nerfs  crâniens 
eux-mêmes  peuvent  être  atteints.  On  voit  éclater  destroubles  sensitifs 
et  des  troubles  vaso-moteurs.  Mais  ordinairement  les  muscles  des 
extrémités,  les  nerfs  crâniens,  soit  un  seul,  soit  plusieurs,  ne  sont  pas 
seuls  paralysés;  on  remarque  encore  des  troubles  fonctionnels  de 
l’ocul u-moteur  du  côté  malade.  Si  l’on  observe  parallèlement  à une 
paralysie  de  l’oculo -moteur  la  paralysie  de  la  moitié  opposée  du 
corps,  on  songera  à une  lésion  de  la  région  qui  est  au-dessous  des 
tubercules  quadrijumeaux.  Les  malades  ne  peuvent  mouvoir  que  par- 
tiellement ou  pas  du  tout  les  membres  d’un  côté  ; on  observe  la  chute 
de  la  paupière  supérieure,  la  dilatation  de  la  pupille;  le  globe  de 
l’œil  est  dévié  en  dehors  par  la  contraction  du  droit  externe.  Une 
tumeur,  siégeant  à la  base  du  cerveau,  peut  déterminer  acciden- 
tellement l’apparition  des  mêmes  symptômes  (voir  fig.  45);  aussi 
est-il  important,  au  point  de  vue  du  diagnostic,  de  reconnaître  si  la 
paralysie  oculaire  et  celle  des  extrémités  se  sont  produites  en  même 
temps  ; ce  fait  ne  pourrait  exister,  dans  le  dernier  cas,  que  par  une 
combinaison  de  rapports  tout  à fait  particulière.  S'il  y a anesthésie, 
elle  n’existe  que  du  côté  opposé  à la  lésion.  Les  libres  sensitives 
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suivent  probablement  clans  leur  trajet  le  côté  externe  du  pédoncule, 
peut-être  même  le  ruban  de  Reil. 

Si  la  lésion  s’étend  plus  en  arrière  et  intéresse  les  tubercules 
quadrijumeaux,  on  observe,  indépendamment  de  la  paralysie  con  - 
sécutive,  unilatérale  ou  bilatérale,  de  l’oculo-moteur  (voir  les  cou- 
pes précédentes),  l’apparition  d)  l’amaurose,  dans  le  cas  où  les 
tubercules  quadrijumeaux  antérieurs  sont  lésés;  à l’oplitalmo- 
scope,  on  ne  voit  souvent  rien  d’anormal.  A la  suite  de  ces  tu- 
meurs, il  peut  se  produire  naturellement,  de  même  qu’à  la  suite 
de  tumeurs  siégeant  à d’autres  places  du  cerveau,  des  infiltrations 
du  nerf  optique,  des  atrophies  du  nerf,  etc.  La  pupille  est  ordinai- 
rement fixe.  Quant  aux  symptômes  caractéristiques  des  affections 
des  tubercules  quadrijumeaux  postérieurs,  nous  ne  les  connaissons 
pas.  O11  a noté,  chez  les  malades,  des  troubles  dans  l’équilibre  et  la 
coordination  des  mouvements. 

L’hypothèse  d’une  lésion  des  tubercules  quadrijumeaux  pourra 
être  confirmée,  quand  on  observera  la  paralysie  des  deux  nerfs 
oculo- moteurs,  quand  il  y aura  des  causes  déterminantes  périphé- 
riques (à  la  base  du  cerveau)  ou  lorsqu’une  partie  seule  de  l’oculo- 
moteur  sera  lésée  (par  exemple  les  fibres  qui  se  rendent  aux 
muscles  externes  de  l’œil).  Le  diagnostic  est  difficile  dans  le  cas 
où  le  tronc  périphérique  est  atteint.] 
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PROTUBÉRANCE  ANNULAIRE  ET  CERVELET 

Nous  avons  vu,  clans  la  dernière  leçon,  que  les  faisceaux  de 
libres,  issus  du  cerveau  antérieur  et  intermédiaire,  occupaient, 
dans  le  cerveau  moyen,  deux  places  : le  pied  et  la  calot  le.  Ces  deux 
portions  du  cerveau  se  trouvent,  en  majeure  partie,  en  avant  de 
Taqueduc  de  Sylvius;  en  arrière  de  l’aqueduc,  on  trouve  les  tuber- 
cules quadrijumeaux.  Eu  arrière  des  tubercules  quadrijumeaux, 
l’aqueduc  s’élargit  d’une  façon  considérable.  Le  pied  et  la  calotte 
des  pédoncules  passent  au-dessous  de  l’aqueduc  et  descendent  vers 
le  cerveau  postérieur.  Une  seule  partie  de  la  calotte,  le  pédoncule 
cérébelleux  supérieur,  s’élève  du  plancher  du  cerveau  moyen 
jusqu’au  toit  du  cerveau  postérieur. 

Le  toit  du  cerveau  postérieur  recouvre  le  cervelet  (cerebellum, 
Kleinhirn).  L’espace  creux,  prolongement  de  l’aqueduc,  qui  se 
trouve  sous  le  cervelet,  se  nomme  quatrième  ventricule.  Le  plan- 
cher et  les  parties  latérales,  qui  renferment  le  prolongement  du  pied 
et  de  la  calotte,  constituent  la  'protubérance  annulaire  ou  pont  de 
Varole. 

Voyons  d’abord  ce  qu’il  advient  des  fibres  nerveuses  du  pied  du 
pédoncule  cérébral. 

En  arrière  et  non  loin  des  tubercules  quadrijumeaux,  on  voit 
d’épaisses  libres  nerveuses,  blanches,  situées  en  avant  des  pédon- 
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culos  cérébraux.  Elles  proviennent  du  cervelet,  par  sa  face  posté- 
rieure, entourent  et  recouvrent  la  région  du  pied  des  pédoncules 
sous  forme  de  couche  épaisse.  L’ensemble  de  ces  fibres  porte  le  nom 
de  protubérance  annulaire,  pont  de  1 arole. 

Les  fibres  nerveuses  de  la  protubérance  annulaire  proviennent 
du  cervelet,  entourent  le  pédoncule  cérébral  du  côté  correspondant 
jusqu’à  la  ligne  médiane,  et  là,  s’entre-croisant  avec  les  fibres  du 


F. a.  60.  — Face  antérieure  des  pédoncules  cérébraux  et  de  la  protubérance  annulaire. 
Le  faisceau  pyramidal,  qui  ne  se  termine  pas  dans  la  protubérance,  est  ombré. 

côté  opposé,  s’enfoncent  dans  la  substance  du  pied  du  pédoncule. 

Ces  fibres  11e  recouvrent  qu’en  partie  la  portion  superficielle  du 
pied  (stratum  superficiale  pontis);  la  majeure  partie  pénètre, 
des  deux  côtés,  entre  les  fibres  du  pied  du  pédoncule  et  se  divise  en 
faisceaux  particuliers  (stratum  compte. xum  et  prof 'undum pontis) . 

Vous  vous  rappelez  que,  parmi  les  fibres  qui  vont  des  parties 
superficielles  du  cerveau  au  pied  du  pédoncule,  quelques  faisceaux 
seulement  vont  jusqu’à  la  protubérance  annulaire . Ce  sont  les  faisceaux 


* Hirnschenkel,  pédoncule  cérébral.  — Pons,  protubérance  annulaire,  pont  de  Varole,  — 
Kleinhirn , cervelet 
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issus  dos  lobes  frontaux  et  occipito-temporaux.  Le  faisceau  pyra- 
midal, qui  sort  des  circonvolutions  frontale  et  pariétale  ascendantes, 
traverse  la  protubérance  annulaire.  Presque  tout  le  tiers  interne 
et  le  tiers  externe  du  pied  du  pédoncule  se  terminent  dans  la  pro  - 
tubérance.  Le  tiers  moyen  des  libres  constitutives  du  pied  dépasse 
seul  la  protubérance  (c’est  précisément  le  faisceau  pyramidal).  La 


Fig.  61.  — Coupe  schématique  cle  la  protubérance  et  du  cervelet. 


figure  GO  représente  la  face  antérieure  delà  protubérance,  des  pé- 
doncules cérébraux  et  du  cervelet;  la  pyramide,  représentée  sché- 
matiquement, est  plus  fortement  ombrée  que  le  reste  de  la  figure. 

Sur  la  figure  61,  vous  voyez  indiquée  schématiquement  la  dispo- 
sition des  fibres  nerveuses  et  leur  trajet  (coupe  transversale  de  la 
protubérance  annulaire).  Des  deux  côtés,  on  voit  les  faisceaux 
de  fibres  provenir,  en  haut,  du  cervelet,  entourer  les  fibres  du 
pied  du  pédoncule,  s’entrelacer  avec  elles,  franchir  la  ligne  médiane 


* Cerebellum,  cervelet. — Hau.be,  calotte  des  pédoncules. — Pons,  protubérants:  annulaire. 
pasern  ans  P,  Vorderhirn,  fibres  nerveuses  du  cerveau  antérieur. 
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et  arriver  aux  faisceaux  longitudinaux  du  pied  du  pédoncule.  Il  est 
à peu  près  définitivement  établi  que  ces  fibres  s’unissent  à une 
grande  partie  des  fibres  du  pied  et  pénètrent  avec  elles  jusque  dans 
le  cervelet.  On  ne  sait  comment  se  fait  cette  union.  Entre  les 
fibres  de  la  protubérance  se  trouvent  de  nombreuses  cellules  gan- 
glionnaires. Ges  cellules  sont  entourées  d'un  fin  réseau  de  fibres 
nerveuses  à myéline;  on  peut  suivre  jusqu’à  ce  réseau  les  fibres 
du  pied  des  pédoncules  d'un  coté,  et  les  fibres  de  la  protubérance, 
d’un  autre  côté. 

On  a démontré  que  de  la  région  de  la  protubérance,  jusqu’au  point 
où  les  fibres  nerveuses  sortent  du  pied,  naissent  des  faisceaux  de 
fibres  qui  se  dirigent  perpendiculairement  aux  fibres  précédentes, 
franchissent  la  ligne  médiane  et  vont  jusqu’à  la  moitié  du  cervelet 
du  côté  opposé.  Ge  sont  les  fibres  protubérantielles. 

11  n’est  pas  sur,  il  n’est  pas  probable  que  toutes  les  fibres 
protubérantielles  ne  constituent  que  les  prolongements  directs  ou 
indirects  des  fibres  nerveuses  du  cerveau.  Les  faisceaux  protubé- 
rantiels  renferment  plus  de  fibres  que  n’en  reçoit  le  pied  des  pédon- 
cules. En  outre,  beaucoup  des  fibres  protubérantielles  prennent 
leur  gaine  de  myéline  (je  l’ai  observé  chez  le  chat)  à une  époque 
où  l’on  ne  voit  pas  encore  de  fibres  à myéline  dans  le  pied  des 
pédoncules. 

Si  le  pied  des  pédoncules  cérébraux  est  divisé  par  les  fibres  de 
la  protubérance  et  n’arrive  qu’en  partie  au  cervelet,  la  calotte  des 
pédoncules,  qui  n’est  que  peu  modifiée,  se  prolonge  jusqu’à  la 
région  protubérantielle. 

Sur  la  dernière  coupe  transversale  de  la  région  des  tubercules 
quadrijumeaux  (voir  fig.  59),  nous  avons  reconnu  comme  parties 
constitutives  de  la  calotte  : 

1°  La  substance  grise  qui  entoure  l’aqueduc; 

2°  Près  de  cette  substance,  les  noyaux  d’origine  de  l’oculo-moteur  ; 
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3°  Au-dessous  de  la  substance,  des  deux  côtés  de  la  ligne  nié 

diane,  les  faisceaux  longitudinaux  postérieurs  ; 

4°  Au  centre  de  la  calotte,  les  noyaux  rouges  et  les  pédoncules 

cérébelleux  supérieurs  qui  en  naissent  ; 

5°  En  avant  des  noyaux,  le  ruban  de  Reil,  qui  envahit  de  dehors 

en  dedans  la  place  de  la  substance  noire  (locus  niger ),  dont  la  dis  - 
t t # 
parition  se  fait  progressivement  ; 

6°  Des  libres  nerveuses  dont  l’origine  est  inconnue,  entremêlées 


Fia.  6i.  - Origine  de  la  protubérance  annulaire,  entre-croisement 
des  pédoncules  cérébelleux  supérieurs  *. 

de  nombreuses  cellules  ganglionnaires  et  qui  forment  la  substance 
blanche  réticulée. 

Avant  l’origine  de  la  région  protubérantielle,  le  noyau  rouge 
devient  de  plus  en  plus  petit;  les  pédoncules  cérébelleux,  qui  en 
naissent,  se  dirigent  de  plus  en  plus  eu  dehors  et  forment  deux 
faisceaux  de  libres  assez  volumineux,  qui  se  trouvent  entre  la 
région  du  noyau  rouge  et  le  ruban  de  Reil.  On  voit  en  B, 
(fig.  62)  leur  coupe  transversale;  sur  les  coupes,  pratiquées  un 
peu  plus  en  arrière,  mais  qui  portent  toujours  sur  les  tubercules 


* II,  pédoncule  cérébelleux  supérieur.  — L.  ruban  de  Reil  — chez  un  nouveau-né.  Les  libres 
n?rveas2s  à myèlirçe  de  la  cdotte  des  pôJoacules  ont  été  colorées  à l'hématoxyline. 
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quadrijumeaux,  ils  se  trouvent  déjà  tout  près  de  la  périphérie 

(tig.  63),  et  sur  la  coupe  de  la  figure  04,  pratiquée  par  le  vélum 

medidlare  posterius,  ils  forment  la  limite  externe  de  la  coupe. 

Peu  après,  ils  pénètrent  dans  le  cervelet. 

La  région, primitivement  occupée  parles  noyaux  rouges  qui  ont 

disparu,  est  envahie  par  les  libres  nerveuses  de  la  substance  blan- 
« 

che  réticulée,  qui  ont  gagné  en  étendue. 

L’aqueduc  do  Svlvius  s’élargit,  comme  nous  l'avons  dit  plus 
haut,  et  forme  le  quatrième  ventricule.  La  substance  grise  qui 


Fig.  03.  — Coupe  de  la  protubérance 
annulaire  chez  des  nouveau-nés.  Co- 
loration à l'hématoxyline.  — Coupe 
pratiquée  au  niveau  de  l'extrémité 
des  tubercules  quadrijumeaux.  L’en- 
tre -croisement  des  pédoncules  céré- 
belleux supérieurs  est  presque  achevé, 
le  noyau  rouge  est  très  petit;  on  voit 
en  haut  les  libres  du  pathétique. 


Fig.  64.  — Coupe  pratiquée  au  niveau 
du  vélum  medulare  a/nterius  où  l'en- 
trecroisement des  fibres  du  pathétique 
est  visible.  Le  noyau  rouge  a disparu; 
1rs  pédoncules  cérébelleux  supérieurs 
se  trouvent  presque  à la  périphérie,  A 
la  place  du  noyau  rouge,  on  voit  la 
substance  blanche  réticulée.  Dans  la 
protubérance,  on  voit  un  petit  faisceau 
défibrés  nerveuses  à myéline.  Le  reste 
des  fibres  du  pied  des  pédoncules  n'est 
pas  encore  pourvu  de  myéline,  et  n'est 
indiqué  que  par  des  traits. 


entoure  l'aqueduc  s’étend  aussi.  On  voit  apparaître  à ce  niveau  un 
nouveau  noyau  nerveux,  \q  noyau  cV  origine  du  nerf  pathétique. 
Les  fibres  du  pathétique  ne  descendent  pas  comme  colle  do  l’oculo- 
moteur  à travers  la  calotte,  elles  s’élèvent  plutôt  jusqu’au  vélum 
medullare  anlicum  (fig.  04),  s’y  entre-croisent  et  se  séparent  en- 
suite du  pédoncule  du  cerveau.  A ce  niveau,  l’origine  des  fibres 
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(le  roculo-moteur  est  terminée.  Des  parties  constitutives  de  la 
calotte,  on  voit  descendre  le  faisceau  longitudinal  postérieur  et  le 
ruban  de  Reil.  Ils  occupent  encore  la  place  qu'ils  avaient  dans  la 
région  des  tubercules  quadrijumeaux,  comme  vous  pouvez  le  cons- 
tater d’ailleurs  sur  les  coupes  des  ligures  59,  02,63,  64.  La  subs- 
tance noire  a disparu  sur  les  coupes  pratiquées  au  niveau  de  l’ori- 
gine de  la  protubérance  annulaire.  Cette  substance  ne  sépare  plus, 
comme  nous  l’avons  vu  plus  haut,  le  ruban  de  Reil  du  pied  des  pé- 
doncules; le  ruban  de  Reil  est  en  contact  direct  avec  le  pied  des 
pédoncules. 

Il  n’est  pas  difficile,  lorsqu'on  s'est  rendu  compte  des  diverses 
parties  d'une  coupe  transversale,  pratiquée  au  niveau  de  la  ré- 
gion des  tubercules  quadrijumeaux,  de  comprendre  la  disposi- 
tion des  mêmes  parties  sur  des  coupes  pratiquées  par  l’extrémité 
supérieure  de  la  protubérance  annulaire.  Les  modifications  ne  por- 
tent en  définitive  que  sur  la  situation  du  pédoncule  cérébelleux  et 
sur  la  disposition  de  la  substance  grise  au-dessous  de  l’aqueduc, 
qui  s’élargit  au  point  où  l’on  voit  apparaître  de  nouveaux  noyaux 
d’origine. 


Sur  des  coupes  transversales,  pratiquées  au-dessous  des  précé- 
dentes, la  forme  et  la  disposition  des  parties  se  modifient  considé- 
rablement. Cette  modification  résulte  deda  formation  du  cervelet 
(cerebellum)  aux  dépens  du  toit  du  ventricule,  en  arrière  du  vélum 
médulleux  anlicum  et  des  rapports  étroits  que  contractent  les 
fibres  nerveuses,  issues  de  la  calotte  et  du  pied  des  pédoncules, 


avec  le  cervelet. 

Le  pédoncule  cérébelleux  supérieur  et  les  fibres  de  la  protubé- 
rance annulaire  disparaissent  dans  le  cervelet.  En  bas,  arrivent 
de  la  moelle  allongée  et  de  la  moelle  épinière  des  libres  nerveuses, 
qui  enveloppent  la. calotte  et  se  dirigent  vers  le  cervelet. 

11  me  semble  utile  d’interrompre  momentanément  l’étude  des 
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fai  ceaux  de  la  calotte  à ce  point  même,  c est-à-dire  en  an  i are  des 


tubercules  quadrijumeaux,  et  d’entreprendre  1 étude  des  parties 
des  centres  nerveux,  dont  nous  venons  de  voir  certaines  divisions. 
La  disposition  de  la  coupe  transversale  de  la  calotte  vous  semblera 
probablement  bien  plus  intelligible,  quand  vous  connaîtrez  la  dispo- 


sition des  fibres  nerveuses  du  cervelet,  la  structure  de  la  moelle 
épinière  et  de  la  moelle  allongée. 

Le  cervelet  ( cerebellam , Kleinhirnj , partie  du  toit  du  cerveau 
postérieur,  se  compose  d’une  portion  moyenne,  le  verrais,  et  de 
deux  hémisphères.  Il  est  en  rapport  avec  le  cerveau,  en  avant  par 
les  pédoncules  cérébelleux  supérieurs,  issus  du  noyau  rouge,  en 
bas  et  en  avant  par  les  pédoncules  cérébelleux  moyens.  Le  cervc  - 
kt  reçoit,  par  l’intermédiaire  des  pédoncules  cérébelleux  supé- 
rieurs, des  fibres  nerveuses  de  la  couche  optique  et  de  la  région  des 
libres  rayonnantes  de  la  calotte;  par  l’intermédiaire  des  pédon- 
cules moyens,  il  reçoit  des  faisceaux  de  l’écorce  grise  des  lobes 
frontaux  et  temporo  occipitaux.  Une  autre  portion  du  cerveau 
pénètre  dans  le  cervelet  par  l’intermédiaire  des  pédoncules 
cérébelleux  inférieurs  ; ce  sont  les  corps  resti formes,  que 
nous  étudierons  plus  tard  avec  la  moelle  allongée  et  la  moelle 
épinière. 


La  figure  suivante  (fig.  65)  représente  la  face  postérieure  du 
cervelet;  on  peut  y observer  : 

1"  Les  rapports  déposition  du  cervelet  et  des  tubercules  qua- 
drijumeaux; au-dessous  des  tubercules,  on  voit  les  pédoncules  cé- 
rébelleux supérieurs,  qui  vont  au  cervelet  ; 

2°  La  disposition  générale  du  cervelet  : au  centre  le  verinis,  des 
deux  côtés  les  hémisphères.  Le  verrais  et  les  hémisphères  se  divi- 
sent en  lobules  particuliers,  d’une  assez  grande  étendue.  Ceux  du 
verrais  sont  disposés,  comme  les  rayons  d’une  roue  de  bateau  à 
vapeur,  autour  des  noyaux  médullaires  du  venais  (corps  trapé- 
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zoïde).  Cette  disposition  est  assez  nettement  figurée  sur  la  coupe  68, 
pratiquée  par  le  venais. 

A droite  et  à gauche,  le  vermis  est  en  rapport  avec  la  substance 
des  hémisphères  cérébelleux;  la  face  supérieure  des  hémisphères 


Fig.  G';.  — Face  postérieure  du  cervelet  *. 


est  divisée  en  lobules  par  des  sillons  profonds,  et  en  lamelles  par 
les  sillons  superficiels. 

La  partie  postéro- supérieure  du  vermis  se  nomme  vermis  supé- 
rieur. On  le  divise  en  : 

1°  Une  partie  antérieure,  située  entre  les  pédoncules  cérébelleux 
supérieurs,  la  lingulci ; 

2°  Un  lobule  central , dont  les  parties  latérales  constituent  les 
ailes  du  lobule  central; 

* Bindearm,  pédoncule  cérébelleux  supérieur.  — Jlonttculus,  éminence  du  vermis.  — Fol. 
cac.,  bourgeon  terminal. 

Edinger,  Centres  nerv.  G 
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3°  Un  monticule  ou  éminence  du  vermis  (monticulus,  Berg), 
dont  la  partie  antérieure  est  le  culmen,  et  la  partie  postérieure, 
le  déclive; 

4°  Un  bourgeon  terminal  (folium  cacuminis),  à 1 extrémité 
postérieure  du  vermis  supérieur. 

A la  face  postéro -supérieure  des  hémisphères,  on  distingue  : 

l°Un  lobule  antéro-supérieur,  le  lobule  quadr angulaire,  situé 


des  deux  côtés  du  monticule.  En  avant  du  lobule  quadrangulaire, 
on  trouve  les  ailes  du  lobule  central  ; 

2°  Un  lobule  postéro-supérieur,  le  lobule  semi  lunaire  supé- 
rieur. Les  deux  lobules  semi-lunaires  sont  en  relation  l’im  avec 
l’autre  par  le  bourgeon  terminal. 

A la  face  inférieure  du  cervelet,  on  distingue  d’autres  lobules 
(fig.  G6). 

Cette  face  inférieure  offre  un  aspect  complexe.  Pour  obtenir 
une  préparation  analogue  à celle  que  représente  la  figure  66,  on 
doit  séparer  le  cervelet  du  cerveau  moyen,  des  pédoncules  cérébel- 
leux supérieurs,  de  la  protubérance  annulaire  et  du  corps  restiforme, 
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de  la  masse  des  faisceaux  de  fibres  qui  vont  à la  moelle  allongée 
et  a la  moelle  épinière.  On  aura  ainsi  trois  surfaces  de  section 
transversale  pour  les  pédoncules  cérébelleux.  Entre  les  pédoncules 
cérébelleux  supérieurs  se  trouve  une  mince  membrane,  le  vélum 
medullare  anticum  , qui  fait  partie  du  toit  du  cerveau  postérieur. 
On  voit  sa  coupe  transversale  sur  la  figure  66. 

Les  lobules  du  venais  inférieur  sont  : 

1°  Le  nodule  (nodulus)  ; 

2°  Uuvula,  ou  luette; 

3°  Le  lobule  pyramidal  ; 

4°  Le  tubercule  valvulaire , situé  tout  à fait  en  arrière,  en  par- 
tie sur  la  face  supérieure. 

Dans  les  hémisphères  cérébelleux,  on  trouve  : 

1°  Des  deux  côtés  du  nodule,  le  lobule  du  pneumogastrique 
( floccidus ) ; 

2°  Près  de  l’uvula,  X amygdale  ou  lonsille ; 

3°  En  dehors  de  l'amygdale,  le  lobule  cunéiforme  ; 

4°  En  arrière  du  lobule  cunéiforme,  on  voit  le  lobule  infèro- 
postêrieur , dont  la  moitié  antérieure  se  nomme  lobule  grêle,  et  la 
moitié  postérieure  lobule  semi-lunaire  inférieur. 

Sur  la  figure  suivante  (fig.  67),  vous  voyez  les  trois  pédoncules 
précités,  qui  se  rendent  au  cervelet.  Ils  pénètrent  dans  la  substance 
des  hémisphères,  qui  se  continue  elle-même  dans  la  substance 
des  lobules  et  des  sillons  du  cervelet.  Le  cervelet  est  recouvert  par 
une  substance  grise  qui  se  plisse  de  toutes  parts  et  atteint  un  déve- 
loppement incomparablement  plus  considérable  que  ne  le  laissent 
supposer  la  forme  et  la  dimension  extérieures  du  cervelet. 

Dans  les  hémisphères,  le  noyau  médullaire  est  assez  développé. 
Dans  levermis,  il  l’est  très  peu.  La  coupe  médiane  et  antéro-pos- 
térieure du  cervelet  (fig.  68)  passe  justement  par  le  vermis.  On 
voit  comment  la  substance  des  hémisphères  forme  en  avant  une 
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membrane  mince,  dirigée  vers  les  tubercules  quadrijumeaux,  le 
vélum  medullare  anticum.  Cette  membrane  mince,  située  entre 
les  pédoncules  cérébelleux  supérieurs,  est  une  partie  de  transition 
entre  le  toit  du  cerveau  moyen  et  le  toit  du  cerveau  postérieur. 
Au-dessus  de  cette  lamelle  se  trouve  l’extrémité  antérieure  du 
ver  mis  supérieur,  la  Unguia. 

La  coupe  longitudinale  du  vermis  porte,  en  raison  de  sa  forme 


Fio.  67.  — Passage  des  pédoncules  du  cerveau  moyen,  de  la  protubérance  annulaire 
tl  de  la  moelle  épiniéi'e  dans  le  cervelet  *. 


particulière,  le  nom  d 'arbre  de  vie.  La  portion  centrale,  c’est-à- 
dire  la  substance  blanche  du  vermis,  se  nomme  corps  Irapêsoïde . 
La  lingula,  le  lobule  central,  l’uvula  et  le  nodule,  séparés  les  uns 
des  autres,  s’anastomosent  dans  le  corps  trapézoïde.  Un  certain 
nombre  des  lobules  du  monticule  s’unissent  en  avant  de  l'anasto- 
mose précédente  pour  constituer  la  branche  verticale  de  V arbre 


■ On  voit  émerger  au  dess  us  des  tubercules  quadrijumeaux  (8)  les  pédoncules  cérébelleux 
supérieurs  (5).  Sur  la  face  antéro  latérale  se  trouvent  les  pédoncules  cérébelleux  moyens  (7)  et  de 
la  moelle  épinière  monte  le  corps  restifonne,  qui  constitue  le  pédoncule  inférieur  (3).  11  s'entre- 
croise à son  entrée  dans  le  cervelet  avec  le  pédoncule  cérébelleux  supérieur.  A remarquer  encore 
le  quatrième  ventricule  (1),  l<s  stries  acoustiques  (2),  les  pyramides  (cordon  grêle)  (4)  et  le 
ruban  de  Reil  (G).  D'après  IIiusciifeld,  Léveillé  et  Safi  ev. 
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ot  le  tubercule  postérieur,  les  lobules  qui,  par  conséquent,  se  trou- 
vent à F angle  postérieur  du  cervelet,  forment  la  branche  horizon- 
tale de  l'arbre  de  vie. 

En  arrière  se  trouve  le  vélum  medullare  posticum,  formé  par 
le  verrais  et  les  hémisphères,  et  qui  constitue  le  toit  du  quatrième 
ventricule,  jusqu’à  l’extrémité  des  cordons  postérieurs  de  la  moelle 
épinière.  Ce  toit  n’est  composé  d’ailleurs  de  substance  nerveuse  que 


près  du  cervelet  et  dans  ses  parties  latérales;  sa  portion  médiane 
se  compose  d’une  lame  mince  de  la  pie-mère,  riche  en  vaisseaux 
sanguins  et  criblée  de  trous.  Cette  portion  du  tube  médullaire,  à 
ouvertures  multiples,  forme  le  trou  de  Magendie  ; (die  semble 
jouer  un  rôle  important  dans  l’égalisation  de  la  tension  du  liquide 
céphalo-rachidien. 

Dans  la  masse  cérébelleuse  se  rendent  donc  les  trois  pédoncules 
que  nous  venons  de  citer.  Ils  pénètrent  dans  le  noyau  médullaire 
et  se  mettent  en  relation  avec  des  noyaux  de  substance  grise;  en 
outre,  ils  envoient  des  faisceaux  à l’écorce  du  cervelet. 

On  connaît  très  mal  les  rapports  et  le  trajet  de  ces  faisceaux  do 
fibres  dans  le  cervelet. 


Fia.  68.  — Ciupe  médiane,  antéro-postérieure  du  vermis 
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Nous  savons  que  do  la  substance  blanche  partent  des  fibics  nei 
veuses,  qui  traversent  une  couche  granuleuse , où  l’on  voit  des 
cellules  nerveuses  et  des  cellules  de  la  névroglie,  et  arrivent  à de 
grandes  cellules,  les  cellules  ganglionnaires  de  Purkinje , dont 


les  ramifications  offrent  un  caractère  particulier  : leurs  prolonge- 
ments présentent  des  bifurcations  multiples  et  arrivent  jusqu’à  la 
face  supérieure  du  cervelet.  Les  cellules  de  Purkinje  sont  proba- 
blement en  relation  avec  d’autres  fibrilles  nerveuses  obliques  et 
horizontales,  qui  tantôt  redescendent,  tantôt,  contractant  des  anas- 

* Rin.de,  écorce  grise.  — Parkiajt'sche  7. elle,  cellules  de  Purkinj  !.  — Kürnerschicht  mit 
Sercenfasern,  couche  granuleuse  el  libres  nerveuses.  — Mark,  substance  blanche. 


PROTUBÉRANCE  ANNULAIRE  ET  CERVELET 


135 


tomoses  multiples  avec  les  fibres  voisines,  traversent  la  couche 
granuleuse  et  arrivent  à la  substance  blanche.  (Le  trajet  de  ces 
fibrilles  est  représenté  à gauche,  fig.  69.) 

Près  de  l'écorce,  on  trouve  beaucoup  plus  de  libres  qu’on  n’en 
voit  auprès  des  grandes  cellules  de  Purkinje,  fait  qui  s’explique 
par  les  bifurcations  des  prolongements  cellulaires. 

Les  diverses  parties  de  l’écorce  sont  unies  les  unes  aux  autres 
par  des  faisceaux  de  libres  en  forme  de  guirlandes,  suivant  les  con- 
tours de  l’écorce. 

Indépendamment  de  la  substance  grise  périphérique,  on  trouve 
encore,  à d’autres  places  du  cervelet,  des  amas  de  substance  grise. 
Dans  le  noyau  médullaire  des  hémisphères,  on  voit  de  chaque 
côté  un  gros  noyau  fortement  plissé,  le  corps  ciliaire  ou  corps 
denté.  En  dedans  du  corps  denté,  en  rencontre  des  masses  de 
substance  grise  plus  considérables  ; tout  d’abord  un  ganglion  lon- 
gitudinal, Yembolus,  puis  un  noyau  globulaire,  le  nucléus  globo- 
sus,  organe  allongé  et  renflé  à son  extrémité  postérieure;  enfin, 
tout  à fait  en  dedans,  dans  le  vermis,  le  nucléus  tegmenti.  On 
peut  voir  tous  ces  noyaux  sur  la  coupe  à peu  près  horizontale  pra- 
tiquée dans  le  cervelet  (fig. 70),  tirée  de  l’atlas  de  B.  Stilling. 

Sur  cette  coupe,  vous  voyez,  au  milieu,  le  noyau  médullaire 
du  vermis  avec  le  nucléus  tegmenti , en  avant,  un  entrecroise- 
ment de  fibres,  Y entre-croisement  de  la  commissure  anté- 
rieure. A droite  et  à gauche,  s’étend  la  substance  blanche  des 
hémisphères,  où  l’on  voit  les  noyaux  globulaires,  Yembolus , et 
tout  à fait  en  dehors,  la  lame  plissée  du  noyau  denté.  Les  échan- 
crures profondes,  qu’on  voit  à la  face  supérieure,  correspondent 
aux  sillons  interlobulaires.  Entre  les  pédoncules  cérébelleux  supé- 
rieurs (RR)  se  trouve,  comme  je  vous  l’ai  dit,  la  lingula  (A), 
au-dessus  du  vélum  medullare  anticurn ; elle  est  visible  sur  la 
coupe  horizontale. 
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Tous  les  noyaux  qu’on  rencontre  dans  la  substance  blanche  céré- 
belleuse sont  unis  les  uns  aux  autres  par  des  faisceaux  de  subs- 
tance grise.  Leurs  rapports  avec  les  fibres  de  la  substance  blanche 
sont  encore  presque  complètement  inconnus. 

Si  l’on  pratique  une  coupe  frontale  (fig.  71),  en  arrière  du 


Fig.  70.  — Coupe  horizontale  du  cervelet.  D'après  B.  Stilling  *. 


point  où  les  pédoncules  cérébelleux  supérieurs  pénètrent  dans  le 
cervelet,  on  rencontre  en  haut  le  cervelet,  en  bas  la  protubérance 
annulaire  et  les  fibres  nerveuses  qui  en  proviennent  et  se  per- 
dent de  chaque  coté  dans  les  hémisphères.  Entre  le  cervelet  et  la 
calotte  des  pédoncules,  se  trouve  le  quatrième  ventricule , limité 

* En  avant,  la  coupe  porte  sur  la  région  située  au-dessous  des  tubercules  quadrijumeaux  T, 
surles  pédonc  îles  cérébelleux  supérieurs  R,  et  entre  ceux-ci  la  lingula  A.  En  avant  de  la  lingula, 
on  trouve  dans  le  venais  les  noyaux  du  toit  m,  le  nucléus  globosus  ng,  Lembolus  emb,  et  dans  les 
hémisphères,  de  chaque  côté,  le  corps  denté  du  cervelet  cde.  Corn , entre-croisement  de  la  commis- 
sure antérieure  ; Soit,  fibres  semi-circulaires. 
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clc  chaque  côté  par  les  pédoncules  cérébelleux  supérieurs,  section- 
nés transversalement.  Le  quatrième  ventricule  est  formé  par  la 
continuation  de  l’aqueduc  de  Sylvius,  très  élargi.  Le  noyau  médul- 
laire du  venais  ne  se  rencontre  pas,  à ce  point,  sur  le  plan  de 
section.  La  calotte  et  le  pied  des  pédoncules  (ce  dernier  est  divisé 
par  les  libres  delà  protubérance)  ni  tirent  jas  encore  la  disposition 


I'Tg.  71.  — Coupe  frontale  du  cervelet  pratiquée  un  peu  en  avant  du  culmen 
du  monticule.  D’après  B.  Si  illing  *. 


typique,  que  nous  leur  avons  reconnue  sur  une  coupe  de  la  région 
des  tubercules  quadrijumeaux. 

Un  certain  nombre  des  faisceaux  de  fibres,  qu’on  voit  sur  la 
ligure  71,  ifont  pas  été  mentionnésjusqu’ici,  car  nous  n’avons  pas 
encore  eu  l’occasion  d’observer  la  disposition  particulière  des  fibres 
nerveuses  du  cervelet. 

Nous  avons  vu  que  les  trois  pédoncules  sont  formés  de  libres 


* U y quatrième  ventricule  ; i?,  pédoncule  cérébelleux  supérieur  ; P,  protubérance  annulaire 
7, nn,  zone  de  Centre-croisement  desfib-es,  en  dedans  se  trouvent  les  fibres  de  la  toison;  Cr,  libres 
du  corps  restiforme  qui  se  rendent  dans  les  fibres  demi-circulaires  Scm  ; N,  région  d’émergence 
des  racines  du  trijumeau. 
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qui  s’enfoncent  dans  le  cervelet.  Malgré  les  recherches  d un  des 
auteurs  les  plus  compétents  dans  l’anatomie  des  centres  nerveux, 
Bénédict  Stilling,  qui  a consacré  de  longues  années  à leur  étude, 
le  trajet  de  ces  fibres  est  insuffisamment  connu. 

Sur  le  schéma  suivant  (fig.  72),  on  a représenté  le  trajet  des 


Fig.  72.  — Schéma  du  trajet  des  fibres  dans  le  cervelet;  origine  des  pédoncules  céré- 
belleux. Observer  la  formation  des  pédoncules  aux  dépens  des  fibres  intraciliaires, 
extraciliaires  et  hémisphériques,  manifeste  pour  le  pédoncule  cérébelleux  supérieur 
particulièrement  en  haut,  à droite  *. 


faisceaux  de  fibres  les  plus  importants,  d’après  les  études  de  Stil— 
ling1.  Ce  schéma  répond  à peu  près  à une  coupe  frontale  pratiquée 
un  peu  plus  en  avant  que  la  coupe  de  la  figure  7 1 . Pour  ne  pas  nuire 


1 La  disposition  des  libres  du  corps  restiforme  a été  modifiée  d'après  des  recherches 
personnelles. 

" Kreusungs-Zonèn , zones  d’entre-croisement.  — Vliess,  toison.—  Hemispharenfusern,  fibres 
hémisphériques.  — Ilaube,  calotte.  — Dendr.  Fasern,  fibres  arborescentes.  — Bindeami, 
pédoncule  cérébelleux  supérieur. 
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à la  clarté  de  la  figure,  l’entrée  du  pédoncule  cérébelleux  su- 
périeur a été  indiquée  à une  autre  place  que  celle  qu'il  occupe 
réellement;  vous  pouvez  vous  en  rendre  compte  par  comparaison 
de  ce  schéma  avec  la  figure  7 1 . Les  pédoncules  cérébelleux  supé- 
rieurs devraient  se  trouver  tout  près  et  au-dessus  du  ventricule. 

Vous  voyez  que  les  diverses  parties  de  l’écorce  cérébelleuse 
sont,  unies  les  unes  aux  autres  parles  fibres  arciformes . De  l’écorce 
proviennent  des  fibres  nerveuses  qui  s’écartent  les  unes  des  autres, 
comme  les  branches  d’un  arbre,  et  pénètrent  dans  la  substance 
blanche.  Ce  sont  les  faisceaux  arborescents.  Avant  d’arriver  au 
corps  denté  ou  ciliaire,  ces  faisceaux  se  perdent  fréquemment  dans 
un  plexus  de  fibrilles  où  l’on  peut  distinguer  plusieurs  zones  d’en 


ire-croisement  (fig.  72,  à droite). 

En  dehors,  à la  périphérie  du  corps  denté  ou  ciliaire,  on  trouve 
les  fibrilles  nerveuses  qui  s’y  rendent;  fréquemment,  elles  affec- 
tent une  disposition  rayonnante  autour  de  cette  masse  grise,  où 
elles  pénètrent  et  qu’elles  traversent  en  partie.  Toute  cette  masse 
de  fibres  nerveuses  porte,  en  raison  de  sa  resssemblance  avec  la 
toison  d'un  mouton,  le  nom  de  toison  (VliessJ. 

Les  pédoncules  cérébelleux  supérieurs  pénètrent  dans  le  corps 
ciliaire  et  forment,  près  de  la  substance  grise  du  corps  denté, 
un  plexus  de  fibres.  Ce  plexus  (fibres  intraciliaires)  est  en  rap- 
port direct,  ou  par  interposition  de  cellules  ganglionnaires,  avec 
le  plexus  qui  se  trouve  en  dehors  et  à la  périphérie  du  corps 
ciliaire  (fibres  extraciliaires),  c’est-à-dire  la  toison.  De  ce  plexus 
partent  aussi  des  fibres  qui  se  rendent  dans  le  pédoncule  cérébel- 
leux supérieur;  il  en  reçoit  encore  de  l’écorce  des  hémisphères. 
Le  pédoncule  antérieur  du  cervelet  se  compose  donc  : 1°  de  fibres 
intraciliaires  (masse  principale);  2°  de  fibres  extraciliaires;  3°  de 
fibres  hémisphériques.  Ces  deux  dernières  espèces  de  fibres 
nerveuses  sont  en  moins  grande  quantité  que  les  premières. 
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Los  corps  resti formes  prennent  naissance,  en  grande  partie, 
dans  la  toison  et  renferment  ainsi  des  fibres  extraciliaires.  Au 
sixième  ou  septième  mois  de  la  vie  fœtale,  on  voit,  dans  le  corps 
restiforme,  un  faisceau  de  fibres,  qui,  à cette  époque,  est  seul 
pourvu  de  myéline,  et  n’affecte  aucun  rapport  avec  la  toison,  pi  i- 

t i 

vée  momentanément  de  myéline;  ce  faisceau  se  dirige  directement 
vers  le  toit  du  vermis,  et  là,  s'entre-croise  en  partie  avec  les  fibres 
du  faisceau  provenant  du  côté  opposé  (voir  la  neuvième  leçon). 
Ce  faisceau  est  en  réalité  la  continuation  des  fibres  de  la  moelle 
épinière.  On  trouve  un  faisceau  où  la  myéline  apparaît  aussi  au 
septième  mois,  et  dont  le  trajet,  analogue  à celui  du  faisceau  pré- 
cité du  corps  restiforme,  se  fait  du  toit  du  vermis  au  nerf  triju  - 
meau  et  au  nerf  acoustique.  Sur  le  schéma  précédent  (fig.  72),  on 
le  voit  à droite.  Vous  reconnaîtrez  sans  difficulté  les  deux  portions 
constitutives  du  pédoncule  cérébelleux  inférieur  sur  la  coupe  fron- 
tale du  cervelet  et  de  la  protubérance,  chez  un  fœtus  de  vingt-six 
semaines  (fig.  73),  car  on  ne  trouve  pas  à cette  époque,  dans 
le  cervelet,  en  dehors  de  ces  faisceaux  et  de  quelques  fibres  de  la 
substance  blanche  du  flocculus  (lobule  du  pneumogastrique),  de 
fibres  à myéline. 

En  dernier  lieu,  nous  mentionnerons  des  fibres  qui  se  rendent 
directement  des  hémisphères  au  corps  restiforme. 

Les  pédoncules  cérébelleux  moyens  peuvent  être  suivis  directe- 
ment ju  que  dans  l'hémisphère  correspondant  (fibres  nerveuses 
hémisphériques).  Au  voisinage  de  l’écorce,  ils  se  perdent  dans  un 
plexus  défibrés  nerveuses.  Ils  reçoivent  aussi  des  fibres  de  la  toi- 
son, des  fibres  extraciliaires  par  conséquent. 

Faisons  une  récapitulation  générale  : Nous  voyons  que  le  pé- 
doncule cérébelleux  supérieur  se  compose  essentiellement  de  fibres 
intraciliaires,  le  pédoncule  moyen  de  fibres  hémisphériques,  le 
pédoncule  inférieur  de  fibres  extraciliaires  et  de  fibres  provenant 
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du  toit  du  verniis.  Chaque  pédoncule  reçoit  en  outre  des  faisceaux 
des  points  d’origine  des  deux  autres  pédoncules. 

Le  pédoncule  cérébelleux  supérieur  et  le  corps  restiformo 

Cerebellurry 


Fig.  73.  — Coupe  froi.tale  du  cervelet  et  de  la  protubérance  annulaire,  chez  un  fœtus 
de  viny  t—  ;ix  semaines.  Les  fibres  à myéline  sont  toutes  colorées  par  l'hémutoxyline  ". 

reçoivent  encore  un  prolongement  de  la  substance  blanche  du 
vermis. 

11  existe,  dans  la  substance  blanche  antérieure  du  vermis,  une 
place,  la  commissure  antérieure  d' entre-croisement , où  s’entre  - 


’ D.n  Icarm,  pédoncule  cérébelleux  supérieur.  — Schleife , ruban  de  Iteil.  — .lus  dnn  Cornus 
reslif ■>  libres  provenant  du  corps  restiforme. 
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croisent  de  nombreuses  fibres.  Ges  fibres  proviennent  des  lobules 
antérieurs;  elles  s'entre -croisent  en  avant  des  noyaux  du  toit  et 
pénètrent  dans  l’hémisphère  cérébelleux  du  côté  opposé.  De  la, 
on  peut  les  suivre  jusque  dans  le  pédoncule  cérébelleux  supérieur 
et  le  corps  restiforme.  Les  fibres  nerveuses  qui  proviennent  des 
lobules  postérieurs  se  comportent  de  la  même  façon;  elles  for- 
ment en  arrière,  dans  la  substance  blanche  du  verrais,  une  com- 
missure (T entre-croisement postérieure . Quelques  fibres  du  lobule 
du  pneumogastrique  arrivent  par  la  commissure  antérieure  au 
nerf  auditif. 

Sur  la  ligne  médiane,  dans  la  substance  blanche  qui  est  entre 
ces  deux  commissures,  se  trouve  le  noyau  du  toit  (nucléus  fas- 
tigii ),  recouvert  par  des  fibres  qui,  provenant  de  la  branche 
horizontale  de  l’arbre  de  vie,  unissent  les  deux  commissures 
d’entrecroisement  et  se  dirigent  en  partie,  avec  les  fibres  de  la 
commissure  antérieure,  vers  les  hémisphères  cérébelleux.  Les 
noyaux  du  toit  sont  en  rapport  avec  toutes  ces  fibres. 

[On  a observé  très  rarement  des  affections  limitées  exclusivement 
aux  pédoncules  cérébelleux.  Aussi  ne  connait-on  que  très  impar- 
faitement les  symptômes  caractéristiques  d’une  lésion  des  pédon  - 
cules  cérébelleux.  La  destruction  lente  "et  progressive  d’un  pé- 
doncule cérébelleux  moyen  peut  n’ètre  accompagnée  d’aucun 
symptôme.  Dans  h'  cas  où  la  maladie  produit  une  irritation  [continue, 
dans  les  cas  d’hémorragie  par  exemple,  on  remarque  fréquemment 
des  mouvements  impulsifs  (mouvements  de  rotation  ordinaire- 
ment), tantôt  du  côté  sain,  tantôt  du  côté  malade.  On  observe 
aussi  des  contractures  du  tronc  ou  de  la  tête  seule,  des  contractu- 
res avec  ou  sans  nystagmus  dans  les  affections  à forme  irritante 
d’un  pédoncule  cérébelleux  moyen. 

Dans  les  cas  où  les  affections  du  cervelet  intéressent  parallèle- 
ment des  faisceaux  de  fibres  voisins,  contigus,  tels  que  les  pédon- 
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cules  cérébraux,  la  protubérance  et  la  moelle  allongée,  les  symp- 
tômes produits  11e  peuvent  être  mis  exclusivement  sur  le  compte 
d’une  lésion  cérébelleuse.  Si  la  substance  cérébelleuse  est  réelle- 
ment seule  atteinte,  "on  voit  éclater  du  vertige,  de  la  céphalalgie, 
des  vomissements,  de  l’incertitude  dans  la  marche  (ataxie)  et  de 
vagues  sensations  de  faiblesse  dans  les  extrémités  du  même  côté  ou 
du  côté  opposé.  On  ne  remarque  pas  de  paralysies  particulières 
ou  de  trouilles  de  la  sensibilité.  O11  observe  parfois  des  troubles 
visuels  graves,  mais  011  11’a  pu  se  rendre  compte  de  la  manière 
dont  les  centres  optiques  voisins  étaient  intéressés.  Les  troubles 
psychiques  dans  les  affections  du  cervelet  ne  sont  pas  rares.  Gomme 
c?s  affections  sont  fréquemment  dépourvues  de  symptômes,  et  que, 
dans  les  symptômes  décrits,  il  n’y  en  a pas  de  caractéristiques,  le 
diagnostic  est  le  plus  souvent  difficile  et  presque  toujours  incer- 
tain. Il  faut  tenir  compte  des  symptômes  qui  proviennent  de  lésions 
des  organes  voisins  (paralysie  de  l’oculo-moteur,  par  exemple), 
car  ils  sont  de  la  plus  grande  importance. 

Consécutivement  aux  affections  du  vermis,  on  a remarqué  habi- 
tuellement de  l’ataxie,  du  vertige. 

Parmi  les  nombreux  symptômes  qu’on  a donnés  comme  carac- 
téristiques des  lésions  du  cervelet,  la  plupart  11e  se  produisent 
que  dans  les  cas  de  participation  directe  ou  indirecte  des  pédoncu- 
les cérébelleux  supérieurs  ou  des  pédoncules  cérébelleux  moyens, 
du  plancher  du  quatrième  ventricule  ou  de  la  région  des  tuber- 
cules quadrijumeaux.  | 
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RACINES  DES  NERFS  PÉRIPHÉRIQUES,  GANGLIONS  SPINAUX- 

MOELLE  ÉPINIÈRE 


Vous  savez  que  les  nerfs  périphériques  contiennent,  dans  un 
seul  et  même  tronc,  des  fibres  motrices  et  des  fibres  sensitives.  Au 
voisinage  de  la  moelle  épinière,  ces  fibres  se  séparent  les  unes  des 
autres.  Le  tronçon  qui  renferme  les  fibres  motrices  va  directe- 
ment à la  moelle;  le  tronçon  sensitif  pénétre  d’abord  dans  un  gan- 
glion spinal  (fig.  74). 

Dans  ce  ganglion  spinal  existent  de  nombreuses  cellules,  munies 
les  unes  d’un  prolongement,  la  plupart  de  deux.  Ges  prolongements, 
sans  doute,  entrent  en  connexion  avec  le  nerf  qui  traverse  le  gan- 
glion. La  racine,  en  sortant  du  ganglion,  possède  à peu  près  autant 
de  libres  qu’en  y pénétrant;  on  pourrait  donc  supposer  que  les  cel- 
lules ganglionnaires,  simplement  intercalées  sur  le  trajet  des  nerfs, 
n’envoient  pas  de  nouvelles  fibres  à la  racine.  Toutefois,  certains 
auteurs  sont  d’un  avis  contraire.  Pour  les  cellules  munies  de  deux 
prolongements,  il  n’y  a pas  de  difficulté  à admettre  leur  opinion. 
Les  cellules  à prolongement  unique  n’offrent  pas  un  sujet  réel  de 
contradiction,  depuis  que  nous  savons  que  leur  prolongement  se 
divise,  non  loin  de  la  cellule,  en  deux  portions.  On  a trouvé  chez 
le  Petromyzon  des  formes  de  transition,  depuis  la  cellule  pourvue 
de  deux  prolongements  très  éloignés  l’un  de  l'autre,  jusqu’à  celle 
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dont  les  prolongements  naissent  très  près  les  uns  des  autres  et 
finalement  la  cellule  à prolongement  unique,  qui  se  divise  ensuite 
tout  près  de  la  cellule  même. 

Quelques  libres  sensitives  traversent  complètement  le  ganglion 
spinal,  sans  entrer  en  rapport  avec  les  cellules1.  On  peut  donc  se 
représenter  les  rapports  de  la  racine  sensitive  avec  le  ganglion 
spinal,  de  la  façon  indiquée  par  le  schéma  de  la  ligure  75.  Entre  le 
ganglion  spinal  et  la  moelle  épinière,  la  racine  sensitive  et  la  racine 


Fia.  7i.  — Schéma  des  rapports  de  la  moelle  avec  les  racines  des  nerfs  *. 

motrice sc  divisent  en  une  foule  de  fibrilles,  « les  radicules  »,  qui 
pénètrent  dans  la  moelle  sur  une  longue  étendue,  les  fibres  sen- 
sitives en  arrière,  les  fibres  motrices  en  avant;  leur  entrée  dans 
la  moelle  se  fait  suivant  un  sillon  un  peu  latéral.  Le  nombre  de  ces 
petits  faisceaux  n’est  pas  le  même  pour  toutes  les  racines;  le  plus 
souvent  il  varie  avec  les  individus. 

1 On  peut  s'en  convaincre  facilement  sur  des  coupes  longitudinales  de  la  queue  de 
cheval  et  des  ganglions  spinaux,  chez  des  fœtus  de  chats,  en  colorant  les  préparations 
à l'hématoxyline  de  Weigert. 

* Vordere  Wurzel,  racine  antérieure. — Ilialere  \Varze\  racine  postéileuro.  — Spinalrjan- 
qlion,  ganglion  spinal.  — Motorlscher  Theil , libres  motrices.  — SeniibUr  Thcil,  libres  sensi- 
tives. — Gemischlcr  Xer r,  faisceau  nerveux. 

Edixger,  Centres  nerv. 
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D’après  de  récentes  recherches,  on  ne  doit  plus  admettre,  pour 
les  extrémités  nerveuses,  la  relation  de  chaque  racine  avec  un 
nerf  périphérique  déterminé.  On  a démontré  que  dans  chaque 
extrémité  nerveuse  arrive  toute  une  série  de  fibres  provenant  de 
racines  différentes,  et  il  est  très  probable  que  deux  muscles,  dont 
l’action  est  habituellement  coordonnée,  sont  innervés  par  la  même 
racine,  tout  en  recevant  des  nerfs  différents. 


Fjo.  "5.  — Schéma  des  rapports  des  fibres  avec  un  ganglion  spinal  ♦. 


Si  l’on  sectionne  un  nerf  périphérique,  ses  fibres  dégénèrent  pro- 
gressivement; elles  perdent  leur  myéline  et  finalement  leur  cylin- 
dre-axe. Les  fibres  motrices  subissent  toujours  la  dégénérescence, 
que  la  section  ait  été  faite  sur  le  nerf  ou  sur  la  racine  antérieure. 

Il  n’en  est  pas  de  même  pour  les  filtres  sensitives.  Toute  sec- 
tion pratiquée  à la  périphérie  du  ganglion  spinal  amène  une  dégé- 
nérescence complète,  comme  pour  les  fibres  motrices.  Mais  la  sec- 
tion de  la  îacinc,  faite  eu  arrière  du  ganglion,  est  sans  effet  si  le 

Uhuerc  Wursel , racine  postérieure.  - Spinalgangl ganglion  spinal.  - Sens  Acre  nerf 
sensitif.  ' ’ r 
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nerf  et  le  ganglion  réunis  ne  sont  séparés  que  de  la  moelle  épinière. 

L'action  du  ganglion  spinal  serait  donc  d'empêcher  cette  dégé- 
nérescence. 


Cette  rcîicn  ne  s'étend  pas  exclusivement  à la  périphérie,  mais 


uni  à la  moelle,  on  n’observe  dans  cette  moelle  aucune  modification. 
11  en  est  autrement  si  la  séparation  a lieu  en  arrière  du  ganglion. 
On  remarque  alors,  dans  la  moelle,  une  dégénérescence  des  racines 


Fjo.  7G.  — Voir  le  texte  *. 


sensitives  et  delà  plus  grande  partie  des  cordons  postérieurs  inter- 
nes, formés  par  ces  racines.  La  dégénérescence  se  propage  en 
haut  jusque  dans  les  cordons  postérieurs  de  la  moelle  allongée. 
Au  voisinage  des  points  de  section,  la  dégénérescence  s’étend  encore 
aux  cordons  postérieurs  externes,  sur  une  courte  étendue,  au  point 
même  où  passent  les  racines  sectionnées.  En  outre,  la  dégénéres- 
cence se  produit  dans  la  zone  périphérique  des  cordons  latéraux. 
L’effet  des  sections,  et  en  même  temps  l’action  des  ganglions  spi- 
naux, sont  expliqués  par  la  figure  70. 


* Rùtkenmat  k,  moelle.  — llinlerslrang/’ , cordons  postérieurs.  — Srn^iblrr  .Ve ce,  nerf  sensitif. 
— Spinal-ganglion , ganglion  spinal.  — Zonr,  t celchc  Jcgencrirt , zone  de  dégénérescence. 
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[On  connaît  quelques  cas  cle  lésions  des  ganglions  spinaux.  Outre 
de  vives  douleurs,  on  a indiqué  comme  symptôme  caractéristique 
l’apparition  d’un  herpes  zoster  intercostal,  le  long  du  nerf  corres- 
pondant. On  peut  se  demander  si  l’on  doit  mettre  cet  herpès  sur  le 
compte  de  l’appareil  ganglionnaire  ou  des  libres  nerveuses,  car  on 
a vu  des  zosters  sans  qu’on  ait  démontré  une  lésion  du  ganglion  ; 
on  a décrit,  d’autre  part,  un  zoster  consécutif  à une  inflammation 
des  nerfs  périphériques.] 

Les  racines  pénètrent  donc  dans  la  moelle  épinière  suivant 
une  direction  longitudinale  (fig.  77,  a).  En  quelques  points  de 
la  moelle  épinière  arrivent  des  racines  volumineuses  issues  des 
extrémités;  la  moelle  se  renfle  alors  quelque  peu  Le  renfle- 
ment cervical  reçoit  les  nerfs  du  bras,  le  renflement  lombaire 
les  nerfs  du  membre  inférieur.  La  partie  la  plus  rétrécie  de  la 
moelle  épinière  donne  naissance  aux  nerfs  intercostaux.  I a por- 
lion  terminale,  conique,  la  plus  inférieure  de  la  moelle,  se  nomme 
le  cône  terminal ; là  prend  naissance,  indépendamment  des 
nerfs,  un  prolongement  long  et  mince,  le  filum  terminale 
(fig.  77,  b). 

La  limite  supérieure  de  la  moelle  est  formée  par  le  commence- 
ment de  la  décussation  des  pyramides. 

Le  trajet  des  fibres  dans  la  moelle  n’est  connu  qu’en  par- 
tie. Pour  le  comprendre,  il  est  nécessaire  de  bien  nous  fami- 
liariser avec  la  forme  qu’offre  une  section  transversale  de  la 
moelle.  Sur  une  telle  coupe,  vous  verrez,  à la  périphérie,  une 
substance  blanche,  et,  au  centre,  une  substance  grise  en  forme 
de  H. 

Les  deux  moitiés  de  la  moelle  épinière,  séparées  par  les  sillons 
longitudinaux  antérieur  et  postérieur , sont  unies  en  avant  par 
une  commissure  de  substance  blanche , en  arrière  par  la  com  - 
missure grise.  La  partie  antérieure  de  la  substance  grise  porte  le 


Remarquer  les  deux  renflements  : le  renflement  cervical  le  et  le  renflement  lombaire  II.  Les  cordons  postérieurs  Fp  sont  séparés  par  le  sillon  lon- 
gitudinal postérieur  FFmp.  Dans  la  moelle  cervicale,  un  sillon  Sip,  le  sillon  intermêdio-postérieur,  divise  ces  cordons  en  cordons  grêles  Fp,*- t 
cordon  cunéiforme  Fc;  Fl,  cordon  latéral;  Cl,  cône  terminal  ; Ft,  sillon  terminal. 
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nom  de  cornes  ou  colonnes  antérieures  ; la  postérieure  foi  me  les 
cornes  ouïes  colonnes  postérieures  (fig.  <S). 

On  voit,  sur  des  coupes  transversales  pratiquées  à diverses 
hauteurs,  que  la  substance  blanche  et  la  substance  grise  ne  sont 
pas  également  réparties.  C’est  la  substance  grise  qui  prédomine 
définitivement  jusqu’en  bas  dès  la  partie  supérieure  de  la  moelle 


A 


lombaire.  La  figure  79  montre  l’aspect  des  sections  transversales 
de  la  moelle,  à des  hauteurs  diverses. 

Outre  cette  inégale  répartition  des  deux  substances,  vous  pou- 
vez encore  remarquer  sur  ces  coupes  que  la  portion  la  plus  laté- 
rale de  la  corne  antérieure,  dans  la  moelle  cervicale  inférieure 
et  thoracique  supérieure,  devient  de  plus  en  plus  distincte  et 

* a,  sillon  longitudinal  antérieur  ; b,  sillon  longitudinal  postérieur  ; c , cordon  antérieur  ; d,  cordon 
latéral;  e,  cordon  postérieur  ; f,  cordon  grêle  = cordon  de  Goll  ; g,  cordon  cunéiforme  =cordon  de 
Burdach;  h,  racine  antérieure  ; î,  racine  postérieure;  k,  canal  central;  l,  sillon  intermédio-postë- 
rieur;  m,  colonne  antérieure;  «.colonne  postérieure;  o,  tractus  intermèdio-latéral  ; p,  processus 
réticulaire  ; 7,  .commissure  antérieure  de  substance  blanche;  r,  commissure  grise  ou  postérieure  ; 
s,  colonne  do  Clarke  ou  colonne  vésiculaire. 


MOELLE  EPINIERE 


151 


finalement  (tîg.  D 1 ot  1)  5)  constitue  un  prolongement  particulier 
nommé  corne  latérale  ou  tractas  intermêdio-latêral.  Dans  la 


Fig.  79.  — Coupes  de  la  moe  le  à des  hauteurs  diverses.  Les  lettres  et  les  chiffres  dési- 
gnent les  nerf  spinaux;  chaque  coupe  correspond  à leur  hauteur  d’émergence.  D’après 
Quain. 

moelle  thoracique  inférieure,  la  corne  latérale  disparaît  de  nouveau. 
(Sur  la  figure 78,  elle  est  indiquée  au  point  O.) 

Dans  toute  la  moelle  cervicale  et  dans  la  moelle  thoracique  supé- 
rieure, la  substance  grise,  située  en  arrière  du  tractus  intermé- 
dio— latéral,  à l’angle  qui  se  trouve  entre  ce  tractus  et  la  corne 
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antérieure,  n’est  pas  nettement  délimitée.  Elle  pénètre  clans  un 
réseau  de  trabécules  et  do  filaments  gris,  qui  s’enfoncent  profon- 
dément dans  la  substance  blanche.  Ce  réseau  se  nomme  processus 
reticularis. 

La  dernière  des  sections  transversales  a été  faite  dans  le  cône 
terminal.  Sur  cette  coupe,  la  substance  grise  n’est  revêtue  que 
d’une  mince  couche  de  fibres  blanches  (fig.  79,  Co). 

La  substance  grise,  dont  nous  connaissons  maintenant  la  forme 
générale  et  l’étendue,  se  compose  d’une  multitude  de  cellules, 
enchevêtrées  les  unes  dans  les  autres,  et  munies  de  prolongements 
longs  et  minces; ce  sont  les  cellules  delà  névroglie  dont  nous  avons 
parlé  dans  la  troisième  leçon.  Dans  cette  masse  de  cellules,  sont 
enfermées  les  cellules  ganglionnaires , munies  de  prolongements, 
et  des  fibres  nerveuses  qui  proviennent  des  racines  de  la  moelle  et 
des  cordons  de  la  substance  blanche.  Sur  des  coupes  longitudinales, 
on  voit  que  les  cellules  ganglionnaires,  lorsqu’elles  correspondent 
à l’entrée  d’une  racine,  sont  un  peu  plus  nombreuses,  et  l’on  re- 
connaît qu’elles  sont  disposées  par  segments. 

Cet  amas  de  cellules  ganglionnaires  et  les  racines  qui  sont  pro- 
ches d’elles,  portent  le  nom  de  segment  de  moelle.  Chez  l’homme, 
la  forme  du  segment  de  moelle  est  plus  ou  moins  confuse.  Chez 
les  animaux  inférieurs,  ce  segment  se  distingue  assez  bien. 

Les  cellules  ganglionnaires  des  cornes  antérieures  sont  grandes 
et  pourvues  de  nombreuses  ramifications  (fig.  81).  Une  de  ces 
ramifications,  le  'prolongement  cylindraxile , qui  ne  se  ramifie 
pas  brusquement  comme  les  autres,  peut  souvent  etre  suivie  jusque 
dans  les  racines  nerveuses  antérieures  (fig.  80).  Quant  aux  autres 
on  connaît  mal  leur  terminaison  ; quelques  prolongements  paraissent 
se  rendre  directement  à d’autres  cellules  ganglionnaires  ; mais  la 
plupart  se  perdent  dans  un  fin  réseau  de  fibres  minces,  qui  traver- 
sent toute  la  substance  grise;  la  nature  nerveuse  de  ces  fibres  est 
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plus  ou  moins  certaine.  Do  ce  réseau  naissent  probablement  des 
libres  qui  se  rendent  aux  racines  postérieures.  Les  cellules 
ganglionnaires  des  cornes  postérieures  n’émettent  pas  de  pro- 
longements cylindraxiles  ; leurs  prolongements  ramifiés  vont 
exclusivement  au  réseau  précité. 


Fjo.  80.  — Bord  antérieur  d'une  coupe  transversale  de  la  colonne  grise  antérieure  ; 
passage  des  prolongements  cellulaires  dans  les  racines  antérieui’es.  — Préparation  au 
carmin  100/1.  D'après  Henle. 

Les  cellules  ganglionnaires  des  cornes  antérieures  forment, 
au-dessus  de  la  moelle  lombaire,  deux  groupes  plus  ou  moins 
distincts  : un  groupe  interne  et  un  groupe  externe.  Un  troisième 
groupe  est  formé  par  les  cellules  de  la  région  de  la  corne  latérale. 

Les  cellules  ganglionnaires  des  cornes  postérieures  sont  plus 
petites  et  moins  nombreuses  que  les  cellules  précédentes  ; de  grau- 
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Fio.  81.  — Cellule  ganglionnaire 
isolée  de  la  corne  antérieure  de  la 
moelle.  D'après  Krause*. 


* u,  prolongement  cylindraxile  ; Z , pro- 
longements protoplasmiques,  qi  i se 
subdivisent  en  plusieurs  ramifica- 
tions' P. 
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dour  variable,  elles  sont  éparses  et  ne  sont  pas  disposées  en  grou- 
pes (fi g.  82). 

Au  point  de  rencontre  des  cornes  antérieure  et  postérieure,  on 
trouve,  près  de  la  limite  interne  de  la  substance  gu  ise,  un  groupe  de 


Fig,  82.  — Coupe  transversale  d’une  moitié  de  la  moelle  (région  lombaire). 

D’après  Deiters. 


cellules  ganglionnaires  rondes,  munies  de  quelques  prolongements, 
au  milieu  d’un  mince  faisceau  de  fibres  nerveuses  tînes  et  très 

* Ri,  racine  antérieure;  Rp,  racine  postérieure  ; Rip,  partie  interne  de  la  racine  postérieure; 
Cp,  commissure  postérieure  ; Caa,  commissure  antérieure  ; Ce,  canal  central.  Le  réseau  des 
fibres  à myéline  dans  la  substance  grise,  de  même  que  les  fibres  à myéline  de  la  commissure  anté- 
rieure grise,  ne  sont  pas  indiqués. 
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serrées,  parallèle  à l’axe  longitudinal  de  la  moelle  épinière.  Les 
libres  et  les  cellules  portent  le  nom  de  colonne  vésiculaire  (colonne 
de  Clarke).  La  colonne  vésiculaire  (fig.  83)  est  nettement  délimitée 
depuis  la  fin  du  renflement  cervical  environ  jusqu  à 1 origine  du 
renflement  lombaire. 


Fig.  S3.  — Coupe  transversale  de  la  colonne  vésiculaire  D’après  Hlnle. 


A certaines  places  de  la  substance  grise  n’existent  que  peu  de 
fibres  nerveuses  et  pas  ou  presque  pas  de  cellules  ganglionnaires. 
La  névroglie  est  alors  le  seul  tissu  constitutif.  Ges  places  parais- 
sent d’un  gris  pâle  à l’œil  nu.  C'est  à l’extrémité  delà  corne  posté- 
rieure qu’on  trouve,  dans  la  moelle  cervicale  supérieure  surtout, 
et  dans  la  moelle  lombaire,  les  masses  névrogliques.  Cet  amas  a 
reçu  le  nom  de  substance  gélatineuse  de  Rolando , de  l’auteur 
qui  l'a  découvert.  Les  fibres  des  racines  postérieures  la  traversent 
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on  partie  (voit*  lig.  82).  Un  second  amas  de  névroglie  se  trouve  à 
la  périphérie  du  canal  central  : on  le  nomme  substance  yëlali- 
neuse  centrale.  Enfin  toute  la  périphérie  de  la  moelle  épinière 
est  aussi  recouverte  d’une  même  enveloppe  de  substance  névrogli  - 
que,  presque  pure  : c’est  la  couche  corticale  gélatineuse. 

La  substance  blanche , qui  entoure  la  substance  grise,  se  com- 
pose essentiellement  de  libres  nerveuses,  dirigées  dans  le  sens  de 
l’axe  longitudinal  de  la  moelle.  A ces  libres  s’ajoutent  encore  les 
libres  obliques  ascendantes  des  racines  nerveuses  et  un  certain 


Fig.  8'i.  — Coupe  transversale  d’un  fragment  de  la  substance  blanche  d’un  cordon  latéral. 
La  névroglie  avec  les  cellules  de  Deiters  entoure  les  libres  nerveuses  sectionnées  trans- 
versalement ; au  milieu  des  fibres  on  peut  voir  le  cylindre  axe.  D'après  Ehb. 


nombre  d'autres  libres  plus  ou  moins  perpendiculaires  à l’axe  lon- 
gitudinal, qui  vont  de  la  substance  grise  aux  faisceaux  de  libres 
blanches.  Les  libres  nerveuses  de  la  substance  blanche  ont  un  ej*- 
lindre-axe  et  une  gaine  de  myéline.  Leur  diamètre  est  très  variable. 
La  gaine  de  Schwann  fait  défaut  chez  elles.  Entre  ces  libres  ner- 
veuses, on  trouve  de  la  névroglie  qui,  en  plusieurs  endroits,  se 
transforme  directement  en  fibres  du  tissu  connectif  (lig.  84).  C’est 
dans  ce  tissu  connectif,  qui,  à l’extérieur,  se  continue  dans  la  gaine, 
névrogliqtie  et  dans  la  pie-mère,  qu’on  voit  des  vaisseaux  sanguins  ; 
ces  vaisseaux  pénètrent  dans  la  moelle  en  rayonnant.  Comme  dans 
la  substance  grise,  la  névroglie  se  compose  ici  de  nombreuses  cel- 
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Iules,  pourvues  de  prolongements  longs  et  minces.  Le  corps  cellu- 
laire est  souvent  si  petit  que  1< ‘S  prolongements  semblent  prove- 
nir clu  noyau.  Le  volume  du  corps  cellulaire  est  ordinairement 
plus  considérable.  Ces  types  cellulaires  ont  été  désignés  sous  le 
nom  de  cellules  araignées  ou  cellules  de  Deüers.  (Voir  la  fig.  84, 
à gauche,  en  dehors.) 

La  moelle  est  divisée,  par  l’entrée  des  racines  et  les  sillons  lon- 
gitudinaux, en  cordons  distincts,  comme  le  montre  une  coupe 
transversale.  En  dedans  des  racines  sont  les  cordons  antérieurs  et 
postérieurs,  en  dehors  d’elles  les  cordons  latéraux. 

L'étude  du  développement  de  la  moelle,  la  connaissance  de  cer- 
taines maladies,  ont  démontré  que  ces  cordons  antérieurs,  posté- 
rieurs et  latéraux  ne  constituent  pas  de  simples  masses  de  libres 
de  même  valeur,  comme  on  est  tenté  de  le  croire  à l'examen  d’une 
coupe  transversale  de  moelle  chez  un  adulte  sain;  les  cordons  de 
la  moelle  se  composent  en  réalité  de  plusieurs  parties. 

Lorsqu'une  lésion,  localisée  dans  le  cerveau  mémo,  soit  dans  la 
couronne  rayonnante,  soit  dans  la  capsule,  soit  dans  le  pied  du 
pédoncule  cérébral  ou  plus  bas,  détruit  complètement  le  faisceau 
pyramidal,  les  libres  nerveuses  disparaissent  alors  successivement 
dans  ce  faisceau  ; elles  sont  remplacées  par  du  tissu  conjonctif. 
Cette  dégénérescence,  qu’on  désigne  sous  le  nom  de  dégénéres- 
cence secondaire , se  propage  en  bas  jusque  dans  la  moelle  épi- 
nière. La  dégénération  occupe  deux  [-laces  dans  la  moelle  : d'abord 
la  portion  la  plus  interne  du  cordon  antérieur,  situé  du  côte  même 
où  siège  la  lésion  dans  le  cerveau,  puis  une  portion  relativement 
grande  du  cordon  latéral  du  côté  opposé.  A la  partie  supérieure 
de  la  moelle  épinière,  près  de  la  moelle  allongée,  on  voit  comment 
les  fibres,  atteintes  de  dégénérescence,  s’entre- croisent  avec  les 
fibres  du  côté  sain,  et  pénètrent  dans  le  cordon  latéral  (fig.  85). 

Le  faisceau,  atteint  de  dégénération  descendante,  se  nomme, 
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au  cerveau  comme  dans  la  moelle,  faisceau  pyramidal.  On  le 
divise  en  second  lieu  en  tractus  pyramidal  du  cordon  antérieur 
(partie  la  plus  interne  des  cordons  antérieurs),  et  en  tractus  pijra  - 
mutai  du  cordon  latéral  (moitié  postérieure  des  cordons  latéraux). 
On  suppose,  non  sans  raison,  que  la  plupart  des  libres,  qui  partent 


Fig.  85.  — Schéma  de  la  dégéuération  descendante  dans  le  faisceau  pyramidal, 
consécutive  à une  affection  localisée  dans  la  capsule  interne,  à gauche. 


des  faisceaux  pour  se  rendre  à la  moelle,  et  président  au  mouve- 
ments volontaires,  suivent  ces  tractus  pyramidaux.  Ces  libres  ne 
subissent  que  la  dégénération  descendante;  leurs  nerfs  s'atro- 
phient, toutes  les  fois  qu’ils  sont  lésés  par  une  section  du  faisceau 
au  cerveau  ou  à la  moelle.  Au  moment  de  la  naissance,  tous  les 
faisceaux  de  la  moelle,  chez  l'homme,  ont  leurs  gaines  de  myéline. 
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La  myéline  ne  fait  défaut  que  dans  le  faisceau  pyramidal,  qui  en  est 
déjà  pourvu  au  cerveau  et  dans  la  vésicule  cérébrale  moyenne. 
Chez  les  nouveau -nés,  les  tractus  pyramidaux  semblent  gris,  sur 
une  coupe  transversale  de  la  substance  blanche  de  la  moelle  (lig.  86) . 

Sur  des  coupes  transversales,  on  voit  que  le  faisceau  pyramidal 
devient,  au-dessous  de  la  moelle  lombaire,  de  plus  en  plus  petit, 
et  souvent  on  ne  voit  déjà  plus,  dans  la  moelle  thoracique  inférieure, 
le  faisceau  pyramidal  du  cordon  antérieur,  car  ses  fibres  se  per- 
dent dans  les  centres  d’origine  des  nerfs  moteurs. 


Fio.  86.  — Coupe  tx-ansversale  de  la  moelle  cervicale  chez  un  nouveau-né.  Les  faisceaux 
pyramidaux,  dépourvus  de  fibres  à myéline,  paraissent  en  clair.  Le  tractus  pyramidal 
du  cordon  antérieur  s'étend  jusqu'à  la  périphérie  du  cordon  antéro-latéral. 

Sur  la  figure  87,  les  chiffres  7 et  7'  vous  donneront  une  idée 
approximative  de  l’aspect  du  tractus  pyramidal,  à des  hauteurs 
diverses  de  la  moelle. 

Vous  vous  rappelez  comment  se  produit  la  dégénérescence, 
quand  on  sectionne  les  racines  postérieures  près  de  la  moelle.  Sur 
une  coupe  transversale,  on  voit  que  trois  parties  de  la  moelle  sont 
atteintes.  Tout  d’abord,  limitée  au  voisinage  de  l’endroit  sectionné, 
la  dégénérescence  affecte  la  partie  des  cordons  postérieurs  direc- 
tement contiguë  aux  cornes  postérieures  (fig.  87,  2).  En  second 
lieu,  la  dégénérescence,  se  propageant  sur  toute  la  longueur  de  la 
moelle j depuis  le  point  de  section  jusqu’à  la  moelle  allongée,  frappe 
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Fig.  87.  — Coupes  transversales  de  la  moelle  à diverses  hauteurs.  La  délimitation 
de  chaque  cordon  de  la  substance  blanche  est  indiquée  *, 

une  zone  interne,  à laquelle  on  a donné  le  nom  de  cordons  grêles  ou 
cordons  de  Goll.  Chez  l’adulte,  sur  une  moelle  normale,  ces  deux 
portions  des  cordons  postérieurs  ne  sont  nettement  séparées  l’une 
de  l'autre,  par  des  septa  de  tissu  connectif,  que  dans  la  région 
cervicale1;  sur  des  coupes,  pratiquées  au-dessous  de  la  moelle  cér- 


ia partie  en  forme  de  coin  des  cordons  postérieurs  qu’on  voit  près 
du  sillon  longitudinal  (fig.  87,  5).  Il  existe  donc  dans  les  cordons 
postérieurs  deux  zones  de  libres  nerveuses,  qui . se  différencient 
1 une  de  l’autre  par  la  manière  dont  elles  se  comportent  après  la 
destruction  des  racines  qui  y pénètrent  : une  zone  externe,  ordi  - 
nairement désignée  sous  le  nom  de  faisceau  fondamental  des 
cordons  'postérieurs , ou  de  cordon  cunéiforme  ou  de  Burdach; 


1 Cordon  cunéiforme  et  cordon  grêle  (fig.  77  b). 

* 1,  faisceau  fondamental  du  .-rdon  antérieur  ; 2,  faisceau  fondamental  du  cordon  postérieur, 
cordon  cunéiforme  ou  de  Burdach  ; 3,  zone  antérieure  du  cordon  latéral  ; A,  couche  limitante 
latérale  de  la  substance  grise;  5,  cordon  grêle  ou  de  Goll;  G,  faisceau  cérébelleux  du  cordon 
latéral  ; 7,  tractus  pyramidal  du  cordon  latéral  et  7',  tractus  pyramidal  du  cordon  antérieur; 
v,  racines  antérieures.  La  substance  grise  est  teintée  en  noir. 

Edingeu,  Centres  nerv* 
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vicale,  on  ne  peut  les  distinguer  que  dans  le  cas  ou  l’une  de  ces  deux 
parties  est  lésée  et  par  suite  peut  être  différenciée  par  sa  colora  - 
tion particulière.  Les  cordons  de  Goll  se  renforcent  de  bas  en  haut 
jusqu'à  la  partie  supérieure  de  la  moelle  thoracique,  probablement 
parce  qu'ils  servent  de  voies  de  conduction  a certaines  parties  des 
racines  postérieures  de  la  moelle  allongée. 

11  est  probable  qu’on  peut  encore  établir  beaucoup  plus  de  sub- 
divisions dans  les  cordons  postérieurs.  L’évolution  de  certaines 
maladies  dans  ces  cordons,  et  surtout  des  formes  particulières,  qui 
s’écartent  des  types  décrits  dans  la  dégénérescence  secondaire,  le 
laissent  supposer. 

Les  cordons  postérieurs  sont  constitués  en  majeure  partie  parles 
fibres  des  racines  postérieures.  Ces  racines  sont  ainsi  disposées  : 
Une  racine,  en  entrant,  se  trouve  toujours  en  dehors,  près  des 
cornes  postérieures;  la  racine  suivante,  c’est-à-dire  la  racine,  qui 
pénètre  dans  la  moelle  épinière  au-dessus  de  la  première,  pousse 
la  précédente  en  dedans.  Il  résulte  de  cette  disposition  qu’en  haut, 
dans  la  moelle  cervicale,  les  fibres  nerveuses,  issues  des  extrémités 
inférieures,  doivent  être  cherchées  en  réalité  dans  les  cordons  de 
Goll,  tandis  que  les  cordons  de  Burdach  renferment  beaucoup  de 
fibres  des  extrémités  supérieures.  Il  ne  faut  pas  croire  que  les  divi- 
sions précitées  des  cordons  postérieurs  servent  de  voies  de  conduc- 
tion à la  masse  totale  des  fibres  d’une  racine  postérieure.  Beaucoup 
de  ces  fibres  se  rendent,  en  effet,  immédiatement  après  l'entrée  de 
la  racine,  dans  la  substance  grise;  d’autres  s’infléchissent,  pendant 
leur  trajet  dans  le  cordon  postérieur,  vers  la  substance  grise,  lien 
résulte  que,  dans  les  parties  supérieures  de  la  moelle,  on  ne  trouve 
(pie  relativement  peu  des  fibres  entrées  à l'extrémité  inférieure 
du  cordon  postérieur.  Aussi  a-t-on  démontré  expérimentalement 
que,  sur  les  coupes  transversales,  le  champ  de  dégénérescence  d’une 
racine  sectionnée  devenait  de  plus  en  plus  petit,  à mesure  qu’on 
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approchait  de  l’extrémité  supérieure  de  la  moelle  ; mais  la  dégéné- 
rescence s’étendait  à T intérieur  de  la  moelle. 

A la  partie  supérieure  de  la  moelle  épinière,  les  cordons  cunéi- 
formes renferment  un  grand  nombre  de  libres,  cpii  ne  proviennent 
pas  directement  des  racines  postérieures.  On  ne  sait  rien  de  cer- 
tain sur  leur  origine. 

J'ai  encore  mentionné  précédemment  une  troisième  partie,  dans 
la  coupe  transversale  de  la  moelle,  partie  qui  subit  la  dégénéres- 
cence secondaire  après  la  section  des  racines  postérieures. 

C’est  la  partie  périphérique  (6)  des  cordons  latéraux.  Ce  fais- 
ceau, qu’on  peut  suivre  jusque  dans  le  cervelet,  11e  présente  pas 
% 

d’entre-croisement  ; la  dégénération  ne  semble  s’y  produire  que 
dans  le  cas  où  l’on  sectionne  les  fibres  radiculaires  qui  proviennent 
de  la  colonne  vésiculaire,  partie  médullaire  dont  la  fonction  essen- 
tielle est  d’innerver  le  tronc.  Les  recherches  embryologiques  ont 
établi  que  1 a faisceau  cérébelleux  du  cordon  latéral  est  distinct 
du  reste  du  cordon  latéral.  Dans  les  premières  semaines  de  la  vie, 
le  faisceau  pyramidal  n’a  pas  encore  de  myéline,  le  faisceau  céré- 
belleux forme  alors  un  bord  blanc  et  mince  entourant  la  moitié  de 
la  périphérie  du  cordon  latéral. 

E11  avant,  près  du  faisceau  cérébelleux  est  située  une  portion 
transversale,  qui,  partant  de  la  périphérie  du  cordon  latéral, 
pénètre  dons  ce  cordon  à la  manière  d’un  coin.  On  11’a  pas  indiqué 
cette  portion  sur  les  schémas,  mais  elle  semble  distincte,  puis- 
qu’elle peut  être  seule  atteinte  par  la  dégénérescence  secondaire 
ascendante. 

Ainsi,  grâce  a l’étude  des  dégénérescences  secondaires  et  du 
développement  de  l’embryon,  nous  connaissons  les  subdivisions 
suivantes  de  la  substance  blanche  (on  leur  a donné  le  nom  de 
système  fascieulaire)  : dans  les  cordons  antérieurs,  le  faisceau 
pyramidal  du  cordon  antérieur  ; dans  les  cordons  latéraux,  le 
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faisceau  pyramidal  du  cordon  latéral  et  le  faisceau  cérébel- 
leux du  cordon  latéral.  Dans  les  cordons  postérieurs,  le  faisceau 
fondamental  et  les  cordons  grêles. 

Ces  cordons  subissent  tous  la  dégénérescence  ascendante  ou 
descendante,  non  seulement  dans  le  cas  où,  comme  dans  les 

exemples  choisis  jusqu’ici,  l’interruption  des 
libres  a eu  lieu  dans  le  cerveau  pour  les  fais- 
ceaux pyramidaux,  près  des  racines  postérieu- 
res pour  les  autres,  mais  encore  dans  le  cas  où 
leur  trajet  dans  la  moelle  est  interrompu  sur 
un  point  quelconque.  Sur  la  figure  suivante 
(fig.  88)  vous  voyez  que,  par  suite  d’une  inflam- 
mation étendue  à toute  la  largeur  de  la  moelle, 
certains  faisceaux  sont  dégénérés  en  haut  et  en 
bas  de  l’endroit  malade. 

En  bas,  la  dégénération  atteint  le  tractus 
pyramidal  des  cordons  antérieur  et  latéral  ; en 
liant,  à l’exception  du  faisceau  cérébelleux  des 
cordons  latéraux,  la  dégénérescence  n’a  frappé 
que  les  cordons  grêles. 

Sur  une  coupe  pratiquée  un  peu  au-dessus 
du  point  frappé  de  dégénérescence  complète, 
on  verrait  que  les  cordons  cunéiformes  sont 
aussi  atteints  ; plus  haut,  ces  cordons  paraissent 
intacts,  car  ils  ont  reçu  de  nouvelles  fibres 
radiculaires. 

Quand  la  rupture  des  fibres  a lieu  sur  les  deux  moitiés  de  la 
moelle,  la  dégénérescence  consécutive  est  bilatérale.  Si  un  faisceau 
seul  est  détruit,  comme  chez  le  malade,  dont  je  vous  présente  la 
moelle  (fig.  89),  la  dégénérescence  est  unilatérale. 

A la  suite  d’encéphalopathie  unilatérale,  on  a vu  les  deux  iais- 


I IG.  88.  — Dégénéres- 
cence secondaire 
ascendan'.e  et  descen- 
dante sur  des  coupes 
transversales  ; la  dé- 
génération est  consé- 
cutiveà  uue  lésion  de 
la  moelle  thoracique 
supérieure.  D'après 
Strümpell. 
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ceaux  pyramidaux  être  également  frappés  de 
dégénérescence  descendante  ; toutefois,  la  dé- 
générescence était  ordinairement  peu  accentuée 
du  côté  opposé  à la  lésion. 

Sur  la  coupe  transversale  (figure  87),  vous 
veztrou  indépendamment  des  parties  préci- 
tées, d’autres  portions  plus  étendues.  Ce  sont 
les  parties  laissées  en  blanc  (1  et  3)  des  cor- 
dons antérieur  et  latéral.  Elles  forment  une 
étendue  particulière,  traversée  par  les  racines 
antérieures;  c’est  le  reste  du  cordon  antéro- 
latéral. La  portion  de  moelle  en  particulier, 
située  dans  les  cordons  antérieurs,  se  nomme 
aussi  faisceau  fondamental  des  cordons  an- 
térieurs (fig.  87,  1)  ; quant  à la  division  du 
cordon  latéral,  elle  a reçu  le  nom  de  zone 
antérieure  du  cordon  latéral  (fig.  87,  3). 

Les  fibres  nerveuses  du  reste  des  cordons 
antéro-latéraux  proviennent  en  partie  des  raci- 
nes antérieures,  en  partie  de  la  substance  grise  ; 
on  y voit  aussi  des  fibres  issues  des  racines 
postérieures  ; ces  libres  se  trouvent  particu- 
lièrement dans  la  portion  désignée  sous  le  nom 
de  couche  limitante  latérale  de  l a substance 
grise  (fig.  87,  4). 

Tandis  qu’on  trouve  1rs  plus  longs  faisceaux 
dans  les  pyramides  et  dans  les  cordons  posté- 
rieurs, les  fibres  les  plus  courtes  semblent  être 
particulièrement  dans  le  reste  des  cordons 
antéro-latéraux  ; ces  dernières  fibres  s’allon- 
gent sur  quelques  points  de  la  substance  grise. 


Fig.  S9.  — Dégéné- 
rescence secondaire 
descendante  consé- 
cutive à une  affection 
localisée  dans  l'hé- 
mispliére  gauche  du 
cerveau.  D’après 
Erb. 
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Ou  retrouve  aussi  clans  cotte  portion  des  fibres  de  la  commis- 
sure antérieure  (nous  avons  pu  le  constater  sur  des  chats 
nouveau -nés.) 

En  haut,  à la  limite  de  la  moelle  allongée,  les  restes  des  cor- 
dons antéro-latéraux  deviennent  progressivement  plus  pauvres  en 
fibres  nerveuses.  On  peut  suivre  une  partie  des  fibres,  sur  des 
coupes  longitudinales,  jusque  dans  la  calotte  de  la  protubérance. 
Dans  la  moelle  allongée,  on  les  trouve  dans  la  substance  réticulée, 
située  en  arrière  et  tout  près  de  l’olive.  Quelques  fibres  paraissent 
se  terminer  dans  les  noyaux  moteurs  des  nerfs  crâniens,  l’acces- 
soire, le  vague,  le  glosso -pharyngien  ; d’autres  fibres  semblent 
remonter  jusqu’au  facial  et  au  cinquième  noyau  moteur. 

Voyons,  maintenant  que  les  formes  et  les  rapports  généraux  de 
la  moelle  nous  sont  connus,  ce  qu’il  advient  des  fibres  radiculaires, 
dont  nous  avons  indiqué  plus  liant  le  trajet  après  leur  entrée  dans 
la  moelle  ; voyons  la  distance  qu’elles  parcourent  dans  la  moelle. 
Nous  n’étudierons  pas  la  forme  et  la  disposition  des  diverses  parties 
des  centres  nerveux  ; nous  verrons  la  formation  de  ces  parties 
constitutives,  leurs  rapports,  les  relations  d’une  fibre  avec  une  autre 
ou  avec  une  cellule . 

Les  fibres  nerveuses  des  racines  antér  ieures,  s’élevant  insensi- 
blement, s’enfoncent  dans  les  cordons  antéro-latéraux.  Chaque 
racine  occupe  une  assez  grande  étendue  de  la  moelle.  C’est  pour 
cette  raison  que  toute  lésion  des  cordons  de  la  moelle  atteint  tou- 
jours les  fibres  radiculaires  antérieures,  et  qu’il  est  impossible, 
par  des  tentatives  de  section  de  moelle  sur  des  animaux,  d’arriver 
cà  connaître  les  fonctions  des  cordons  antéro-latéraux  eux-mêmes. 
Les  racines  antérieures  qui  renferment  des  fibres  motrices 
et  probablement  aussi  des  fibres,  qui  mettent  en  action  des 
muscles  (et  des  nerfs?),  forment  des  éléments  constitutifs  de  ces 
cordons. 
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Les  figures  90  et91  nous  donnent  une  idée  du  trajet  central  de 


fibres.  Dans  la  description  suivante,  où  souvent  nous  citerons 
des  recherches  personnelles,  nous  avons 
essayé  de  réunir  les  données  les  plus  impor- 


En  général,  on  peut  admettre  l’existence 

Tig.  9J.  — Trajet  des 


2°  Fibi  'es  qui  vont  au  cordon  latéral  et 
traversent  la  corne  antérieure,  sans  entrer  en  relation  avec  une 
cellule  ganglionnaire  ; 

3°  Il  y a des  fibres  analogues,  mais  en  relation  avec  une  cellule  ; 


est-ce  là  le  substratum  anatomique  des  actes  réflexes)  ; les  rapports 
de  ces  fibres  avec  des  cellules  ne  sont  pas  encore  prouvés. 

Dans  la  corne  antérieure  et  le  cordon  antérieur  de  l’autre  moi- 
tié de  la  moelle  arrivent  aussi  des  fibres  (5-6,  fîg.  91). 

Les  fibres,  qui  se  rendent  directement  ou  par  les  cellules  gau- 


la racine  antérieure. 


Tout  d’abord,  on  peut  admettre  que  cer  - 
taines fibres  des  racines  antérieures  arrivent 
aux  cellules  ganglionnaires  des  cornes  anté  - 
Heures,  et  vont  en  particulier  au  prolonge- 
ment cvlindraxile  (voir  fîg.  80)  ; en  outre, 
les  fibres  des  cornes  antérieures  pénètrent 
dans  les  cordons  latéraux.  Telle  est  l’opinion 
gêné  raie  men  t accep  t é e . 


1°  Fibres  qui  des  racines  se  rendent  aux 
cellules  de  la  corne  antérieure  ; 


racines  antérieures  à 
travers  la  substance 
médullaire.  Figure 
schématique. 
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glionnaires  aux  cordons  latéraux,  arrivent  en  grande  partie,  en 
suivant  le  faisceau  pyramidal,  dans  l’écorce  cérébrale;  ce  sont  les 
fibres  motrices. 

Les  fibres,  qui  vont  au  cordon  et  a la  corne  antérieure  du  côté 
opposé,  passent  dans  la  substance  blanche  de  la  commissure  ante - 


Fig.  91.  — Section  transversale  de  la  moelle.  Schéma  du  trajet  de  quelques  fibres 
radiculaires.  Les  chiffres  placés  près  des  racines  se  rapportent  aux  chiffres  analogues 
du  texte. 

rieure,  qui  est  en  avant  du  canal  central  ; là  elles  s’entre-croisent 
avec  des  fibres  analogues  provenant  du  côté  opposé.  Dans  la  com- 
missure antérieure,  on  trouve  encore  des  fibres,  qui  des  cordons 
antérieurs  vont  au  cordon  latéral  du  côté  opposé,  des  fibres  qui 
proviennent  des  cordons  postérieurs,  etc. 

Le  trajet  des  fibres  radiculaires  postérieures  est  encore  moins 
bien  connu  que  celui  des  fibres  radiculaires  antérieures,  après  leur 
entrée  dans  la  moelle. 
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Nous  pouvons,  sur  une  coupc  transversale  de  la  moelle,  distinguer 
deux  groupes  différents  : un  interne,  qui  se  rend  dans  la  substance 
blanche  du  cordon  postérieur,  et  un  externe  qui,  le  plus  souvent, 
pénètre  directement  dans  la  substance  grise  de  la  corne  postérieure 
(voir  fîg.  82,  Bp  et  Bip).  Les  libres  du  groupe  externe  vont(l)  en 
partie  dans  la  corne  postérieure,  en  se  dirigeant  en  haut;  la  plus 
grande  partie  (2)  se  perd  entre  les  fibres  et  les  cellules  ganglion- 
naires des  cornes  postérieures  ; quelques  -unes  arrivent  au  voisi- 
nage de  l'origine  des  racines  antérieures,  en  partie  du  même  côté, 
en  partie  du  côté  opposé  (fîg.  91). 

La  plupart  des  libres  du  groupe  interne  s’élèvent  (3)  et  se  ren- 
dent dans  les  cordons  cunéiformes  et  arrivent  progressivement  dans 
les  cordons  grêles,  sur  des  plans  de  moelle  de  plus  en  plus  élevés  ; 
les  lignes  ponctuées  de  la  figure  indiquent  leur  trajet.  Par  contre 
beaucoup  de  fibres  pénètrent,  après  un  court  trajet,  dans  la  subs- 
tance grise  de  la  corne  postérieure,  tant  au-dessus  qu’au-dessous 
du  point  d’entrée  de  la  racine.  Une  partie  de  ces  fibres  pénètre 
dans  la  colonne  vésiculaire  (4).  Do  la  colonne  vésiculaire  partent 
des  fibres,  qui,  arrivées  à la  périphérie  de  la  moelle,  s’élèvent 
jusqu'au  cervelet  pour  constituer  le  faisceau  cérébelleux  du  cordon 
latéral.  Vous  vous  rappelez  que  le  faisceau  cérébelleux  du  cordon 
latéral  dégénère,  quand  on  sectionne  les  racines  postérieures.  La 
colonne  vésiculaire  sert  de  lien  entre  ce  faisceau  et  les  racines 
postérieures;  c’est  par  son  intermédiaire  que  les  fibres  des  racines 
postérieures  sont  amenées  jusqu’au  cervelet,  fibres  qui,  vraisem- 
blablement, sont  de  la  plus  haute  importance  pour  la  coordination 
des  mouvements  du  tronc.  Car,  à la  suite  d’affections  du  cervelet, 
on  voit  non  seulement  l’incoordination  des  mouvements  et  les 
troubles  de  l’équilibre,  mais,  dans  le  tabes  dorsal,  où  l'ataxie  se 
présente  à son  plus  haut  degré,  les  fibres  des  cordons  postérieurs 
et  la  colonne  vésiculaire  sont  dégénérées,  de  même  qu'une  partie 
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des  faisceaux  se  rendant  au  cervelet.  Nous  pouvons  nous  repie 
senter  le  trajet  des  fibres  radiculaires  postérieures  les  plus 
importantes,  de  la  façon  indiquée  par  le  schéma  suivant  (fig.  92), 
où  toutes  lus  fibres  sont  projetées  sur  un  seul  plan. 


Tarder t 


Fig.  92.  — Section  d’une  portion  de  moelle,  supposée  transparente,  pour  montrer 
le  trajet  d’une  partie  des  fibres  des  racines  postérieures*. 


Ce  schéma  ne  contient  naturellement  qu’une  partie  des  fibres, 
celles  dont  le  trajet  est  connu  d’une  façon  quelque  peu  certaine.  En 


* Jlintere  Warzel,  racine  postérieure. — Vordere  XVurzel,  racine  antérieure. — Keilslrctng, 
cordon  cunéiforme.—  Zarter  St  rang,  cordon  grêle.  - Hinterhorn,  corne  postérieure.  — Columna 
res.,  colonne  vésiculaire  de  Clarke.  — Vorderhornzell , cellule  de  la  corne  antérieure. — Pyra- 
midenbahn,  faisceau  pyramidal.  — Iileinhirn-SeUenstrang -Bahn,  tractus  cérébelleux  du 
cordon  latéral.  — Vorder-Seitmstrangres'e,  reste  du  cordon  antéro-latéral. 
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la  combinant  à la  ligure  91,  vous  aurez  une  idée  exacte  de  ce 
trajet. 

Je  n’ai  pas  l'intention  de  donner  ici  une  description  complète 
de  toutes  les  libres,  qui  se  rendent  successivement  dans  la  subs- 
tance grise  par  l’intermédiaire  des  racines  et  des  cordons  ; je  dois 
renoncer  à figurer  le  trajet  entier  des  fascicules  et  des  prolonge- 
ments cellulaires,  qui  s’y  croisent  et  s’y  entrelacent. 

La  configuration  des  faisceaux  les  plus  importants  delà  moelle, 
que  je  vous  ai  exposée  dans  cette  leçon,  pourrait  être  décrite 
plus  minutieusement  et  ornementée  de  nombreux  détails  du 
plus  haut  intérêt  ; mais  nous  nous  sommes  heurtés  déjà  si  sou- 
vent à tant  de  points  où  notre  science  devient  obscure,  que,  fidèles 
à la  règle  imposée  dans  ces  leçons,  je  cesse  d’exposer  à l’auditeur 
un  sujet,  où  l'abondance  des  détails  et  les  opinions  contradic  - 
toires des  auteurs  11e  permettent  plus  de  descriptions  précises. 

Dans  la  préface  de  son  œuvre  magistrale  sur  la  structure  de  la 
moelle  épinière,  Stilling  nous  dit  : « Nous  ne  devons  pas  oublier 
(c’est  d’ailleurs  une  pensée  de  Burdach)  que,  dans  l’étude  de 
la  moelle  épinière,  nous  parcourons  un  pays  merveilleux,  dont  la 
constitution  exacte  nous  est  imparfaitement  connue.  Nous  ne  pou- 
vons arrêter  le  regard  que  sur  les  fleuves  et  les  montagnes,  et  par 
suite  acquérir  une  idée  générale  de  l’ensemble  ; il  appartient  à 
nos  successeurs  de  suivre  chaque  ruisseau  et  de  s’arrêter  à chaque 
éminence.  » 

Vingt-six  années  se  sont  écoulées  depuis  l’apparition  du  célè- 
bre traité,  depuis  que  la  science  anatomique  s’est  enrichie  de  cet 
ouvrage,  et  il  y a loin  du  but,  de  l’époque,  où  l’on  pourra  tracer 
le  plan  général,  tel  que  le  rêvaient  Burdach  et  Stilling. 
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Dans  la  moelle  épinière  se  trouvent  réunies  des  fibres  nerveuses, 
dont  les  rôles  physiologiques  sont  bien  différents;  les  cellules  ner- 
veuses, considérées  comme  des  organes  centraux,  sont  entourées 
de  près  par  les  faisceaux  périphériques.  Aussi  comprenez- vous  l’ex- 
trême difficulté  qu'il  y a à constater  les  effets,  à établir  les  symp- 
tômes, qui  se  déclarent  dans  les  affections  ou  lésions  d’une  de  ces 
parties  constitutives  de  la  moelle. 

Toutefois  une  observation  exacte,  au  lit  du  malade,  à la  table 
de  dissection,  nous  a fait  connaître  beaucoup  de  choses.  Il  y a 
toute  une  série  de  maladies  de  la  moelle  épinière  qui  n’atteignent 
jamais  que  des  parties  déterminées,  que  des  cordons  particuliers 
ou  certains  groupes  de  cellules  ganglionnaires,  et  qui  laissent 
pour  toujours  ou  pour  une  longue  période  de  temps  les  autres  par- 
ties de  la  moelle  absolument  intactes.  L’observation  de  ces  formes 
pathologiques  sera  naturellement  de  la  plus  grande  importance 
pour  la  solution  du  problème  qui  nous  occupe.  En  outre,  les 
lésions,  les  sections,  les  compressions  de  la  moelle,  résultant  de  la 
carie  des  vertèbres  ou  de  tumeurs,  permettent  souvent  de  tirer 
d’importantes  conclusions. 

Les  expériences  physiologiques  sur  l’animal  sont  beaucoup 
moins  profitables  que  l’observation  des  phénomènes  pathologiques. 
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Les  expériences  que  l’on  a tentées  sc  concilient  bien  avec  les  pro- 
cessus pathologiques,  très  mal  déterminés  toutefois;  car  nous 
savons  peu  de  chose  sur  la  nature  et  l’origine  des  libres  nerveu- 
ses sectionnées,  chez  les  animaux,  attendu  que  leur  moelle  n’a  pas 
été  étudiée,  au  point  de  vue  anatomique,  aussi  bien  que  celle  de 
l’homme1. 

Nous  ne  pouvons  naturellement,  dans  ces  leçons,  nous  astreindre 
à mentionner,  même  brièvement,  les  conséquences  si  riches  de 
faits,  que  nous  devons  à de  nombreuses  études  sur  la  pathologie  de 
la  moelle.  Il  existe  toute  une  série  d’excellents  traités,  qui  vous 
initieront  sans  trop  de  difficulté  à ces  études  mêmes. 

Nous  ne  ferons  que  citer  quelques  points  particulièrement  im- 
portants  ou  établis  avec  une  netteté  parfaite. 

Toute  maladie  du  reste  des  cordons  antéro-latéraux  (Vorder- 
seitensirangreste)  et  des  tractas  pyramidaux  a pour  conséquence 
la  parésie  ou  la  paralysie  du  côté  correspondant.  11  est  probable 
qu'une  affection  des  tractas  pyramidaux  seuls  suffit  à produire  ce 
symptôme.  Des  maladies  chroniques  du  tractas  pyramidal  offrent 
encore  cette  particularité,  c’est  que  les  muscles  paralysés  ou  seule- 
ment affaiblis  sont  en  contracture  et  que  les  réflexes  tendineux,  du 
côté  symétrique,  sont  très  exagérés.  On  11e  sait  pas  encore  bien 
si  une  affection  des  cordons  antéro-latéraux  peut  entraîner  des 
troubles  de  la  sensibilité. 

E11  tout  cas,  011  les  a remarqués  dans  les  maladies  des  cordons 
postérieurs;  c’est  d'ailleurs  une  conséquence  naturelle,  puisque  ces 
cordons  sont  formés  par  des  fibres  des  racines  postérieures.  Quant 
à la  question  de  savoir  si  l’ataxie,  qui  est  très  marquée  dans  les 
maladies  des  cordons  postérieurs,  a pour  cause  probable  une  lésion 


1 II  est  très  regrettable  que  la  plupart  des  traites  de  physiologie  ne  tiennent  pas 
toujours  compte  de  l'importance  physiologique  des  phénomènes,  que  la  pathologie  élu- 
cide. 
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des  faisceaux  qui  vont  des  racines  postérieures  au  cervelet,  nous 
l’avons  discutée  dans  la  dernière  leçon.  La  motricité  n’est  pas 
atténuée  par  les  affections  des  cordons  postérieurs. 

Si  la  substance  grise  des  cornes  antérieures  est  détruite  par  un 
processus  morbide  à évolution  rapide,  alors  se  produit,  absolu- 


ment comme  dans  la  destruction  des  nerfs  périphériques,  une 
paralysie  des  muscles,  dont  les  fibres  nerveuses  partent  de  l’en  - 
droit  lésé.  A cette  paralysie  se  joint  une  atrophie  extraordinaire- 
ment prompte  des  muscles  paralysés.  Cette  forme  de  paralysie 
offre  aussi  un  point  d’analogie  avec  la  paralysie  périphérique,  c’est 

• Hirnrindc,  écorce  cérébrale.  - VorderhomzeUe,  cellule  de  la  corne  antérieure  - Vordcr- 
Wurzel , racine  antérieure.  — Mot.  A'ej-i1,  nerf  moteur. — Mushcl,  muscle 
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que  les  muscles  réagissent  ordinairement  sous  l'influence  du  cou- 
rant électrique,  aussi  vite  que  si  on  sectionnait  leur  nerf  moteur. 
On  croit  pouvoir  concilier  tous  ces  faits  capi- 
taux, en  supposant  qu'il  y a dans  les  grandes 
cellules  des  cornes  antérieures  des  centres 
trophiques  pour  les  muscles  et  les  nerfs.  Les 
essais  de  sections  sont  en  faveur  de  cette  hypo- 
thèse. Dans  le  cas  où  l’on  sépare  la  racine 
antérieure  près  ou  loin  de  la  moelle,  le  nerf 
dégénère  invariablement  du  coté  de  la  péri- 
phérie, tandis  que  la  racine  postérieure,  séparée 
de  la  moelle,  demeure  intacte,  si  elle  est  en 
relation  avec  son  ganglion  spinal. 

Quand  les  libres  nerveuses  qui  se  rendent 
aux  racines  antérieures,  du  côté  du  cerveau, 


sont  séparées  des  cellules  des  cornes  antérieures 
et  sont  par  conséquent  lésées  dans  les  cordons 
latéraux,  il  ne  se  produit  pas  d’atrophie,  mois 
seulement  de  la  paralysie. 

Sur  le  schéma  précédent  (lig.  93),  qui  repré- 
sente les  relations  du  faisceau  moteur  central 
et  périphérique,  vous  pourrez  vous  rendre  faci- 
lement compte  de  ces  rapports. 

Une  maladie,  localisée  suivant  la  ligne  xa  c, 
c’est-à-dire  dans  les  libres  mêmes  que  repré- 
sente cette  ligne,  produit  une  paralysie.  Si  1 ' 
processus  morbide  affecte  le  faisceau  nerveux 
en  avant  des  cellules  ganglionnaires,  par  exem- 
ple en  a?  ou  en  a,  le  processus  prend  le  carac- 


13 


El  o.  94.  — Localisation 
de  foyers  pathologi- 
ques dans  les  colon- 
nes grises  anté- 
rieures du  renflement 
lombaire,  chez  un 
enfant  de  deux  ans, 
onze  mois  après  le 
début  de  l’affection; 
lésion  plus  marquée 
dans  la  colonne  ante- 
rieure à droite,  que 
dans  la  colonne  gau- 
che. 13,  23,  30,  36, 
43  m 11, métrés  au- 
dessus  du  filum  ter- 
minale.— Extraitde 
Elut,  d’après  Rotii. 


1ère  d’une  paralysie  centrale  sans  atrophie  et  souvent  évolue 
srve  l’amélioration  ou  la  guérison,  probablem  ut  parce  que 
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d’autres  faisceaux  jouent  le  rôle  du  faisceau  désigné  par  x a.  Mais 
si  la  ligne  x a c est  lésée  dans  la  cellule  ganglionnaire  ou  au 
point  c,  il  ne  se  produit  pas  seulement  de  la  paralysie,  mais  en- 
core une  atrophie  des  libres  paralysées  et  une  atrophie  des  mus- 
cles innervés  par  elles.  Aussi  toute  chance  de  régénération  des 
parties  paralysées  est-elle  excessivement  restreinte.  Parfois,  après 
une  longue  lésion  de  la  partie  x a,  se  produit  graduellement  la 
dégénération  de  la  portion  c.  Cependant  ce  fait  est  rare.  Une  lésion 
du  faisceau  a provoque  aussi  une  dégénération  descendante  qui 
s’étend  depuis  le  point  môme  où  siégé  la  lésion  jusqu’au  niveau  de 
la  corne  antérieure  correspondante.  Les  centres  trophiques  de 
cette  partie  du  faisct.au  moteur  doivent  se  trouver  probablement 
dans  l’écorce  du  cerveau,  suivant  une  direction  centrale  à partir 
du  point  où  s’est  produite  la  lésion. 

Comme  exemple  de  la  paralysie  et  de  l’atrophie  musculaire, 
qu’on  remarque  après  une  maladie  des  cornes  antérieures,  je  cite- 
rai « la  paralysie  spinale  infantile  » (fîg.  94).  Dans  cette  forme,  on 
voit  tout  à.  coup  une  paralysie  complète  se  produire  dans  quelques 
groupes  musculaires  et  consécutivement  une  atrophie  rapide  du 
tissu  musculaire.  L’examen  de  la  moelle  révèle  l’existence  de  foyers 
pathologiques  dans  la  substance  grise  des  cornes  antérieures.  Les 
nerfs,  les  racines  mêmes,  subissent  une  atrophie  progressive. 
Moelle  et  racine  gardent  plus  tard  la  forme  suivante  (fig.  95  a et  b). 

Après  cette  courte  excursion  dans  le  domaine  de  la  pathologie, 
revenons  ù l’étude  dont  nous  sommes  sortis,  à l’étude  de  la  struc- 
ture de  la  moelle. 

A l’extrémité  supérieure  de  la  moelle  se  trouvent  les  fibres 
blanches,  qui  composent  cette  partie  supérieure  ; l’étendue  et  la 
forme  de  la  substance  grise  se  modifient  considérablement;  on 
rencontre  de  nouveaux  amas  de  névroglie  et  de  cellules  ganglion- 
naires; et  dès  lors  la  configuration  bien  connue  d'une  section  trans- 
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versalc  de  la  moelle  se  modifie  promptement;  ilest  mémo  difficile  de 
voir  si  Y olive  inférieure , sorte  de  lame  grise  à plis  multiples,  très 
riche  eu  cellules  ganglionnaires,  se  rencontre  tout  près  et  au-dessus 
de  l’extrémité  de  la  moelle,  à droite  et  à gauche,  à la  place  même 
où  étaient  les  cordons  latéraux,  si  le  canal  central,  s’étendant  tou- 
jours plus  en  arrière,  s’élargit  pour  former  le  sinus  rhomboïdal. 

La  série  de  coupes  transversales,  que  je  vais  mettre  sous  vos 


Fig.  95,  a et  b.  — Moelle  atleiate  de  poliomyélite  aiguë  antérieure,  quarante- trois  ans 
après  le  début  de  la  maladie.  D’après  Charcot  et  Joffroy*. 


jeux,  est  destinée  à vous  montrer  comment  la  moelle  épinière 
donne  naissance  à la  moelle  allongée. 

La  figure  96  représente  une  coupe  de  la  moelle  cervicale;  elle 
correspond  à peu  [très  au  niveau  d'émergence  du  premier  nerf 
cervical.  Elle  ne  doit  en  fait  que  vous  rappeler  les  rapports  et 
formes  décrits  dans  la  leçon  précédente. 

Sur  cette  figure,  il  y a trois  points  à considérer,  car  ils  diffè  - 
rent de  ce  que  vous  avez  vu  jusqu’ici.  C’est  d'abord  la  forme  par- 
ticulière de  la  corne  postérieure,  dont  la  par  tie  postérieure  ou  tête, 

' «,  coupc  du  renflement  lombaire;  les  deux  colonnes  antérieures  et  les  cordons  antéro  latéraux 
sont  fortement  ratatinés,  à gauche  beaucoup  plus  qu'à  droite;  absence  de  cellules  ganglionnaire. 
— b , coupe  du  renflement  cervical;  les  colonnes  antérieures  et  le  cordon  antéro  latéral  gauches 
sont  très  ratatinés;  pas  de  cellules  ganglionnaires.  Les  colonnes  postérieures  et  les  cordons  posté- 
rieurs sont  normaux  sur  les  deux  coupe'. 

Edinger,  Centres  nerv. 
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coiffée  d’une  épaisse  couche  de  substance  gélatineuse,  est  rattachée 
à la  partie  antérieure  par  un  col  mince  et  rétréci.  La  substance 
gélatineuse  qu’on  voit  à la  tête  s’étend  sous  forme  de  colonne 
allongée  jusque  dans  la  protubérance  ; elle  est  parfaitement  visible 
sur  toutes  les  coupes  suivantes. 

Remarquez,  en  outre,  que  les  cornes  latérales  sont  très  accusées 
et  qu’elles  forment  le  centre  d’origine  d’une  racine  du  spinal. 


Fig.  96.  — Coupe  transversale  à la  parlie  supérieure  de  la  moelle  cervicale  *. 


Les  racines  du  spinal,  vous  le  savez,  descendent  de  la  moelle  jus- 
qu’au niveau  de  la  portion  cervicale.  Enfin  vous  pourrez  voir  que, 
dans  l’intervalle  qui  est  entre  la  corne  postérieure  et  la  corne  an- 
térieure, la  substance  grise  forme  dans  le  cordon  latéral  un  réseau 
de  fibres  très  nombreuses  isolées  les  une  des  autres;  c’est  ce 
que  l’on  appelle  la  formation  du  'processus  réticulé. 

Au-dessus  de  la  coupe  précédente  commencent  les  circuits  de 
fibres  nerveuses,  etc.,  qui  contribuent  à former  la  moelle  allongée. 
On  voit  d’abord  le  faisceau  pyramidal  sortir  des  cordons  latéraux, 


II into  hoi  Ti)  corne  postérieure.  JY#  Gccessovt)  nerf  accessoire.  — Scilcïihov)i)  corne  laté- 
rale. — Rad . ant.N.  cerr.  I,  racine  antérieure  du  premier  nerf  cervical. 
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traverser  la  corne  antérieure  de  son  côté  et  se  rendre  dans  le 
cordon  antérieur  du  côté  opposé  (fig.  97).  Vous  vous  rappelez 
qu  il  y rencontre  le  faisceau  pyramidal  du  cordon  antérieur  (Py 
ramiden-  Vorderstrangbahn) . Alors  ce  dernier  faisceau,  uni  au 
laisceau  entre-croisé,  constitue  le  faisceau  pyramidal  et  se  dirige 


Fig.  97. — Coupe  transversale  de  la  moelle  allongée  au  niveau  de  l’entre-croisement 

des  pyramides.  D’après  Henle  *. 


en  haut.  Les  cornes  postérieures  s’étendent  plus  en  avant,  car 
l’intervalle  occupé  jusqu’ici  par  le  faisceau  pyramidal  dans  le  cor- 
don latéral  est  libre. 

A quelques  millimètres  plus  \và\\l,  T entre-croisement  des  py- 
ramides est  achevé.  À ce  niveau,  les  fibres  nerveuses,  quicompo- 
sent  le  faisceau  pyramidal  du  cordon  antérieur,  réunies  aux  fibres 
du  faisceau  pyramidal  du  cordon  latéral,  constituent  un  faisceau 

* Fpy,  faisceau  pyramidal;  Cya,  corne  antérieure  ; Fa',  reste  du  cordon  antérieur;  A Tg,  noyau 
du  cordon  grêle;  g,  substance  gélatineuse;  XI,  nerf  spinal. 
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volumineux,  à la  partie  antérieure  de  la  moelle,  qui  porte  déjà  le 
nom  de  moelle  allongée  (voir  fig.  98).  Vous  voyez  que  le  faisceau 


fondamental  du  cordon  antérieur  (Fa)  est  dirigé  en  arrière  des  p) 
ramides.  En  dehors  du  reste  isolé  de  la  corne  antérieure,  on  voit, 


Fig.  98.  — Coupe  transversale  de  la  moelle,  allongée  au  niveau  des  racines  de  l'hypoglosse 
L’entre-croisement  des  pyramides  est  presque  complet.  D'après  Henle*. 


sur  la  coupe,  une  petite  partie  grise.  Elle  appartient  à l'extrémité 
inférieure  de  l’olive.  Plus  haut,  l’olive,  très  développée,  occupe 
une  grande  partie  de  la  place  où  l’on  voyait  les  cordons  latéraux. 
Les  fibres  nerveuses  ont  commencé  à disparaître  dans  les  cordons 
de  la  formation  du  'processus  reticularis.  Pourtant  on  peut  suivre 
un  certain  nombre  de  ces  libres  bien  au-dessus  des  olives,  jusque 

4 AV,  noyau  du  cordon  cunéiforme  ; XII,  nerf  grand  hypoglosse.  Les  autres  lettres  correspon- 
dent à celles  de  la  figure  97. 
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dans  la  substance  blanche  réticulée.  Là,  ces  fibres  nerveuses,  dissé- 
minées dans  de  petits  amas  de  substance  grise,  deviennent  de  plus 
en  plus  rares  et  se  voient  difficilement. 

Sur  les  figures  97  <it  98  (d’après  Henle),  on  voit  la  position  des 
fibres  nerveuses  circulaires,  l'entrée  du  faisceau  pyramidal  du 
cordon  latéral  dans  le  cordon  antérieur  du  côté  opposé.  On  peut 
suivre  les  cornes  antérieures  isolées  encore  un  peu  plus  haut,  mais 
elles  disparaissent  à peu  près  au  niveau  de  la  protubérance.  La 
colonne  de  substance  grise  qui  les  continue  se  nomme  noyau 
des  cordons  latéraux. 

Sur  les  coupes  suivantes,  vous  verre/  les  faisceaux  pyramidaux 
en  avant  et  entre  les  olives  (voir  les  figures  de  la  leçon  suivante). 
Plus  liant,  ils  sont  recouverts  et  divisés  par  les  fibres  transversales 
de  la  protubérance  annulaire.  Quant  à leur  mode  d'émergence 
de  la  protubérance  et  leur  pénétration  dans  la  capsule  interne  par 
le  pédoncule  cérébral,  nous  l’avons  décrit  dans  les  leçons  pré- 
cédentes. Nous  avons  vu  aussi  comment  la  dégénération  secondaire 
descendante,  consécutive  à la  section  des  pyramides  dans  le  cer- 
veau, s’étend  à la  moelle  allongée,  au  cordon  postéro-latéral  de 
la  moitié  de  la  moelle  du  côté  opposé  et  au  cordon  antérieur  du 
même  côté. 

[On  peut  suivre  le  trajet  du  faisceau  pyramidal  dans  les  autopsies 
de  malades  atteints  de  paralysies  unilatérales,  anciennes  et  d’ori  - 
gine  cérébrale,  en  pratiquant  des  coupes  transversales  dans  le  pé- 
doncule cérébral,  la  protubérance  annulaire,  la  moelle  allongée  et 
la  moelle  épinière.  Le  faisceau  pyramidal,  gris  du  côté  malade,  se 
distinguera  ordinairement  du  faisceau  pyramidal  du  côté  opposé, 
qui  est  blanc;  dans  la  moelle  épinière,  se  trouve,  à la  partie  posté- 
rieure du  cordon  latéral  du  côté  opposé,  une  partie  de  couleur 
grise.] 

A l’endroit  ou  a lieu  Feutre-croisement  des  pyramides,  se  pro- 
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(luisent  des  modifications  dans  les  cordons  postérieurs.  Au  milieu 
d’eux  apparaissent,  dans  le  cordon  postéro-interne  daboid,  puis 
dans  le  cordon  postéro- externe,  des  noyaux  gris,  renfermant  des 
cellules  ganglionnaires  ; ce  sont  les  noyaux  du  co i don  gi  de  et  du 
cordon  cunéiforme  (fig.  99).  Ces  noyaux  se  confondent  avec  la 
substance  grise  dont  la  forme,  par  suite,  se  modifie  considérable- 


Fjg.  99.  — Coupe  de  la  moelle  allongée,  à son  origine,  chez  un  embryon  humain  de 
vingt-six  semaines.  On  voit  les  faisceaux  de  fibres  issus  des  cordons  de  Burdach  se 
rendre  aux  filmes  entre-croisées  du  ruban  de  Reil  et  les  fibres  arciformes  externes  et 
postérieui’es,  qu’on  décrira  plus  tard,  partir  des  cordons  de  Goll.  Remarquer  la 
situation  du  faisceau  cérébelleux  direct  * . 

ment.  (Sur  la  fig.  97,  on  voit  déjà  ces  noyaux.)  En  même  temps, 
de  volumineuses  fibres  nerveuses  issues  des  cordons  postérieurs, 

* Nucléus  funic.  gracilis,  noyau  du  cordon  grêle.  — Nucléus  punie,  cuneat., noyau  du  cordon 
cunéiforme.  — Vorderhorn,  corne  antérieure.  — Vorder-Strang-Rest , reste  du  cordon  anté- 
rieur.— Oliv.  Zwischenshicht,  couche  interolivaire.  - Seitenstrang , cordon  latéral.  — Klein- 
him-Bahn , tractus  cérébelleux.  — Hinterliorn , corne  postérieure.  — Hinterstrànge,  cordons 
postérieurs.  — Rudix  asc.  N.  7’.,  racine  ascendante  du  nerf  trijumeau. 
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traversent  à ce  niveau  la  substance  grise  d’arrière  en  avant,  et 
s’entre-croisent  (au-dessus  delà  décussation  des  pyramides)  avec 
les  libres  du  côté  opposé.  Ces  libres  nerveuses  arrivent,  plus  loin, 
dans  le  ruban  de  Reil  ; aussi  nomme-t-on  la  partie  supérieure  de 
l’entre- croisement  des  pyramides,  entre- croisement  des  fibres  du 
ruban  de  lteil  ( Schleifenkreuzung) . Le  passage  de  ces  libres 
amène  naturellement  un  amoindrissement  des  cordons  postérieurs; 
la  substance  grise,  qui  est  au  milieu  d’eux,  se  trouve  à la  péri- 
phérie de  la  moelle  épinière. 

Sur  une  moelle  toute  formée,  il  n’est  pas  aussi  facile  de  recon- 
naître l’existence  de  l’entre-croisement  du  ruban  de  Reil.  En  pra- 
tiquant des  coupes  dans  la  moelle  allongée  d’embryons  arrivés  au 
septième  mois  de  la  vie  intra-utérine,  cette  existence  ne  fait  pas 
de  doute.  Les  libres  à myéline  entre-croisées,  qui  forment  les  pyra- 
mides, n’altèrent  pas  encore  la  netteté  delà  coupe  transversale; 
les  libres  nerveuses  des  cordons  postérieurs,  qui  possèdent  seules 
des  gaines  de  myéline,  se  distinguent  alors  plus  nettement.  Tout 
d’abord,  on  ne  voit  apparaître  que  des  libres  des  cordons  de  Bur- 
dach,  mais  au  neuvième  mois,  on  reconnaît,  un  peu  plus  haut, 
l’ entre-croisement  des  libres  nerveuses  des  cordons  de  Goll. 

Comparez  la  coupe  précédente  (fig.  99)  aux  figures  97  et  98. 
En  arrière  du  canal  central  se  trouve  la  substance  grise  très  élargie. 
Dans  le  cordon  grêle  et  dans  le  cordon  cunéiforme,  on  voit  les 
noyaux  d’origine;  tous  deux  sont  en  continuité  avec  la  substance 
grise.  En  dehors  de  ces  noyaux,  on  rencontre,  entourée  d’une 
mince  couche  de  libres  nerveuses  à myéline  (racine  ascendante 
du  nerf  trijumeau)  la  substance  gélatineuse  de  la  corne  posté- 
rieure. La  partie  qui  est  en  avant  d’elle,  et  qui,  sur  la  figure  98, 
est  occupée  par  les  fibres  nerveuses  grises  des  pyramides,  ne  pré- 
sente pas  encore  cette  coloration,  car  ces  fibres  sont  encore  dépour- 
vues de  myéline.  Quant  au  reste  du  cordon  antéro-latéral  et  au 
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faisceau  cérébelleux  contigu  à la  périphérie  du  cordon  latéral,  ils 
n’ont  pas  encore  de  myéline. 

Des  cordons  postérieurs  partent  des  fibres  qui  se  recourbent  en 
arc  de  cercle (flb res  arciformes,  internes) ; elles  traversent  la  subs- 


tance grise,  s’entre-croisent  en  avant  du  canal  central  et  se  placent  en 
formant  une  couche  épaisse  de  couleur  foncée,  entre  la  pyramide  et 


la  corne  antérieure,  ou  plutôt  entre  la  pyramide  et  la  masse  grise  qui 
est  avant  et  en  dehors  de  la  corne  antérieure,  c’est-à-dire  1 olive 
(olive  inférieure).  En  arrière  et  tout  près  de  la  corne  antérieure, 
arrivent  les  restes  du  cordon  antérieur  (voir  fig.  99).  Plus  on  s’é- 
lève dans  la  moelle  allongée,  plus  on  remarque  que  les  cordons 
postérieurs  deviennent  pauvres  en  fibres  nerveuses.  Ces  fibres  se 
rendent  toutes  successivement,  par  l’intermédiaire  des  fibres  arci- 
formes, à l'entre-croisement  du  ruban  de  Reil,  et  arrivent  au  coté 
opposé  où  elles  forment,  près  de  la  ligne  médiane,  une  couche  de 
fibres  considérable,  la  couche  inter oliv aire,  que  nous  pouvons 
appeler  dès  maintenant  la  couche  du  ruban  de  Reil  (Schlcifen- 
schicht).  Caries  fibres  nerveuses  de  cette  couche  s’élèvent  en  s’en- 
trelaçant les  unes  avec  les  autres  jusqu’au  ruban  de  Reil  (cerveau 
moyen) . On  a souvent  prétendu  que  les  fibres  des  cordons  posté- 
rieurs ne  suivaient  pas  cette  voie,  que  la  plupart  d’entre  elles  se 
rendaient  au  contraire  aux  olives,  et  de  là,  par  le  pédoncule  cérébel- 
leux inférieur,  arrivaient  au  cervelet.  Nos  recherches  personnelles 
ont  démontré  que  toutes  ces  fibres,  ou  presque  toutes,  suivaient  un 
trajet  analogue  à celui  que  je  vous  ai  décrit.  A cette  période  de  la 
formation  de  la  moelle  dont  je  vous  parlais  tout  à l’heure,  les 
olives  et  toutes  les  parties  périphériques  sont  encore  dépourvues 
de  fibres  à myéline.  Aussi  peut-on  voir  que  les  fibres  des  cordons 
postérieurs  n’ont  absolument  aucune  relation  avec  elles,  et  ne  font 
que  les  traverser.  La  coupe  transversale  de  la  moelle  allongée 
(fig.  100),  pratiquée  un  peu  plus  haut  que  la  précédente  (fig.  99), 
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représente  cette  disposition.  Vous  voyez  que  les  fibres  nerveuses 
traversent  l'olive,  dont  la  forme  rappelle,  à ce  niveau,  celle  d’un 


Fig.  100.  — Coupe  de  la  moelle  allongée  chez  un  embryon  de  vingt-six  semaines.  Les 
fibres  nerveuses  à myéline  sont  colorées  par  l'hématoxyline.  La  couche  interolivaire,  à 
gauche,  et  la  racine  ascendante  du  nerf  trijumeau  ne  sont  pas  indiquées.  Une  seule  par- 
tie de  la  moelle  (dans  le  corps  restiforme)  est  pourvue  de  fibres  à myéline.  Les  fibres 
arciformes  postéro-externes  sont  en  haut,  à gauche,  eu  dehors,  entre  le  corps  restiforme 
et  le  cordon  postérieur  *. 

feuillet  plissé,  et  arrivent  à la  ligne  médiane  ( raphé , — proion  - 

* Oliven  Zioischenrchicht,  couche  interolivaire.  — Inn.  Neben  Olive,  noyau  olivaire  accessoire 
interne.  — Hint.  Neben  Olive,  noyau  olivaire  accessoire  postérieur.  — Ilinterstrang,  cordon 
postérieur.  — Seitenstr.  Bahn , faisceau  du  cordon  latéral. 
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gement  des  fibres  entre- croisées  du  ruban  de  Reil)  ou  elles  s’en- 
tre-croisent. 

Nous  connaissons  donc  maintenant  deux  entre-croisements  de 
fibres  importants  : l’entre-croisement  des  pyramides  et  l’entre- 
croisement des  fibres  du  ruban  de  Reil.  Dans  le  premier,  nous 
trouvons  des  fibres  motrices  ; dans  le  second,  des  faisceaux  ner- 
veux probablement  sensitifs.  Toutefois  le  ruban  de  Reil  ne  contient 
pas  exclusivement  des  fibres  sensitives. 

Les  symptômes  observés  sur  des  sujets  dont  la  moelle  avait  été 
sectionnée  d’un  côté  plaident  hautement  en  faveur  de  l’existence,  à 
diverses  hauteurs  de  la  moelle,  de  faisceaux  nerveux  sensitifs  entre- 
croisés. Les  recherches  anatomiques  n’ont  pas  encore  permis  d’ex- 
pliquer ces  symptômes,  et  les  formes  mêmes  de  dégénération 
secondaire,  consécutive  à une  section  des  racines  postérieures,  con- 
tredisent l’hypothèse  de  l’existence  dans  la  moelle  de  nombreux 
entre- croisements  de  fibres,  hypothèse  nécessitée  par  l’observa- 
tion clinique. 

Par  suite  de  ces  deux  entre -croisements,  la  forme  de  la  moelle, 
sur  une  coupe  transversale,  se  modifie  essentiellement.  Ajoutons 
encore  que  la  disposition  de  la  substance  grise  varie  également, 
et  que  de  nouvelles  masses  grises  apparaissent  dans  la  moelle 
allongée;  trois  d’entre  elles,  les  deux  noyaux  des  cordons  posté- 
rieurs et  l’olive,  sont  déjà  connues.  C’est  surtout  la  forme  extérieure 
de  la  moelle  qui  se  modifie.  Comme  les  fibres  nerveuses  des  cor- 
dons postérieurs  se  recourbent  peu  à peu  en  avant,  la  substance 
grise  de  leurs  noyaux  est  finalement  complètement  mise  à décou- 
vert ; on  la  voit  presque  libre  à la  face  postérieure  de  la  moelle. 
Mais  à ce  niveau  de  la  moelle  allongée,  les  cordons  postérieurs 
s’écartent  un  peu  les  uns  des  autres.  Aussi  la  substance  grise  cen- 
trale arrive-t-elle  à se  trouver  à découvert  à la  face  postérieure 
de  la  moelle.  Une  lame  mince  de  substance  grise  sépare  encore  le 
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canal  central  de  la  lace  supérieure  libre.  Ce  canal,  par  suite  de 
l’écartement  réciproque  des  cordons  postérieurs,  s’est  largement 
distendu  et  porte  maintenant  le  nom  de  quatrième  ventricule . 
La  lame  mince  qui  le  recouvre  et  forme  son  toit  se  nomme 
vélum  medullare  posticum.  Elle  s’étend  plus  en  avant,  jusque 
dans  le  cervelet.  Sur  une  coupe  longitudinale  (fig.  44),  vous  voyez 
que  le  toit  du  cerveau  postérieur  et  de  l’arrière-cerveau  est  formé 
par  le  vélum  medullare  pnsticum,  le  cervelet  et  le  vélum  medul- 
lare anticum.  Tout  près  de  l’origine  du  quatrième  ventricule,  il  y 
* a,  dans  le  vélum  medullare  posticum , un  trou  qui  conduit,  de 
dehors  en  dedans,  dans  le  quatrième  ventricule.  C’est  le  trou  de 
Magendie ; nous  l’avons  déjà  mentionné;  parce  trou,  le  liquide  des 
ventricules  communique  avec  le  liquide  extérieur  qui  se  trouve 
entre  la  pie-mère  et  la  moelle,  dans  l'interstice  arachnoïdien,  et 
baigne  tous  les  centres  nerveux.  (La  coupe  de  la  figure  100  passe 
justement  par  ce  trou.)  Voilà  pourquoi  le  ventricule  qui  lui  est 
contigu  paraît  n’avoir  pas  de  toit. 

Sur  la  figure  suivante  (fig.  101)  tout  ce  toit  a été  enlevé,  de 
sorte  que  le  quatrième  ventricule  est  parfaitement  visible.  Son 
plancher  est  délimité  en  arrière  par  les  cordons  postérieurs,  qui 
s’écartent  les  uns  des  autres,  en  avant  par  les  pédoncules  cérébel- 
leux antérieurs,  qui  convergent  vers  les  tubercules  quadrijumeaux. 
Sa  forme  particulière  lui  a fait  donner  le  nom  de  sinus  rhom- 
hoidal. 

On  remarque,  à la  face  postérieure  de  la  moelle  allongée 
(fig.  101),  la  disparition  des  cordons  postérieurs  en  haut;  à leur 
place  apparaît  le  pédoncule  cérébelleux  inférieur,  ou  corps  resti- 
forme.  Le  renflement  qu’on  voit  à la  partie  supérieure  des  cordons 
postérieurs  internes  se  nomme  massue  ou  pyramide  antérieure 
( clava ).  Il  est  produit  par  le  noyau  du  cordon  grêle.  Sur  la  face 
antérieure  de  la  moelle  allongée  (fig.  102),  on  voit  tout  d’abord  les 
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cordons  épais  et  volumineux  des  pyramides,  prolongeant  la  moelle 
épinière.  En  dehors  de  ces  cordons  se  trouvent,  sur  le  prolonge- 


Fig.  101.  — Cerveau  postérieur  et  arrière-cerveau  ouverts  eu  enlevant  le  toit.  Le  vélum 
med.  ant.  et  le  cervelet  sont  encore  visibles.  Le  vélum  med.post.  a été  enlevé  suivant 
la  ligne  ab  *. 

ment  des  cordons  latéraux,  les  olives,  constituant  deux  renflements 

* Ventricules  tertius,  troisième  ventricule. — Thalamus , couche  optique.  — Corp.  génie,  med. 
corps  genouillé  interne.  — Bindearm,  pédoncule  cèrèrébelleux  supérieur. — Kleinhirn, cervelet. 

— Fan.  grac.,  cordon  grêle.  — F un.  cun-,  cordon  cunéiforme.  — Rw-kenmark,  moelle  épinière. 

— Ala  cinerea,  aile  grise.  — Striæ  acust.,  stries  acoustiques,  barbes  du  calamus  scriptorius. 

xV.  trochlearis,  nerf  pathétique.  — Himschenkel , pédoncule  cérébral.—  Vel.  med.  ant.,  lamelle 

formant  le  voile  du  quatrième  ventricule.  — Zwischenhirn,  cerveau  intermédiaire.  MU- 

telhirn,  cerveau  moyen.  — Hinterhirn,  cerveau  postérieur.  — Nachhirn,  arrière-cerveau. 
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assez  volumineux.  Un  peu  au-dessus,  on  remarque  la  masse  des 
libres  nerveuses  de  la  protubérance,  qui  se  dirigent  transversale- 
ment en  avant  des  pyramides.  Sur  le  prolongement  des  racines 
antérieures,  en  haut,  sort  de  la  moelle  allongée,  entre  l’olive  et  la 
pyramide,  le  nerf  hypoglosse  (XII).  Le  nerf  accessoire  de  Willis 


ou  nerf  spinal  (XI)  émerge  de  la  moelle  cervicale  par  de  nombreu- 
ses fibrilles  et  se  porte  en  haut  latéralement,  jusqu’au  niveau  de  la 
moelle  allongée,  en  dehors  des  olives.  Au-dessus  du  spinal,  sur  le 
prolongement  de  sa  ligne  d’émergence,  se  voient  les  origines  appa- 
rentes du  nerf  vague  (X)  et  du  glosso- pharyngien  (IX).  Tout  à 
fait  au-dessus  des  fibres  de  la  protubérance,  on  rencontre  latéralc- 


* Tractus  op'.,  bandelette  optique.  — Pons,  pont  de  Varole,  protubérance  annulaire.  — 
Flocculus, lobule  du  pneumogastrique.  — F.  arcuat.  ex.,  ont.,  fibres  arciformes  antéro-externes. 
— Pes  pedunculi,  pied  du  pédoncule. 
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ment  le  nerf  auditif  (VIII)  et  le  nerf  facial  II).  Le  sixième  nert 
encéphalique,  Y oculo-moteur  externe  (n.  abducens j,  se  trouve 
en  dedans  du  point  d’origine  des  deux  derniers  nerfs  précités.  De  la 
profondeur  des  fibres  nerveuses  de  la  protubérance  émerge  le  tri- 
jumeau (V).  Quant  à l’origine  du  pathétique  (n.  trochlearis)  et  de 
l’ oculo-moteur  commun  (III),  elle  nous  est  déjà  connue.  Le  pre- 
mier provient  du  vélum  medullare  posticum,  en  arrière  des  tu- 
bercules quadrijumeaux;  le  second  sort  des  pédoncules  cérébraux, 
à la  face  antérieure. 


Fig.  103.  — Coupe  de  la  moelle  allongée  au  niveau  des  racines  postérieures 
de  l'hypoglosse.  Figure  schématique. 


Dans  l’étude  que  nous  avons  faite  précédemment  d’une  coupe 
transversale  de  la  moelle  allongée,  nous  nous  sommes  arrêtés  au 
point  où  le  canal  central  s’élargit  pour  former  le  quatrième  ven- 
tricule. On  voit  déjà  bien  en  avant,  à sa  périphérie,  les  premiers 
noyaux  d’origine  des  nerfs  crâniens.  Des  cellules  de  la  corne  laté- 
rale proviennent  les  fibres  nerveuses  de  l’accessoire,  et  de  la  région 
qui  se  trouve  à leur  face  antérieure,  région  correspondant  à peu 
près  au  commencement  de  la  première  corne  antérieure,  partent 
les  fibres  de  l’hypoglosse.  La  figure  103  indique  schématiquement 
cette  disposition.  Si,  grâce  à cette  figure,  vous  vous  représentez  le 
mode  d’élargissement  du  canal  central  par  l’écartement  réciproque 
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des  cordons  postérieurs  et  la  formation  du  quatrième  ventricule, 
vous  comprendrez  facilement  que  dès  lors  tous  les  noyaux  nerveux 
doivent  se  trouver  sur  le  plancher  de  ce  ventricule,  dans  le  sinus 
rhomboïdal.  La  coupe  suivante  (fig.  104)  rend  cette  disposition  très 
facilement  intelligible.  On  voit,  en  dehors  des  noyaux  d'origine, 
les  cordons  postérieurs,  devenus  très  pauvres  en  fibres  nerveuses, 
avec  leurs  noyaux  propres.  La  corne  postérieure,  reconnaissable 
à la  substance  gélatineuse  qui  coilfe  sa  tète,  est  complètement  isolée  ; 
la  corne  latérale,  qui  donne  naissance  aux  fibres  motrices  de  l’ac- 
cessoire de  Willis,  perd  rapidement,  au-dessus  de  la  coupe  de  la 
figure  104,  toute  relation  avec  la  masse  compacte  de  la  substance 
grise.  Elle  forme,  en  avant  de  la  substance  grise,  une  colonne, 
riche  en  cellules  ganglionnaires,  jusqu’au  niveau  de  la  protubé- 
rance annulaire,  et  envoie,  lorsque  l’origine  du  spinal  est  com- 
plètement terminée,  des  fibres  nerveuses  au  vague  et  au  glosso- 
pharyngien  ; ces  fibres  se  dirigent  d’abord  en  haut  et  en  arrière, 
puis  se  recourbent  pour  rejoindre  le  tronc  nerveux  correspondant 
(noyau  moteur  du  vague,  etc.).  Plus  haut,  nous  retrouverons  la 
corne  latérale  dans  le  noyau  d’origine  du  facial.  Vous  pouvez  ainsi 
remarquer  qu’en  dehors  de  l’hypoglosse  et  de  l’oculo-moteur,  tou- 
tes les  fibres  motrices  des  nerfs  crâniens  prennent  naissance  sur  le 
prolongement  de  la  corne  latérale  de  la  moelle  épinière. 

Remarquez  encore  (fig.  103  et  104)  de  quel  côté  est  dirigé  le  reste 
de  la  corne  antérieure  et  l’accroissement  considérable  des  olives  à 
la  périphérie.  Si  la  corne  latérale  est  isolée,  on  voit  au  point  où 
s’insérait  autrefois  la  corne  postérieure,  où  se  trouvaient  autrefois, 
dans  la  moelle  épinière,  les  noyaux  des  nerfs  sensitifs,  un  nouveau 
noyau  nerveux  considérable,  avec  des  cellules  fusiformes,  tout  à fait 
semblables  à celles  de  la  corne  postérieure  ; c’est  le  noyau  com- 
mun sensitif  du  pneumogastrique,  du  glossopliaryngien  (et  de 
l'accessoire  ?),  On  peut  donc  reconnaître,  aux  nerfs  mixtes,  abso- 
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lument  comme  aux  nerfs  rachidiens,  une  racine  antérieure  motrice 
et  une  racine  postérieure  sensitive.  Le  noyau  d’origine,  exclusive- 
ment moteur  de  l'hypoglosse,  se  trouve  en  dedans  du  noyau  sensitit 
des  nerfs  mixtes.  Dans  le  quatrième  ventricule,  on  voit  poindre  le 


Fig,  104.  — Coupe  de  la  moelle  allongée,  au  niveau  de  l’origine  apparente 
du  nerf  pneumogastrique  (figure  schématique)  *. 


noyau  du  vague,  etc.,  dans  Y aile  grùe  (ala  cinerea)  (fig.  101), 
sur  le  plancher,  près  de  la  ligne  médiane. 

Si  nous  voulions  maintenant  poursuivre  l’étude  des  coupes  suc- - 
cessives,  nous  pourrions  rencontrer,  en  dehors  du  noyau  du  pneu- 
mogastrique, l’extrémité  inférieure  du  noyau  d’origine  de  l’auditif. 


* Hinterstràngc,  cordons  postérieurs.  — Ni  al.  f.  grac.,  noy;.u  du  cordon  grêle.  — N.  f.  cun 
noyau  du  cordon  cunéiforme.  liad . asc,  j\.  L,  racine  ascendante  du  nerfvague. — Hinterhorn , 
corne  postérieure.—  Scitenhorn,  corne  latérale  — Vordcrhomrrst,  reste  de  la  corne  antérieure. 

— Seitenstrangkern,  noyau  du  cordon  latéral.  — Olivrn  Zusitch.  Schicht , couche  interolivaire. 

— Schleifenfaserv , fibres  du  ruban  de  Reil.  — 'Mot.  Vogus  etc.,  Kern,  noyau  moteur  du 
vague,  etc. 
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Actuellement  nous  arrivons  à la  région  où  l'on  voit  les  premières 
libres  de  la  protubérance  en  avant,  au-dessus  dos  pyramides, 
toutefois,  il  reste  encore  tant  de  choses  importantes  à examiner 
sur  les  coupes  précédentes,  que  nous  ne  voulons  pas  entrepren- 
dre l’étude  de  la  calotte  protubérante  “lie  avant  d’avoir  étudié  ces 
points  importants. 

Vous  vous  êtes  déjà  demandé  ce  qu’il  advient  de  la  portion 
assez  grande,  qui  se  trouve  en  arrière  des  olives,  en  avant  des 
cornes  postérieures,  et  d’où  les  cordons  latéraux  ont  disparu;  tout 
d'abord,  on  n’y  distingue  que  les  cornes  antérieures  et  laté 
raies.  Cette  région,  que  l’on  désigne  sous  le  nom  de  champ  des 
fibres  motrices  de  la  calotte , est  occupée  par  plusieurs  espèces 
de  libres  nerveuses  importantes,  d’abord  par  les  fibres,  rela- 
tivement rares,  issues  des  cordons  latéraux,  fibres  que  nous 
connaissons  déjà.  On  trouve  ensuite  des  faisceaux  de  fibres 
nerveuses,  qui  proviennent  d’un  tractus  entourant  l’olive  et  de 
l’olive  même  et  se  dirigent  vers  le  cerveau,  en  arrière  do 
l’olive.  Une  bonne  partie  de  la  région  occupée  autrefois  par 
les  cordons  latéraux  ost  envahie  maintenant  par  les  fibres  de  la 
substance  réticulée.  Ce  n’est  que  sur  des  coupes  longitudinales 
qu’on  peut  les  distinguer  des  deux  espèces  de  fibres  mentionné; 
plus  haut.  La  substance  réticulée  se  compose  en  grande  partie  d 
libres  longitudinales,  qui  descendent  du  cerveau  (et  de  la  coucli 
optique?)  et  qui,  se  repliant  transversalement  dans  la  moelle 
allongée,  se  rendent  aux  noyaux  gris  du  côté  correspondant 
et  du  côté  opposé.  Naturellement  plusieurs  d'entre  elles  Iran 
chissent  la  ligne  médiane  (raphé).  De  nombreuses  petites  cellules 
ganglionnaires  se  trouvent  près  d’elles  et  leurs  prolongements 
accompagnent  les  fibres  nerveuses.  La  relation  des  noyaux  mo- 
teurs avec  les  fibres  entre-croisées  de  la  substance  réticulée  n’est 
pas  encore  démontrée  aussi  nettement  que  la  relation  avec  les 
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noyaux  sensitifs.  Chez  les  embryons  des  vertébrés  inférieurs, 
on  voit  très  nettement  sortir  de  ces  noyaux  des  libres  nerveu- 
ses, qui  proviennent  de  la  substance  réticulée,  du  côté  opposé. 
Elles  arrivent  à la  substance  réticulée,  après  être  parties  du 

cerveau  moyen  ou  du  cerveau  intermédiaire.  Les  libres  cpii  se 

« 

rendent  aux  noyaux  moteurs  se  trouvent,  comme  on  peut  au  moins 


Fig.  105.  — Schéma  d'une  partie  de  la  substance  réticulée  *. 

le  supposer  pour  l’hypoglosse,  en  arrière  et  en  dehors  des  pyra- 
mides. Nous  verrons  plus  tard  que,  de  même  (pie  les  noyaux  sen- 
sitifs sont  en  rapport  avec  des  parties  supérieures  du  cerveau,  du 
côté  opposé,  les  noyaux  des  cordons  postérieurs  possèdent  un 
faisceau  nerveux,  à direction  analogue,  provenant  du  côté 
opposé. 

Nous  11e  savons  pas  encore  grand’ chose  sur  l’origine  et  le 
trajet  de  toutes  les  libres  nerveuses  de  la  substance  réticulée. 

* Xervenkern,  noyau  gris  — Fit  rtc  arcualte,  fibres  arciformes.  — Motor.  Feltl , champ  des 
fibres  motrices. 
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Elles  doivent  probablement  recevoir  aussi  des  libres  du  ruban  de 
Reil.  Le  schéma  précédent  (fig.  105)  peut  vous  donner  une  idée 
du  trajet  des  fibres  qui  se  rendent  aux  noyaux  nerveux.  Sur 
des  coupes  transversales  de  la  substance  blanche  réticulée,  on 
remarque  dos  sections  dos  nerfs  et  des  fibres  en  arc  de  cercle.  Cos 
libresportent  le  nom  de’fibres  arciformes  internes,  comme  les  fais  - 


Fig.  10t>.  — Coupe  transversale  de  la  moelle  allongée  chez  un  fœtus 
de  vingt- six  semaines. 


ceaux  de  fibres  arciformes,  issus  des  noyaux  des  cordons  posté- 
rieurs et  précédemment  étudiés. 

Nous  avons  déjà  parlé  des  fibres  arciformes  externes.  On  dé- 
signe sous  lo  même  nom  un  certain  nombre  de  fibres  nerveuses, 
d’origine  variable,  qu’on  voit  à la  périphérie  de  la  moelle  allongée. 
Toutes  ces  fibres  se  rendent  dans  le  pédoncule  cérébelleux  infé- 
rieur ou  corps  resti forme. 

Lo  corps  restilbrmc  se  trouve  en  dehors  de  l'extrémité  su- 
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périeure  des  cordons  postérieurs,  car  le  faisceau  cérébelleux  du 
cordon  latéral  se  dirige,  à ce  niveau,  un  peu  en  arrière  et  remonte 
ensuite  jusqu’au  cervelet.  Ce  faisceau  est  renforcé  par  des  libres 
des  cordons  postérieurs  (particulièrement  des  cordons  grêles  ?)  ; 
ces  fibres  forment,  à la  périphérie  postéro-externe  de  la  moelle 
allongée,  les  fibres  arciformes  externes  et  postérieures  (fig.  100, 
à gauche,  en  haut,  et  fig.  106).  A la  partie  antérieure  de  la  moelle 


Fig.  107.  — Schéma  du  trajet  des  fibres  arciformes.  (D'après  Hoquenin.)  * 


et  à la  périphérie,  on  voit  aussi  d’autres  fibres.  Ces  fibres,  les  fibres 
arciformes  externes  et  antérieures , proviennent  sans  doute  delà 
partie  du  ruban  de  Reil  qui  se  trouve  entre  les  olives;  par  suite  de 
r entre-croisement  des  cordons  postérieurs,  elles  se  dirigent  près 
de  la  ligne  médiane  en  avant  et  en  haut,  et  se  replient  autour 
des  pyramides,  on  arrière  et  en  dehors,  jusqu’au  corps  resti- 
fornïe.  Ces  dernières  fibres  se  nomment  encore  libres  arci- 
formes des  pyramides  (fig.  102).  On  trouve  au  milieu  d’elles  un 


• «,  a,  olives;  //,  S corps  resliformes;  f,  fibres  arciformes  qui  parlant  d’un  corps  reslifornie 
s'arrêtent  d'abord  dans  l’olive  du  même  côté,  puis  en  ressortent  pour  aller  former  le  funiculus 
cuneatus  U gracilis  du  côté  opposé. 
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noyau,  le  noyau  arciforme  (lig.  ION).  La  moelle  épinière 
envoie  donc  au  corps  restiforme  : 1°  le  faisceau  cérébelleux  du 
cordon  latéral;  2°  des  libres  dos  cordons  postérieurs  du  même 
« ùté ; 3°  <>t  probablement  des  libres  dos  cordons  postérieurs  du 
côté  opposé  (fig.  107)  b 


Sur  une  coupe  de  la  moelle  allongée  arrivée  au  stade  embryon- 
naire, tel  que  le  représente  la  figure  100,  les  libres  de  la  moelle 
épinière  seules  ont  leur  gaine  de  myéline.  Cette  coupe  vous  per 


Fig.  108.  — Partie  du  corps  restiforme  constituée  par  la  moelle  épinière.  Les  fibre^ 
nerveuses  se  terminent  en  grande  partie  et  même  toutes  dans  le  verrais  *. 


mettra  de  vous  rendre  compte  de  la  situation  et  de  l’étendue  de 
diverses  parties  du  pédoncule  cérébelleux  inférieur.  Quant  aux 
diverses  fibres  arciformes,  vous  les  voyez  sur  la  coupe  précédente 
(«g-  108). 

Il  existe  dans  le  corps  restiforme,  indépendamment  des  (ibres 
de  la  moelle  épinière , un  second  système  de  libres  beaucoup  plus 

1 Ces  dernières  fibres  prennent  leur  gaine  de  myéline  avant  les  pyramides  et  les  olives, 
probablement  à la  même  époque  que  les  cordons  postérieurs. 


’ Cerebellum , cervelet.  — Kinterslraage , cordons  postérieurs.  — ICleinhirn  S.  B.,  faisceau 
cérébelleux,  du  cordon  latéral.  — Nucl,  arcif.,  noyau  arciforme. 
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considérable,  qui  doit  être  séparé  des  fibres  précédentes,  car  la 
myéline  n’y  apparaît  que  beaucoup  plus  tard.  Ce  sont  des  fibres 
qui  s’entre-croisent  et  se  rendent  à l’olive  du  côté  opposé.  Comme 
elles  proviennent  du  cervelet  et  comme  on  11e  peut  sans  difficulté 
les  suivre  plus  bas  que  les  olives,  jusque  dans  la  moelle  épinière, 
nous  les  nommerons  provisoirement  fibres  cérébelleuses  olivâtres 
du  corps  restiforme.  Ce  n’est  que  dans  la  région  où  l’on  voit  appa- 
raître les  olives  que  le  pédoncule  cérébelleux  inférieur  acquiert  un 
volume  plus  considérable  qu’au  niveau  de  la  coupe  de  la  figure  100, 
où  il  n’est  formé  que  de  fibres  de  la  moelle  épinière. 

L’olive  a une  forme  de  lame  grise  plissée  ; vous  avez  pu  la  voir 
sur  la  plupart  des  coupes  que  je  vous  ai  présentées  dans  cette 
leçon  ; elle  se  compose  de  névroglie,  où  se  trouvent  de  petites 
cellules  ganglionnaires  très  nombreuses.  O11  ne  sait  pas  encore 
comment  ces  cellules  sont  en  rapport  avec  les  fibres  nerveuses, 
qui  se  rendent  dans  l’olive. 

Du  corps  restiforme  partent  des  faisceaux  de  fibres,  qui  entou- 
rent l’olive  en  dehors,  en  avant  et  en  arrière,  pénètrent  à travers 
la  lame  et  se  rassemblent  ù l'intérieur  de  l’olive  en  un  faisceau 
volumineux,  qui  sort  ensuite  du  « hile  » de  l’olive,  franchit  le 
raphé  et  va  jusqu’à  l’autre  olive  (fig.  109).  Lorsqu’un  hémisphère 
du  cervelet  est  gravement  lésé,  l’olive  du  côté  opposé  s’atrophie 
parfois.  En  arrière  de  l’olive,  se  dirigent,  dans  la  région  de  la 
substance  blanche  réticulée,  un  certain  nombre  de  faisceaux 
de  fibres,  en  relation  avec  les  fibres  provenant  du  réseau  qui 
entoure  le  ganglion;  ces  fibres  vont  jusque  dans  la  calotte  des 
pédoncules. 

Le  faisceau  cérébelleux  olivaire  du  corps  restiforme  provient  essen- 
tiellement du  côté  externe  de  la  toison.  La  toison  est  en  relation, 
par  le  noyau  denté  du  cervelet,  qu’elle  entoure,  avec  le  pédoncule 
cérébelleux  supérieur.  Aussi  pouvons-nous  supposer  que  l’olive, 
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lo  corps  restiforme  du  côté  opposé,  la  toison,  le  pédoncule  cérébel- 
leux supérieur  et  le  noyau  rouge  de  la  calotte  du  côté  opposé  for- 
ment un  système  défibrés.  Plusieurs  faits,  et  particulièrement  des 
expériences  sur  des  animaux,  prouvent  que  ce  faisceau  est  de 
la  plus  haute  importance  pour  la  conservation  de  l’équilibre  du 
corps. 

Beaucoup  d’auteurs,  d’accord  en  cela  avec  Meynert,  croient  que 


Fia.  109.  — Partie  cérébello-olivaire  du  corps  restiforme.  Les  fibres  nerveuses  se  ter- 
minent presque  toutes  dans  la  toison  du  corps  denté.  La  partie  blanche  du  corps 
rest  forme  gauche  est  occupée  par  la  portion  de  la  moelle  épinière  qui  contribue  à for- 
mer le  corps  restiforme. 

le  faisceau  cérébelleux  olivaire  est  le  prolongement  des  fibres  des 
cordons  postérieurs;  d’après  eux,  ces  fibres  pénétreraient  dans 
l’olive  et  en  sortiraient  pour  entrer  dans  le  cervelet  avec  le 
corps  restiforme.  Mais  nous  avons  vu  plus  haut  que  les  cordons 
postérieurs  arrivaient  par  les  fibres  arciformes  jusqu’à  la  région 
des  olives,  coupaient  souvent  l'olive,  mais  qu’elles  n'avaient  aucun 
rapport  avec  les  fibres  propres  de  l’olive  et  qu’elles  se  terminaient 
dans  la  couche  du  ruban  de  Reil. 
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Au  niveau  de  la  moelle  allongée,  où  se  trouve  le  noyau  d’origine 
du  nerf  pneumogastrique  ou  nerf  vague,  la  plupart  des  fibres  de  la 
moelle  épinière  ont  pénétré  dans  le  corps  restiforme.  Le  corps 
restiforme  renferme  alors  une  partie  importante  du  faisceau  oli— 
vaire;  c’est  un  faisceau  qui  se  trouve  en  dehors  des  derniers  restes 
des  cordons  postérieurs. 
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Dans  la  dernière  leçon,  vous  avez  appris  une  telle  multitude  de 
faits  nouveaux  dont  la  plupart  présentent  une  si  grande  difficulté, 
que  je  crois  utile  de  commencer  la  leçon  d’aujourd’hui  par  une  réca- 
pitulation des  notions  précédemment  acquises.  J’ai  l’intention  de 
vous  présenter  encore  une  fois  la  coupe  horizontale  de  la  moelle 
allongée,  pratiquée  sur  un  fœtus  de  neuf  mois;  vous  verrez,  sur 
cette  coupe,  chaque  noyau  et  chaque  faisceau  en  particulier. 

En  avants»1  trouvent  les  pyramides  (dépourvues  de  myéline  à cette 
époque).  En  arrière  des  pyramides,  on  voit  une  région  triangulaire 
assez  considérable,  la  couche  inter olivaire,  formée  par  les  prolon- 
gements entre-croisés  des  cordons  postérieurs.  Les  noyaux  de  ces 
deux  cordons,  recouverts  par  quelques  fibres  nerveuses,  sont  situés 
en  arrière  et  en  dehors.  Un  grand  nombre  de  fibres  arciformes 
internes  en  partent  et  traversent  la  substance  blanche  réticulée  ou 
champ  des  fibres  motrices  de-  la  calotte  (suivant  la  dénomination 
adoptée  pour  cette  région,  qui  se  trouve  entre  la  corne  postérieure 
et  la  couche  interolivaire)  ; ces  fibres  arciformes  traversent  le  raphé, 
et  arrivent  sur  le  côté  opposé.  Dans  le  raphé,  elles  s’entre-croisent 
forcément  avec  les  fibres  analogues  du  côté  opposé.  En  arrière  de 
la  couche  interolivaire,  on  trouve  encore  à ce  niveau  quelques  rares 
libres  des  faisceaux  fondamentaux  des  cordons  antérieurs.  Les  fais- 
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Ci ‘aux  qu’on  voit  tout  à 


fait  en  arrière  de  cette  région,  faisceaux 


contigus  à la  substance  grise  des  noyaux  de  b hypoglosse,  se  com- 
posent essentiellement  des  fibres  qui  se  rendent  de  la  substance 
blanche  réticulée  aux  noyaux  des  nerfs,  et,  en  outre,  de  fibres  qui, 
originaires  du  cerveau  moyen,  se  dirigent  en  bas  et  se  perdent 
dans  les  noyaux.  Le  reste  des  fibres  se  perd  dans  le  faisceau  Ion— 
g i t u dinal  postérieur , dont  je  vous  ai  parlé  dans  la  sixième  leçon. 

Les  lames  plissées  des  olives,  qu’on  trouve  sur  les  deux  côtés  et 
en  dehors  des  pyramides,  ne  renferment  pas  encore  des  fibres  à 
gaine  de  myéline  nettement  visible.  (Les  fibres,  qu  on  voit  sur  l’une 
des  moitiés  de  la  figure  110,  ont  été  dessinées  d’après  une  coupe 
des  olives,  pratiquée  sur  une  moelle  de  l’adulte.)  En  dedans  et  en 
arrière  de  l’olive,  on  rencontre  les  noyaux  olivaires  accessoires 
interne  et postérieur , dont  la  structure  est  exactement  analogue  à 
celle  des  olives,  et  que  les  fibres  arciformes  traversent  aussi.  Le 
premier  noyau,  l’interne,  est  parcouru  par  des  fibres  qui  vont 
d’une  olive  à l’autre;  le  noyau  postérieur  est  traversé  particuliè- 
rement par  les  fibres  des  cordons  postérieurs  (ainsi  que  l’indique  la 
partie  gauche  de  la  figure  110).  Le  noyau  olivaire  interne  se 
nomme  encore  noyau  ‘pyramidal . 

La  partie  postérieure  périphérique  de  la  coupe  est  occupée  par 
des  noyaux  nerveux.  En  dedans  est  le  noyau  du  nerf  grand  hypo- 
glosse, dont  les  fibres  traversent  la  région  olivaire  et  émergent  de 
la  moelle  (fig.  103).  De  nombreuses  fibres  de  la  substance  blanche 
réticulée  (et  du  faisceau  longitudinal  postérieur  ?),  parties  du  raphé, 
pénètrent  dans  ce  noyau.  En  dehors,  on  voit  le  noyau  commun 
sensitif  de  V accessoire,  du  vague  et  du  glosso-pharyngien.  Habi- 
tuellement, on  ne  voit  plus  de  fibres  de  l’accessoire  prendre  nais- 
sance à ce  niveau.  La  plupart  de  ces  fibres  partent  bien  avant  du 
noyau  accessoire  situé  dans  la  portion  allongée  et  dentelée,  la  plus 
latérale,  de  la  corne  antérieure.  On  retrouve  un  reste  de  ce  der- 
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moi*  noyau  tout  près  et  on  avant  cio  la  corne  postérieure,  dans  le 
noyau  antérieur  ou  moteur  du vague  et  du  gdosso-pharyngien.  Los 
fibres  motrices,  qui  on  partent,  forment,  avant  leur  sortie,  un  repli 
pour  s’unir  aux  racines  issues  du  noyau  sensitif  (fig.  110,  à 


Fig.  110.  — Coupe  de  la  moelle  allongée  chez  un  fœtus  de  neuf  mois.  Tous  les  systèmes 
de  fibres  importants,  à l'exception  du  faisceau  cérébelleux  olivaire,  où  la  myéline  com- 
mence à se  former,  sont  à gaine  de  myéline  *. 


Le  faisceau  mince,  constitué  par  des  fibres  nerveuses  sectionnées 


’ Oliv.  ZwUch.  Schicht,  couche  interolivaire.  — Ilint.  Langsbündel,  faisceau  longitudinal 
postérieur.—  lin.  neben  Olive,  noyau  olivaire  interne.  — Ilint.  Neb.  Olive,  noyau  olivaire  acces- 
soire postérieur.  — Subsl.  reticularis,  substance  blanche  réticulée.  — Yord.  Vag.  etc.  IV., 
noyau  moteur  ou  antérieur  du  vague.  — Hint.  Horn,  corne  postérieure.  — Aufst.  Trigem. 
Wurz.,  racine  ascendante  du  trijumeau.  — Resp.  B.,  faisceau  nerveux  respiratoire.  — Kern  d. 
Seitenstr.,  noyau  du  cordon  latéral.  — Seit.  Str.  B.,  faisceau  du  cordon  latéral. 
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transversalement,  qu’on  voit  en  dehors  du  noyau  sensitif  précé- 
demment cité,  peut  être  suivi  plus  bas,  jusqu’à  la  partie  supérieure 
de  la  moelle  cervicale.  Là,  il  se  perd  au  milieu  des  fibres  des  cor- 
dons latéraux.  En  haut,  il  ne  s’étend  pas  au  delà  du  noyau  auquel 
il  est  contigu.  On  suppose  qu’il  représente  un  prolongement  radi- 
culaire de  la  moelle  épinière,  une  racine  ascendante  des  trois 
nerfs  mixtes.  Il  est  plus  rationnel  de  le  considérer  comme  l’analo- 
gue du  faisceau  longitudinal  postérieur;  il  unit  probablement  le 
noyau  du  pneumogastrique,  qui  se  trouve  sur  un  plan  plus  élevé, 
aux  noyaux  des  nerfs  respiratoires,  situés  sur  un  plan  inférieur,  et 
particulièrement  au  noyau  du  phrénique.  En  effet,  on  a démontré 
que  l'excitation  centrale  du  nerf  vague  produisait  la  tétanisation  du 
phrénique.  Ce  faisceau  a reçu  le  nom  de  faisceau  nerveux  respi  ■ 
ratoire. 

En  dehors  du  noyau  commun  des  trois  nerfs  mixtes,  se  trou- 
vent les  noyaux  des  cordons  postérieurs,  recouverts  de  quelques 
fibres  nerveuses;  en  avant  d’eux,  on  voit  la  substance  gélatineuse 
coiffant  la  tête  de  la  corne  postérieure.  Sa  partie  périphérique  est 
entourée  par  un  faisceau  épais,  souvent  divisé,  de  fibres  ner- 
veuses, à gaine  de  myéline;  ce  faisceau  l’accompagne  depuis 
l’extrémité  inférieure  de  la  moelle  cervicale;  en  haut,  il  est 
quelque  peu  renforcé.  On  peut  suivre  ce  faisceau  plus  loin,  jusque 
dans  le  pont  de  Varole.  Là,  il  s’unit  aux  fibres  qui  partent  du 
trijumeau  et  entre  peut  être  en  rapport  avec  les  noyaux  d’ori- 
gine de  ce  nerf.  On  a déjà  parlé  plus  haut  de  cette  racine  ascen- 
dante du  trijumeau  (fi g.  99). 

Les  cordons  latéraux  s’élèvent  jusqu’au  niveau  de  la  coupe  pré- 
cédente (figure  110),  par  l'intermédiaire  de  quelques  fibres.  Les 
fibres  du  tractus  cérébelleux  du  cordon  latéral  se  dirigent  en  arrière 
vers  le  corps  restiforme.  Ce  tractus,  situé  entièrement  à la  péri  - 
phérie,  n est  renforcé  par  les  fibres  olivaires  qu’un  peu  plus  haut  ; 


CALOTTE  PROTUBERANTIELLE  205 

il  constitue  alors  une  bandelette  relativement  petite,  ne  renfer- 
mant que  très  peu  de  fibres  de  la  moelle. 

lie  noyau  d’origine  des  trois  nerfs  vague,  glosso-pharyngien  et 
spinal  s’élève  assez  haut  dans  la  moelle  allongée.  Un  peu  avant  la 
protubérance  annulaire,  on  rencontre  en  dehors  du  noyau  précédent 
un  nouveau  noyau.  C'est  le  noyau  cV origine  interne  du  nerf 
auditif;  il  se  compose  de  petites  cellules  ganglionnaires,  qui 
ressemblent  aux  cellules  d’origine  des  autres  nerfs  sensitifs.  En 
dehors  de  ce  noyau  d'origine,  se  trouve  le  corps  restiforme,  qui  se 
rend  dans  le  cervelet,  à quelques  millimètres  du  cerveau.  Ce  noyau 
interne  envoie,  entre  la  moelle  allongée  et  le  corps  restiforme 
et  en  dehors,  un  faisceau  de  fibres  nerveuses  très  considérable, 
(l’est  ce  que  l’on  appelle  la  racine  anterieure  du  nerf  acous- 
tique. On  voit  près  d’elle,  à l’endroit  même  où  cette  racine  se 
trouve  entre  le  cervelet  et  la  moelle  allongée,  un  ganglion  rond, 
do  forme  lenticulaire,  dont  les  cellules  constitutives,  assez  grandes, 
sont  pourvues  de  quelques  prolongements  minces;  elles  sont 
entourées  de  cellules  du  tissu  conjonctif,  parcourues  par  un  tin 
réseau  de  fibres  nerveuses  à gaine  de  myéline.  C’est  le  nouait 
antérieur  du  nerf  acoustique,  d’où  part  une  racine  assez  longue 
du  nerf  acoustique;  c’est  la  racine  postérieure  du  nerf  acous- 
tique (fig.  111). 

Avant  d’entreprendre  une  étude  détaillée  de  l’origine  du  nerf 
auditif,  nous  devons  nous  occuper  d’un  système  de  libres  de  la  plus 
haute  importance,  système  qui  met  en  relation  les  noyaux  d’origine 
du  nerf  auditif  avec  d’autres  centres  et  avec  les  noyaux  d’autres 
nerfs. 

Sur  la  figure  1 12,  vous  voyez  qu’en  dehors  du  nerf  oculo- moteur 
externe  et  en  arrière  de  la  protubérance,  existe  un  petit  ganglion, 
qui  jusqu’ici  n’a  pas  été  mentionné;  il  représente  un  prolongement 
cellulaire,  particulièrement  contourné,  et  ressemble  à un  frag- 
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ment  d’olive.  On  lui  a donné  le  nom  d 'olive  supérieure.  C'est  avec 
l'olive  supérieure  qu’entrent  en  relation  les  fibres  nerveuses  de  1 au- 
ditif et  d’autres  nerfs  ; ces  rapports  olirent  un  grand  intérêt.  D abord, 
on  remarque  un  faisceau  nerveux,  qui  part  du  noyau  antérieur  de 
l’auditif,  sur  le  même  côté  que  ce  noyau,  passe  transvoi  salement 


au-dessus  du  pont  de  Varole  et  pénètre  dans  1 olhe  supérieuiej  on 
voit  encore  plus  distinctement  un  faisceau  nerveux  considérable, 


Fjo.  111.  — Coupe  du  bulbe  pratiquée  au  niveau  de  l’origine  du  ner!  auditif. 

Figure  schématique  *. 


qui  part  du  noyau  homologue  du  côté  opposé.  Ce  dernier  faisceau 


où  il  franchit  la  ligne  médiane.  Tel  est  le  mode  de  formation  d’un 
système  de  fibres  commissurales  considérable,  qui,  chez  l’homme, 
est  complètement  recouvert  par  les  libres  nerveuses  du  pont  de 
Varole,  mais  qui,  chez  beaucoup  d’animaux,  où  le  pont  de  Varole 

* Pyramiden,  pyramides.  — Schleife,  ruban  de  Reil.  — Oliven  Zwischenschicht,  couehe  inter- 
olivaire.  — Motor.  Feld , champ  des  fibres  motrices. — Facial.  Kern,  noyau  du  facial.  — 1 Xucleus 
Ae.  int.,  noyau  interne  de  l'auditif.  — Stria  acustica,  barbes  du  calamus  scriptorius. — Nucléus 
acust.  ant.,  noyau  d’origine  antérieur  de  l’auditif.  — Nerv.  acusticus,  nerf  auditif. 
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est  très  grêle,  se  trouve  absolument  libre,  est  contigu  à la  moelle 
allongée  et  constitue  une  étendue  carrée,  ainsi  qu’on  peut  le  voir 
sur  la  figure  115.  On  a donné  à cette  portion  le  nom  de  corps  tra- 
pêzoïde. 


Dans  l’olive  supérieure,  qui  est  profondément  unie  par  les  fibres 
du  corps  trapézoïde  avec  les  noyaux  antérieurs  de  l'auditif,  du  même 
côté  et  du  côté  opposé,  se  rendent  encore  quelques  libres,  issues 
du  noyau  interne  de  l’auditif,  du  même  côté;  on  voit  en  outre  que 
dans  1 olive  supérieure  (chez  certains  animaux  du  moins)  arrive  un 
faisceau  nerveux  très  net,  issu  du  cervelet.  Actuellement,  il  est  très 
intéressant  de  voir  que  ce  ganglion  uni  d’une  façon  si  intime  avec 
tous  les  noyaux  d’origine  de  l’auditif  est  en  rapport  par  une  expan- 
sion nerveuse  remarquable  avec  le  noyau  du  nerf  oculo- moteur 
externe.  Ce  rapport  d’un  nerf,  que  depuis  longtemps  nous  sommes 
habitués  à considérer  comme  agissant  sur  la  conservation  de  l’équi- 
libre du  corps,  ce  rapport  avec  les  noyaux  de  l’oculo-moteur,  — le 
nerf  oculo-moteur  externe  est  déjà  en  relation  avec  l’oculo-moteur 
commun  par  le  faisceau  longitudinal  postérieur,  — doit  avoir  la 
plus  haute  importance  pour  expliquer  la  statique  du  corps. 

Du  noyau  interne  de  l’auditif  part  un  certain  nombre  de  fibrilles 
nerveuses,  qui  se  rendent  en  partie  autour  du  corps  restiforme,  en 
partie  dans  le  nerf  (?)  et  dans  le  noyau  antérieur  de  l’auditif,  de 
telle  sorte  que  ces  deux  noyaux  sont  encore  unis  entre  eux.  Tous 
les  systèmes  de  fibres  contenus  dans  le  nerf  auditif,  dont  nous 
avons  parlé  jusqu'ici,  prennent,  autour  du  sixième  et  du  huitième 
mois  foetal,  des  gaines  de  myéline.  Le  nerf  auditif  est,  comme  tous 
les  autres  noyaux  nerveux  sensitifs,  relié  par  des  fibres  nerveuses 
avec  certaines  portions  du  cerveau,  situées  plus  en  avant.  Le 
faisceau  central  de  fibres  nerveuses  sensitives,  qui  se  pourvoient 
de  myéline  seulement  après  la  naissance,  émerge  tout  d’abord 
assez  visiblement  dans  leraphé;  ses  fibres  nerv<  uses,  fortes  et 
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épaisses,  se  dirigent  ensuite  en  arrière  et  arrivent  sui  le  plan- 
cher  du  quatrième  ventricule;  plus  haut  et  plus  en  arrièie,  où  elles 
constituent  les  barbes  du  calamus  scriptorius , elles  se  îendent  en 
partie  dans  le  noyau  interne  et  se  terminent  dans  le  noyau  anté- 
rieur, en  dépassant  le  corps  restiforme  situé  en  dehors  d’elles. 
Quelques-unes  d’entre  elles  se  rendent  peut-être  directement  dans 
le  nerf  ? (tig.  112). 

On  pourrait  encore  admettre  un  troisième  centre  d’origine  poul- 
ies fibres  du  nerf  auditif.  De  la  région  du  noyau  sphérique  et  des 
noyaux  du  toit  du  cervelet  part  un  faisceau  de  fibres  nerveuses, 
qui  descend  dans  la  paroi  externe  du  ventricule,  en  dedans  du  noyau 
denté  du  cervelet,  et,  .arrivé  à la  hauteur  de  leurs  noyaux  d’origine, 
envoie  aux  nerfs  auditifs  un  certain  nombres  de  fibres  nerveuses; 


d'autres  fibres,  qui  se  dirigent  en  arrière,  peuvent  être  suivies 
jusqu'aux  noyaux  des  cordons  postérieurs.  Ces  dernières  deviennent 
de  moins  en  moins  nombreuses  sur  leur  trajet,  et  il  est  possible 
qu’elles  sortent  de  la  moelle  avec  les  fibres  du  pneumogastrique 
et  du  glosso-pharyngien.  Les  fibres  nerveuses  de  ce  tractus  céré- 
belleux, situées  plus  en  avant,  émergent  avec  le  trijumeau.  Ainsi 
nous  aurions  dans  ces  fibres  et  dans  le  nerf  auditif  un  faisceau 
cérébelleux  direct , qui  probablement  existe  dans  les  autres  nerfs 
sensitifs. 


On  peut  désigner  la  masse  commune  de  ces  fibres  nerveuses  sous 
le  nom  de  tractus  cérébelleux  direct  sensitif.  Chez  les  reptiles, 
les  poissons  et  les  amphibies,  ce  tractus  est  plus  développé  que  chez 
l'homme.  Un  peu  avant  l’origine  du  nerf  auditif,  le  corps  restiforme 
s’enfonce  dans  le  cervelet  ; jusqu’à  ce  point  (n  ous  pouvez  le  constater 
sur  la  figure  111)  il  s’est  accru  considérablement  par  sa  périphérie, 
car  il  a reçu  successivement  toutes  les  fibres  qui  vont  aux  olives. 

En  dedans  du  point  où  le  corps  restiforme  pénètre  dans  le  cer- 
velet, on  voit  dans  la  paroi  latérale  du  ventricule  le  trajet  dit 
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faisceau  cérébelleux  direct  sensitif,  que  nous  avons  considéré 
précédemment  comme  segment  interne  du  pédoncule  cérébelleux 
inférieur.  On  y trouve  un  noyau  gris,  dont  la  signification  est 
inconnue.  Ce  noyau  donne  naissance  à des  fibres  arciformes  qui 
pénètrent  dans  la  calotte  des  pédoncules,  croisent  le  raphé  et  peu- 
vent être  suivies  jusque  dans  le  noyau  d’origine  de  l’auditif  du  côté 
opposé.  Aussi  a-t-on  appelé  le  noyau,  qui  se  trouve  en  dehors  du 
noyau  d’origine  de  l’auditif,  noyau  externe  de  V auditif  ( fig.  114). 
Des  fibres,  qui  se  rendent  du  cervelet  à l’auditif  et  aux  olives  supé- 
rieures, sont  contiguës  à ce  noyaux  et  le  traversent  même  en  par- 
tie. Toutefois,  je  ne  puis  affirmer  qu’il  soit  en  rapport  avec  l'audi- 
tif. En  effet  ce  noyau  est  atrophié  chez  les  lapins,  à qui  l’on  a 
sectionné  dans  le  jeune  âge  les  moitiés  symétriques  de  la  moelle, 
alors  que  l’auditif  reste  normal. 

Les  rapports  des  origines  du  nerf  auditif,  tels  qu’ils  viennent 
d'ètre  décrits,  n’ont  pu  être  établis  que  par  l’étude  du  développe- 
ment de  l’enveloppe  médullaire  (d’après  des  recherches  absolument 
personnelles).  Les  rapports  du  noyau  antérieur  au  nerf  et  au 
corps  trapézoïde  se  voient  très  facilement  sur  le  cerveau  des  chats 
nouveau-nés.  D’ailleurs  le  noyau  antérieur  fournit  au  nerf  auditif, 
chez  certains  animaux  (lapins,  chats),  une  quantité  de  fibres  ner- 
veuses relativement  beaucoup  plus  considérable  que  chez  l’homme, 
chez  qui  le  noyau  interne  représente  le  principal  noyau  d’origine. 

Sur  la  figure  111,  où  l'on  voit  le  noyau  de  l’auditif,  se  trouve 
dans  la  région  interne  et  un  peu  en  avant  de  la  substance  gélati 
lieuse  de  l’ancienne  corne  postérieure,  à la  place  même  où  le  noyau 
de  l’accessoire  est  situé  tout  à fait  en  arrière,  on  voit  nettement, 
dis-je,  un  amas  de  cellules  ganglionnaires,  qui  donne  naissance  à 
un  nerf  moteur.  Le  nerf  facial  a son  origine  dans  ce  lieu  même. 
Vous  voyez  ses  fibres  se  diriger  vers  le  plancher  du  quatrième 
ventricule.  Là,  elles  décrivent  une  courbe  à direction  antérieure 

Edinger,  Centres  nerv.  14 
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qu’on  ne  peut  voir  sur  la  figure,  puis  elles  parcourent,  en  formant 


un  arc  de  cercle  peu  prononcé,  une  région  assez  étendue  sous  le 
plancher  du  quatrième  ventricule,  et  finalement  traversent,  en 
formant  un  angle  dirigé  en  avant  et  en  dehors,  la  calotte  et  le  pont, 
qu’on  voit  déjà  à ce  niveau.  Au-dessous  de  1 arc  de  cercle  décrit 
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Fui.  112.  — Origine  et  rapport  du  nerf  auditif;  schéma  obtenu  par  la  projection  de 
plusieurs  coupes  sur  un  même  plan.  D'après  des  préparations  faites  sur  des  fœtus  de 
huit  et  neuf  mois  *. 


par  le  facial,  se  trouve  le  noyau  de  ïoculo-moteur  externe.  Sur  la 
figure  113,  la  partie  horizontale  du  facial,  située  sous  le  quatrième 
ventricule,  est  représentée  en  a. 

La  partie  du  facial,  où  ce  nerf  se  dirige  brusquement  en  avant  et 


* Stria  ncust.,  stries  acoustiques,  barbes  du  calamus  scriplorius.  — Dir.  sens.  cer.  Bahn , 
faisceau  cérébelleux  direct  sensitif.  — Flocculus , lobule  du  pneumogastrique.  — Laqueits,  ruban 
de  Reil,  — Ni  ab.lucens,  nerf  oculu-moteur  externe. 
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en  dehors,  se  nomme  genou  (ou  sommet  d'angle).  Le  trajet  du 
nerf  facial,  depuis  le  genou  jusqu’à  son  émergence,  est  représenté 
par  la  ligure  suivante  (fig.  113),  où  l’on  peut  voir  ses  rapports, 
à l’origine  de  la  protubérance. 

Le  cervelet,  situé  au-dessus  du  quatrième  ventricule,  est  égale- 
ment représenté  sur  la  coupe.  11  est  traversé  par  les  fibres  du  corps 
restiforme,  libres  qu'on  voit  en  partie  sur  la  coupe,  et  dont  la  por- 
tion interne  contient  le  prolongement  cérébelleux  de  l’auditif. 
Tout  près,  on  voit  le  noyau  que  nous  avons  appelé  novau  externe 
de  l’auditif.  En  dedans  est  la  partie  la  plus  antérieure  du  noyau 


Fig.  113.  — Schéma  du  trajet  central  du  nerf  facial  et  du  nerf 
oculo-moteur  externe  *. 

propre  de  l’auditif;  tout  près  délai  est  le  facial  qu’on  a sectionné  au 
oenou  de  l’arc  de  cercle.  Au-dessous  de  ce  nerf,  se  trouve  le  noyau 
de  roculô-moteur  externe. 

Le  champ  des  fibres  motrices  de  la  calotte  est  séparé,  en  dehors, 
par  le  nerf  facial  des  éléments  de  la  calotte,  qui  se  composent  en 
grande  partie  de  fibres  sensitives.  Cette  portion  externe  de  la  calotte 
a reçu  le  nom  de  champ  sensitif  ou  champ  des  fibres  sensitives . 
On  y trouve  la  substance  gélatineuse  de  la  corne  postérieure,  la 
racine  ascendante  du  trijumeau,  les  libres  qui  se  rendent  au  corps 
restiforme,  plus  quelques  portions  delà  racine  de  l’auditif. 

’ yudeiis,  noyau  d'origine  du  facial  (S.  facialis).  — Knie,  genou  au  sommet  de  1 angle  tortue 
par  los  libres  du  fa-ial.  — -V.  ubdwcens,  nerf  oculo-moteur  externe. 
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Dans  le  champ  des  fibres  motrices  existe,  en  dehors  de  la 
substance  blanche  réticulée,  qui  en  occupe  la  plus  g rande  partie,  une 
portion  particulièrement  remarquable  : c’est  l’extrémité  antérieure 
du  noyau  du  facial  (en  réalité,  elle  n’est  pas  aussi  nettement  visible 
à ce  niveau  que  le  représente  la  figure)  ; entre  les  deux  noyaux 
d’origine  de  l’oculo-moteur  externe  est  le  fâiseeau  longitudinal 
postérieur . Jusqu’à  ce  niveau,  il  était  impossible  de  le  séparer  des 
faisceaux  restants  des  cordons  antérieurs.  Ces  faisceaux  restants 
des  cordons  antérieurs  se  sont  dispersés  en  grande  partie  (dans 
les  fibres  de  la  substance  blanche  réticulée?).  On  retrouve  les 
faisceaux  terminaux  du  faisceau  longitudinal  postérieur  en  arrière, 
en  avant  de  la  couche  inter  olivâtre . Cette  couche  a gagné  en 
étendue  latéralement;  elle  a reçu  peut  -être  des  fibres  des  olives  et 
de  la  substance  blanche  réticulée.  Quant  à sa  portion  transversale, 
qui  sépare  actuellement  la  calotte  de  la  protubérance,  nous  la 
connaissons  depuis  longtemps  sous  le  nom  de  ruban  de  Reil. 

L’olive  inférieure  11e  s’élève  pas  jusqu’à  la  hauteur  du  noyau 
d’origine  du  facial.  Mais  à ce  niveau,  011  voit  le  ganglion  de  Y olive 
supérieure , dont  la  constitution  est  analogue  à celle  de  l’olive 
précédente,  quoique  son  volume  soit  plus  petit.  La  signification, 
les  rapports  de  ce  ganglion  nous  sont  connus,  depuis  la  descrip- 
tion de  l’origine  du  facial.  Des  fibres  nerveuses,  issues  du  corps 
restiforme  du  même  côté,  pénètrent  dans  cette  olive  supérieure; 
un  faisceau  de  fibres  nerveuses  assez  important,  part  de  l’olive  dans 
le  champ  moteur  de  la  calotte,  et  se  dirige  vers  le  cerveau.  On 
ne  sait  pas  encore  avec  certitude  si  l’olive  supérieure  reçoit  des 
fibres  du  corps  restiforme  du  côté  opposé.  Les  olives  supérieures 
sont  entourées  et  recouvertes  par  une  couche  épaisse  de  fibres 
transversales,  pourvues  de  myéline  de  bonne  heure,  et  qui, 
sur  la  coupe. (fig.  114),  se  trouvent  en  avant  de  la  calotte,  en 
arrière  des  fibres  de  la  protubérance.  O11  a dit  plus  haut  que  la 
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plupart  de  ces  libres  et  même  toutes  provenaient  du  noyau  anté- 
rieur de  l’auditif.  Elles  s’entre -croisent  sur  la  ligne  médiane  avec 
des  libres  analogues,  issues  du  côté  opposé. 

Chez  beaucoup  d’animaux,  elles  ne  sont  pas  du  tout  recouvertes 
par  des  libres  de  la  protubérance.  La  région  assez  grande  qu’elles 
occupent  en  arrière  des  pyramides  porte  le  nom  de  corps  Irapè- 


Fig.  114.  — Coupe  transversale  de  la  partie  postérieure  de  la  protubérance  annulaire, 
montrant  le  genou  du  facial  et  l'origine  de  l’oculo-moteur  externe.  Indépendamment  des 
parties  constitu'ives  de  cette  région,  mentionnées  dans  le  texte,  il  faut  remarquer  la 
position  du  ruban  de  Iteil  et  des  pyramides  relativement  aux  fibres  nerveuses  protu- 
bérantielles  *. 

zoiide.  Sur  la  ligure  suivante  (fig.  115),  qui  représente  le  corps 

* Cerebellum,  cervelet.  — Nucl,  neust.  exl.,  noyau  externe  de  l'auditif.  — A’,  arust.  int.,  noyau 
interne  de  l’auditif.  — Sens  Feld,  champ  des  fibres  sensitives.  — Motorisches  Feld,  champ  des 
fibres  motrices.  — A*,  fncialis,  nerf  facial.  — K nie  des  Facialis,  genou  du  facial.  — Pons , pro- 
tubérance annulaire.  — N.  abdu-’ens,  nerf  oculo-moteur  externe.  — Nucl,  abdue.,  noyau  d'origine 
de  l’oculo-moteur  externe.  — Hinl.  Liingsb.,  faisceau  longitudinal  postérieur.  — Çorpus  h-ape- 
zoides,  corps  trapézoïde,  — Ob , Offre,  olive  supérieure.  — ftch'eife,  ryban  de  Reil.  — Pyramis , 
pyramide. 
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trapézoïde  d'un  singe,  vous  voyez  les  pyramides  a passer  au-dessus 
du  corps  trapézoïde  et  pour  pénétrer  ensuite  dans  la  protubérance. 
Chez  l’homme  elles  sont  recouvertes  par  les  fibres  de  la  protubé- 
rance, dès  la  partie  désignée  par  la  lettre  a . 

En  avant  de  l’extrémité  supérieure  du  noyau  du  facial  prend 
naissance,  toujours  sur  le  prolongement  de  chaque  colonne  des 
noyaux  d’origine  des  nerfs  moteurs,  qui  commence  en  bas  dans  la 
moelle  avec  le  noyau  de  l’accessoire,  un  petit  noyau  de  cellules 
ganglionnaires  multipolaires,  c’estle  noyau  moteur  du  trijumeau. 


Fig.  115.  — Moelle  allongée  et  protubérance  annulaire  d’un  singe,  montrant 
la  situation  du  corps  tapézoïde  et. 


De  ce  noyau  part  la  petite  racine  du  nerf  (nerf  masticateur) , qui  se 
rend  aux  muscles  masticateurs.  Conjointement  à la  petite  racine 
du  trijumeau,  marchent  des  fibres  issues  de  la  protubérance  ; elles 
prennent  naissance  non  pas  dans  le  noyau  moteur,  mais  en  haut, 
dans  la  région  des  tubercules  quadrijumeaux,  là  où  de  rares  cellules 
ganglionnaires,  situées  en  dehors  de  l’aqueduc  de  Sylvius  (voir 
fig.  59,  à gauche  et  en  haut),  donnent  naissance  à la  racine  des- 
cendante du  nerf  trijumeau.  11  est  possible  que  cette  racine  soit 
composée  de  fibres  trophiques  ; du  moins  Merkel  constata,  après 
une  section  de  la  racine,  une  conjonctivite  de  l’œil  en  relation  avec 
ces  fibres. 

La  partie  importante  du  nerf  trijumeau,  la  portion  sensitive , 
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prend  naissance,  partiellement  toutefois,  dans  la  protubérance 
annulaire;  la  racine  sensitive  provient  plutôt  de  toute  la  partie 
supérieure  de  la  moelle  cervicale  jusqu’au  point  d’émergence 
du  nerf.  Ordinairement,  cette  racine  était  considérée  comme  un 
faisceau  épais  de  libres  nerveuses  à myéline,  en  forme  de  demi- 
lune;  sur  la  plupart  des  coupes  des  deux  dernières  leçons,  ces 
libres  entourent  l’extrémité  de  la  corne  postérieure.  Près  du 
noyau  moteur,  la  racine  principale  se  recourbe  en  avant,  dans 
la  protubérance,  et  en  émerge  (voir  fig.  102)  pour  constituer  la 
grosse  portion  du  trijumeau.  Dans  la  grosse  portion  du  trijumeau 
arrivent,  en  arrière,  des  fibres  issues  du  cervelet  et  d’un  petit  amas 
de  substance  grise,  situé  en  dehors  du  noyau  moteur  et  considéré 
comme  un  noyau  sensitif  du  trijumeau.  Comme  tous  les  nerfs 
crâniens,  le  trijumeau  reçoit  aussi  des  fibres  du  côté  opposé; 
ces  fibres  ont  franchi  le  raphé. 

On  11e  peut  voir  les  racines  du  trijumeau  sur  une  seule  coupe. 
Elles  se  dirigent  d’avant  et  d’arrière  jusqu’au  plancher  du  qua- 
trième ventricule;  à partir  de  ce  point,  elles  changent  de  direction 
pour  s’enfoncer  en  bas  et  émerger.  Le  schéma  de  la  figure  110 
représente  les  origines  et  les  rapports  du  trijumeau  tels  qu’on 
vient  de  les  décrire.  Ce  schéma  est  facilement  intelligible  en  se 
reportant  à ce  qui  a été  dit. 

La  région  du  pied  des  pédoncules,  qui,  jusqu’à  la  moelle  allon- 
gée, ne  reçoit  que  les  fibres  nerveuses  des  pyramides,  devient 
beaucoup  plus  considérable  dans  la  protubérance.  Des  fibres  ner- 
veuses, provenant  de  la  région  frontale  et  temporo-occipitale, 
fibres  que  nous  connaissons  depuis  longtemps  se  rendent  jusqu’à 
cette  région.  Au-dessus  des  fibres  de  la  protubérance,  se  trouve 
le  ruban  de  Red,  qui,  à son  origine,  est  traversé  par  les  fibres 
du  corps  trapézoïde. 

Un  peu  plus  haut  ce  ruban  arrive  à constituer  un  faisceau  lier- 
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veux  distinct  qui,  si tu<’*  transversalement  au  dessus  de  la  protubé- 


Fig.  116.  — Coupes  (au  nombre  de  trois)  pratiquées  dans  la  moelle,  la  protubérance 
annulaire  et  les  tubercules  quadrijumeaux;  origines  réelles  du  nerf  trijumeau  *. 


rance,  sépare  de  la  calotte  la  région  du  pied  des  pédoncules.  Grâce 

* Absteiff.  Wurzel,  racine  descendante  du  trijumeau.  — Mot.  Kern,  noyau  moteur.  — Sens. 
Kern,  noyau  sensitif.  — Ilau‘<e , calotte.  — Subit,  gelât,  des  Hinterliorns,  substance  gélatineuse 
de  la  çorne  postérieure,  — AMfst'eig.  Wurzel,  racine  ascendante  du  trijumeau. 
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a l’étude  du  développement  de  la  gaine  de  myéline,  on  peut  cons- 
tater que  cette  portion  du  ruban  de  Reil  contient  au  moins  deux 
groupes  distincts  de  fibres  nerveuses.  Une  partie  du  ruban  est 
déjà  pourvue  de  myéline  au  septième  mois  fœtal,  une  autre  au 
neuvième  mois  seulement. 

Nous  arrivons  maintenant  à la  région  de  la  protubérance  an- 
nulaire, ou  (voir  la  fig.  101)  une  section  transversale  intéressera 
également  les  pédoncules  cérébelleux  supérieurs,  qui,  situés 
en  bas  des  deux  côtés  des  tubercules  quadrijumeaux  et  en  dehors 
de  la  calotte,  sont  contigus  à ces  tubercules,  avant  de  s’enfoncer 


dans  le  cervelet.  Nous  arrivons  à la  région  où  le  toit  du  cerveau 
postérieur  n’est  plus  formé  par  le  cervelet,  mais  par  1 e vélum  me  - 
dullare  anticum.  (l'est  là  que  le  quatrième  ventricule  commence 
a se  rétrécir  pour  arriver  à F aqueduc  de  Sylvius. 

Les  éléments  anatomiques  qui,  à ce  niveau,  constituent  la  ca- 
lotte, se  voient  d'une  façon  très  nette  sur  la  coupe  transversale 
suivante  (la  fig.  1 17  n’est  pas  schématique),  pratiquée  à la  partie 
supérieure  de  la  protubérance,  chez  un  fœtus  de  neuf  mois.  A 
cette  période  de  la  vie,  on  ne  trouve  dans  le  pied  des  pédoncules 
qu’un  petit  faisceau  de  fibres  nerveuses  à myéline,  tandis  que  dans 
la  calotte  la  formation  est  complète  et  définitive  pour  le  ruban  de 
Reil,  les  pédoncules  cérébelleux  supérieurs,  le  faisceau  longitudi- 
nal postérieur  et  la  majeure  partie  des  fibres  nerveuses  de  la 
substance  réticulée.  Les  pédoncules  cérébelleux  supérieurs  se 
portent  en  haut  dans  le  vélum  medullare  anticum , sur  lequel 
repose  l'extrémité  antérieure  de  la  lingula.  En  bas,  au-dessus  du 
ruban  de  Reil,  on  peut  voir  les  dernières  fibres  de  l’entre-croi- 
sement  des  pédoncules  cérébelleux  supérieurs. 

La  racine  descendante  du  trijumeau  constitue  des  deux  côtés  de 
l'aqueduc  un  mince  faisceau  de  fibres  nerveuses.  En  dedans  de  cette 
racine,  au-dessous  du  plancher  du  quatrième  ventricule  ou  de  l’es- 
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t rémité  antérieure  du  quatrième  ventricule,  rappelez-vous  qu  on 
trouve  les  cellules  de  la  lame  rouillée  (substantiel  ferruginea), 
(les  cellules  sur  la  préparation  (fig.  11  <)  n étaient  pas  très  éxi- 
dentes).  La  substance  réticulée  se  compose  essentiellement,  en  ce 
point,  de  fibres  nerveuses  longitudinales,  qn  on  peut  sui\  re  jus  - 


Fig.  HT. — Section  de  la  région  protubérantielle  supérieure  chez  un  fœtus 

de  neuf  mois  *. 


qu’au  niveau  des  tubercules  quadrijumeaux  antérieurs.  Près  de 
la  ligne  médiane,  on  voit  de  chaque  côté  le  faisceau  longitudinal 
postérieur. 

A partir  de  ce  niveau,  jusqu’à  la  région  des  tubercules  quadri- 
jumeaux, la  configuration  d’une  coupe  transversale  ne  se  modi- 
fie pas  essentiellement.  Le  ruban  de  Reil  commence  à se  porter 

* Rad.  descendens  N.  trigem.,  racine  descendante  du  nerf  trijumeau.  — Bindearm,  pédon- 
cule cérébelleux  supérieur.  — Ilint.  L üagsbündel,  faisceau  longitudinal  postérieur.  — Subst. 
relirularis,  substance  blanche  réticulée,  — Schleife,  ruban  de  Reil.  — Bruche , protubérance 
annulaire. 
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en  arrière,  en  contournant  on  dehors  la  calotte,  pour  arriver  à 
la  région  ([ni  se  trouve  sous  les  tubercules  quadrijumeaux.  Vous 
vous  souvenez  que  nous  avons  déjà  vu,  sur  des  coupes  transver- 
sales du  cerveau  moyen,  des  libres  s’élever  de  la  couche  du  ruban 
de  Reil.  Les  pédoncules  cérébelleux  supérieurs  vont  à la  rencontre 
l’un  de  l'autre  et  finalement  s’entre-croisent  un  peu  plus  haut. 

Nous  avons  vu,  aujourd’hui,  les  détails  complémentaires  à joindre 
aux  coupes,  qui  figurent  dans  la  septième  leçon.  Quelques  milli- 
mètres en  avant  du  pied  des  pédoncules,  les  fibres  nerveuses  du 
pied  émergent  de  la  protubérance  pour  aller  librement  au  cerveau, 
en  constituant  le  pied  du  pédoncule  cérébral;  les  pédoncules 
cérébelleux  supérieurs  se  perdent  dans  le  noyau  rouge  et  à la 
place  du  vélum  medullare  anticum  apparaissent,  dans  le  toit  du 
cerveau  (Hirndach),  les  tubercules  quadrijumeaux. 

La  répétition  de  quelques  figures  qu’on  a vues  plus  haut  rendra 
plus  intelligible  la  description  qui  vient  d’être  faite  et  la  façon 
dont  s’effectue  le  passage  des  fibres  dans  la  région  des  tubercules 
quadrijumeaux  (fig.  1 18-120). 

Notre  tâche  serait  donc  terminée  en  réalité.  Nous  avons  étudié 
les  rapports  qu’affecte  avec  la  masse  grise  centrale  un  grand 
nombre  de  systèmes  de  fibres  importants;  nous  avons  suivi  leur 
trajet  descendant  depuis  le  cerveau  antérieur  jusqu’aux  extrémi- 
tés du  cerveau  moyen,  ou  leur  trajet  ascendant  depuis  la  moelle 
épinière  jusqu’au  môme  niveau.  Pourtant,  il  nous  semble  utile 
d’examiner  encore  une  fois  les  connexions  de  quelques  systèmes  de 
libres  particuliers,  soit  qu’ils  aient  une  importance  singulière  au 
point  de  vue  physiologique  ou  pathologique,  soit  que  vous  n’ayez 
pu  avoir  une  idée  générale  très  nette  de  leur  parcours  total  ; car 
après  la  septième  leçon,  nous  avons  interrompu  l’étude  de  leur 
trajet,  dans  l’intérêt  didactique. 

Permetti'Z-moi  donc  de  vous  faire  encore  une  courte  description, 
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qui  vous  guidera  clans  la  révision  générale  et  que  vous  saisirez 
facilement  grâce  aux  figures. 

1.  Le  faisceau  pyramidal,  un  des  faisceaux  moteurs  les  plu> 
importants  par  l’étendue  de  son  innervation,  descend  de  la  région 
des  circonvolutions  centrales,  traverse  la  capsule  interne,  se  îend 
au  pied  du  pédoncule  et  de  la  à la  protubérance,  pour  en  sortie  au- 
dessus  et  en  avant  d’elle,  puL  il  descend  a la  face  antérieure  de  la 
moelle  allongée  jusque  dans  la  moelle  épiniere,  ou  la  plus  grande 
partie  de  ses  fibres  se  rend  dans  le  cordon  postéro-latéral  c t de  la 


Fig.  118, 110  et  120.  — Coupes  de  la  protubérance  et  de  la  région  des  tubercules  quadriju- 
meaux, chez  un  nouveau-né,  montrant  le  trajet  des  pédoncules  cérébelleux  supérieurs 
et  du  ruban  de  Reil.  Ce  ruban  se  trouve  au  dessus  des  libres  protubérantielles  ; les 
pédoncules  cérébelleux  supérieurs  B (fig.  118)  sont  beaucoup  plus  en  dedans  sur  la 
figure  119.  Leur  entre-croisement  commence;  sur  la  figure  120  il  est  très  évident. 
Coloration  à l’hématoxyline. 


aux  cellules  des  cornes  antérieures  (ce  dernier  trajet  est  douteux)  ; 
de  cette  dernière  région  partent  les  racines  des  nerfs  moteurs1. 

2.  Les  fibres  nerveuses  longitudinales  de  la  substance  blan- 
che réticulée  sont  des  fibres  à peu  près  analogues  à celles  du  fais- 
ceau pyramidal.  J’ai  pu  tout  récemment  les  suivre  eu  grande  partie, 
au  milieu  des  fibres  delà  protubérance  jusque  dans  le  cerveau. 
C’est  à peu  près  en  arrière  des  tubercules  quadrijumeaux  posté- - 


l Sç  reporter  aux  figures  33,  44,  51,  59,  60.  85.  86,  87.  88.  89,  91,  93,  97,  98,  1Q2, 
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rieurs  que  les  fibres  nerveuses  de  la  protubérance,  traversant  le 
raphéj  commencent  à se  rendre  dans  la  calotte,  où  elles  arrivent 
jusqu'aux  fibres  longitudinales  de  la  substance  réticulée;  ces 
dernières  libres  se  rendent  ultérieurement  aux  noyaux  des  nerfs 
crâniens  du  côté  opposé. 

On  peut  considérer  ces  deux  groupes  de  libres  nerveuses  (voir 
les  fig.  55  et  93)  comme  des  faisceaux  moteurs  centraux.  Entre 
eux  et  les  nerfs  périphériques  est  interposé  le  ganglion  nerveux 
correspondant  h 

3.  Les  fibres  nerveuses  des  cordons  postérieurs  de  la  moelle 
commencent  à être  visibles,  en  liant,  entre  la  région  des  tubercules 
quadrijumeaux  et  le  corps  sous-optique.  C’est  là  que,  parties  du 
cerveau,  passent  les  libres  rayonnantes  de  la  calotte  (flaubenslra/i- 
lung).  Plus  bas,  on  peut  suivre  ces  fibres  dans  la  portion  prohibé  - 
rantielle  du  ruban  de  lleil  et  de  là  dans  la  couche  interoli- 
vaire  de  la  moelle  allongée.  De  ce  dernier  point,  elles  se  portent 
en  arrière,  en  constituant  les  fibres  arciformes,  franchissent  la 
ligne  médiane  et  vont  jusqu’aux  noyaux  des  cordons  postérieurs. 
Ces  noyaux  donnent  naissance  (?)  aux  fibres  nerveuses  propres 
des  cordons  postérieurs,  qui  se  portent  ensuite  en  bas  de  la 
moelle.  Ces  fibres  reçoivent  du  cervelet  un  faisceau  additionnel 
par  les  fibres  arciformes  externes1 2. 

4.  Le  corps  resti forme,  pédoncule  cérébelleux  inférieur,  se 
compose  de  deux  sortes  de  fibres  nerveuses,  à savoir  : de  fibres 
qui  proviennent  de  l’olive  et  se  rendent  au  cervelet  et  de  fibres, 
issues  de  la  moelle,  qui  vont  également  au  cervelet.  Parmi  ces 
dernières  nous  connaissons  les  fibres  du  faisceau  cérébelleux  du 
cordon  latéral  et  les  fibres  cérébelleuses  du  cordon  postérieur,  dont 
la  plus  grande  partie  a été  déjà  mentionnée  dans  le  paragraphe  3. 


1 Voir  les  ligures  97,  98,  99,  100  (partie  droite),  105,  110,  114.  117. 

2 Voir  les  figures  39,  40,  4i,  51, 59,  92,  99,  100. 
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Les  premières  de  ces  fibres  se  terminent  dans  la  toison  (Vliess) 
c’est-à-dire  dans  la  portion  extérieure  qui  entoure  le  corps  denté 
du  cervelet,  et  paraissent  se  prolonger  par  l’intermédiaire  du  corps 
denté  jusque  dans  1 e pédoncule  cérébelleux  supérieur.  Les  dél- 
ibérés fibres  nerveuses  arrivent  sur  le  côté  opposé  du  vermis 
supérieur 1 2 . 

5.  Le  pédoncule  cérébelleux  supérieur  ou  pédoncule  antérieur 
du  cervelet  provient  du  corps  sous -optique  (regio  subthalamica) 
du  côté  opposé,  et  spécialement  du  noyau  rouge  qu’on  trouve  dans 
le  corps  sous-optique.  Il  est  en  rapport,  dans  le  cerveau,  avec 
des  fibres  rayonnantes  de  la  calotte  ( Haubenstrahlung ) et  de 
la  couche  optique;  il  forme  en  arrière  des  tubercules  quadriju- 
meaux, sur  une  courte  étendue,  le  toit  du  ventricule  et  s’enfonce 
en  majeure  partie  dans  le  corps  denté.  Quelques-unes  de  ses  fibres 
nerveuses  arrivent  en  partie  dans  la  toison  ou  portion  périphé- 
rique du  corps  denté,  en  partie  dans  les  hémisphères  du  cervelet*. 

6.  Les  fibres  qui  vont  de  la  couronne  rayonnante  à la  protubé- 
rance annulaire  naissent  de  l’écorce  du  cerveau  antérieur,  en  par 
ticulier  des  lobes  frontaux  et  temporo- occipitaux.  Elles  se  dirigent, 
en  passant  par  la  capsule  interne,  dans  le  pied  du  pédoncule  cérébral 
et  de  là  dans  la  protubérance,  comme  l'indique  la  figure  44.  Arri- 
vées là,  elles  se  rendent  soit  directement,  soit  probablement  par 
l'intermédiaire  de  cellules  ganglionnaires,  interposées  sur  leur 
trajet,  et  do  plexus  dans  le  pédoncule  cérébelleux  moyen  3. 

Aeby  a donné  récemment  une  classification  très  intéressante  des 
ganglions  et  des  fibres  du  système  nerveux  central.  Cette  classifi- 
cation respecte  fort  bien  en  général  les  lois  de  l’anatomie,  en 
particulier  de  l’anatomie  comparée,  et  ne  restera  pas  sans  influence 


1 Voiries  figures  “1,  72,  100,  108,  109.  110,  111.  113. 

2 Voir  les  figures  41,  47,  48,  52,  53,  63,  61,  65,  67,  71,  72,  101 , 117  . 

3 Voir  les  figures  60,  61,  67,  71.  72. 
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sur  la  conception  des  processus  pathologiques  qui  frappent  les 
organes  en  question. 

D’après  Aeby,  les  centres  nerveux  se  divisent  en  régions  à 
disposition  segmentée  et  non  segmentée.  Les  premières  suivent 
la  direction  générale  de  la  colonne  vertébrale.  A cette  catégorie 
appartiennent,  dans  la  moelle,  les  colonnes  de  substance  grise, 
avec  les  racines  des  nerfs  qui  y pénètrent  et  les  fibres  longitudi  - 
nales  qui  s’étendent  entre  des  hauteurs  diverses  (faisceaux  fonda- 
mentaux des  cordons  antéro-latéraux  et  faisceaux  fondamentaux 
des  cordons  postérieurs;  voir  la  fig.  87).  Dans  la  moelle  allon- 
gée, la  protubérance  annulaire  et  le  cerveau  moyen,  les  gan- 
glions nerveux  (et  le  faisceau  longitudinal  postérieur)  forment 
les  régions  à disposition  segmentée.  Quant  à la  disposition  non 
segmentée,  elle  appartient  exclusivement  aux  parties  du  cerveau 
qui  se  trouvent  en  avant  de  la  moelle.  La  description  qu’en 
donne  Aeby  s’écarte  beaucoup  de  celle  qui  a été  faite  dans  ces 
leçons.  Les  limites  de  la  région  à disposition  non  segmentée  sont  à 
la  partie  postérieure  de  la  moelle  épinière  et  s’étendent  depuis  son 
extrémité  supérieure  jusqu’au  cerveau  moyen.  D’après  notre  divi- 
sion, on  rangerait  dans  cette  dernière  partie  le  faisceau  suivant  : 
les  noyaux  des  cordons  postérieurs,  — les  fibres  arciformes,  — • le 
ruban  de  Ileil  (ce  dernier  en  partie);  puis  le  tractus  suivant  : olive, 
— corps  rhomboïdal  du  cervelet,  — pédoncule  cérébelleux  supé  - 
rieur,— noyau  rouge.  Ali  premier  faisceau  se  rendent  les  fibres 
rayonnantes  de  la  calotte,  issues  du  cerveau  ; au  second,  les 
fibres  situées  dans  l’étendue  du  champ  moteur  de  la  calotte,  et 
qui  vont  du  cerveau  aux  olives.  Puis  le  faisceau  suivant  : fibres 
longitudinales  de  la  substance  réticulée,  olive  supérieure;  on  pour- 
rait y ajouter  le  cervelet.  La  description  que  donne  Aeby  de  la 
région  non  segmentée  (fibres  de  la  calotte,  ruban  de  Reil,  etc.)  ne 
se  concilie  pas  avec  celle  qui  a ôté  donnée  dans  ces  leçons. 
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Tous  les  ganglions,  toutes  les  libres  précités  se  trouvent  clans 
le  « pédoncule  du  cerveau  ».  C’est  ace  pédoncule  que  s’applique 
sans  doute  l’excellente  division  d'Aeby.  Grâce  a cette  division,  la 
description  entière  gagne  considérablement  en  clarté.  En  outre,  les 
faits  importants,  qui  nous  sont  connus,  se  concilient  parfaitement 
avec  elle,  La  division  des  régions  des  hémisphères  et  de  leur 
enveloppe  médullaire  n’est  établie  par  les  recherches  actuelles  que 
d’une  façon  peu  profitable  et  peu  satisfaisante.  Sur  ce  point,  man- 
quent encore  beaucoup  trop  de  fils  conducteurs  pour  faire  entrer 
tout  ce  qui  est  connu  dans  la  trame  imaginée  par  Aeby.  Les 
rapports  de  l’écorce  des  hémisphères  et  de  son  analogue  le 
corps  strié  (à  l’exclusion  du  globus pallidus)  peuvent  être  divisés 
en  externes  et  internes.  Gomme  rapports  externes,  citons  les 
rapports  de  l’écorce  avec  le  pédoncule  du  cerveau.  La  couronne 
rayonnante  avec  toutes  ses  fibres,  qui  se  rendent  à la  couche 
optique,  à la  protubérance  et  à la  région  segmentée  de  la  moell  ■ 
allongée  et  de  la  moelle  épinière,  se  range  dans  cette  caté- 
gorie ; le  faisceau  pyramidal,  le  faisceau  cérébelleux  direct  du 
cordon  latéral,  peuvent  encore  être  pris  comme  exemples  de 
ces  rapports;  nous  aurions  encore  à citer  le  système  des  fibres 
de  la  calotte.  Gomme  rapports  internes  de  l'écorce,  on  compte 
aussi,  en  dehors  des  commissures  des  circonvolutions  du  cerveau 
et  du  cervelet,  du  corps  calleux  et  do  la  commissure  antérieure, 
les  fibres  qui  se  trouvent  dans  la  protubérance  entre  l’écorce  du 
cerveau  et  du  cervelet. 

Messieurs,  avant  déterminer  ces  leçons,  permettez-moi de  con- 
sidérer brièvement  les  symptômes  les  plus  importants  qui  se 
présentent  dans  les  maladies  de  la  protubérance  annulaire  ou  de  la 
moelle  allongée.  Le  groupe  de  ces  symptômes  constitue  un  excel- 
lent moyen  de  contrôler  l’exactitude  des  rapports  anatomiques,  qui 
vous  ont  été  décrits. 


CALOTTE  DE  LA  PROTUBERANCE  ANNULAIRE 


225 

Los  faisceaux  nerveux  les  plus  importants  qui  président  aux 
mouvements  du  corps,  à la  sensation,  à la  fonction  du  langage,  à 
l'acte  de  la  déglutition,  etc.,  se  concentrent  sur  un  petit  espace. 
Un  foyer  pathologique  n’a  pas  besoin  d’occuper  une  grande 
étendue  pour  faire  éclater  une  masse  de  symptômes.  Gomme  la 
plupart  des  libres  nerveuses  motrices  et  sensitives  se  dirigent  fort 
bas  dans  la  moelle,  leur  discontinuation  venant  à se  produire  soit 
en  haut,  soit  en  bas,  provoquera  les  mêmes  symptômes  et,  pour 
diagnostiquer  le  siège  probable  d'une  affection  dans  la  protubé  - 
rance annulaire  ou  dans  la  moelle  allongée,  il  est  extrêmement 
important  de  tenir  compte  delà  situation  des  ganglions  nerveux. 
Des  troubles  fonctionnels  du  langage,  des  troubles  respiratoires, 
de  l'acte  de  la  déglutition  éclatent  probablement  par  suite  de  la 
localisation  d’un  foyer  dans  la  moelle  allongée;  la  paralysie 
du  nerf  masticateur  (portion  motrice  du  nerf  trijumeau)  survient 
fréquemment  à la  suite  d’une  localisation  dans  la  protubérance 
annulaire.  Pourtant,  comme  les  libres  nerveuses  centrales,  qui 
se  rendent  aux  ganglions  nerveux  de  la  moelle  allongée,  franchis- 
sent la  substance  réticulée  de  la  protubérance,  des  troubles  de 
la  déglutition,  etc.,  peuvent  être  produits  accidentellement  par 
une  localisation  pathologique  en  ce  dernier  point.  L’atrophie 
musculaire,  qui  se  produit  spontanément  à la  suite  de  certaines 
affections  des  noyaux  (voir  la  tig.  55  et  le  texte  qui  s’y  rapporte), 
doit  être  étudiée  avec  la  plus  grande  exactitude,  pour  déter- 
miner le  lieu  et  l’étendue  qu'occupe  la  maladie.  La  figure  121, 
qui  représente  en  projection  la  situation  des  ganglions  ner- 
veux sur  une  coupe  longitudinale  de  la  moelle  allongée,  vous 
rendra  cette  tâche  bien  plus  facile  que  ne  peuvent  le  faire  les 
précédentes  coupes  transversales  des  origines  des  nerfs. 

Les  faisceaux  nerveux  moteurs  des  extrémités  se  trouvent  en 
haut,  ordinairement  en  avant,  dans  les  pyramides  ; ils  ne  font  que 

Edinoeb,  Geuîres  nerv. 
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se  diriger  le  plus  souvent  en  bas,  exactement  au-clessus  de  la 
moelle  épinière,  sur  le  côté  opposé.  Quant  aux  libres  motrices  des 
nerfs  cérébraux,  elles  se  trouvent  en  liant  dans  la  calotte  et  s enti  e- 
croisent  tout  près  des  ganglions  nerveux  dans  le  raphé.  Un  foyei 
pathologique  localisé  dans  la  protubérance  atteindra  donc,  dans 


Fia.  121.  — Vue  latérale  de  la  moelle  allongée,  montrant  la  position  relative  des  noyaux 
les  plus  importants.  Les  noyaux  situés  prés  de  la  ligne  médiane  sont  plus  fortement 
teintés.  D'après  Erb  *. 


la  plupart  des  cas,  les  extrémités  du  côté  opposé  ca  la  localisation, 
mais  atteindra  le  facial,  F occulo -moteur  externe  ou  le  trijumeau 
du  côté  même  où  siège  1’affection.  Le  schéma  de  la  figure  122  a 
pour  but  de  graver  dans  votre  mémoire,  mieux  que  ne  pourrait  le 
faire  le  texte  même,  l'explication  de  ce  symptôme  si  important 


* Py , pyramide.  — G/-,  genou  du  nerf  facial.  - Os,  olive  supérieure.  — Ot  olive  inférieure. 
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dans  beaucoup  d'affections  de  la  protubérance  et  de  la  moelle  : la 
paralysie  alterne  ou  croisée.  11  représente  les  tractus  moteurs 
innervant  la  face  et  les  extrémités.  En  consultant  le  dessin,  vous 
pouvez  voir  qu'un  foyer,  localisé  en  A dans  le  cerveau  ou  dans 
les  pédoncules  cérébraux  à droite,  entraînera  la  paralysie  du 
facial  gauche  et  des  extrémités  du  côté  gauche,  tandis  qu’une 
affection  localisée  en  B,  dans  l’étendue  de  la  protubérance  située 
à droite,  atteindra  bien  les  extrémités  gauches,  mais  paralysera  le 
facial  à droite,  de  telle  sorte  qu’une  semblable  maladie  dépassant  la 
ligne  médiane  peut  anéantir  les  fonctions  des  deux  nerfs  faciaux  et 
des  extrémités  d’un  seul  côté.  Vous  voyez  également  sur  ce  schéma 
que  des  foyers  pathogéniques  peuvent  se  localiser  dans  la  pro- 
tubérance C de  façon  à produire  une  hémiplégie  unilatérale  et 
non  alterne,  de  sorte  qu’on  a les  mêmes  symptômes  que  dans  les 
cas  de  maladies  localisées  dans  le  cerveau  même.  Des  paralysies 
alternes  peuvent  être  exclusivement  consécutives,  quand  elles 
ne  sont  pas  produites  par  divers  foyers  pathogéniques,  à des 
affections  de  la  protubérance  ou  à des  tumeurs  qui,  siégeant  en 
avant  de  la  protubérance,  détruisent  les  nerfs  cérébraux  sur  leurs 
trajet  périphérique  et  les  tractus  pyramidaux.  Indépendamment  du 
noyau  du  facial,  on  trouve  encore  dans  la  protubérance  les  noyaux 
d’origine  de  l’oculo -moteur  externe  et  du  trijumeau;  aussi  ces  nerfs 
peuvent-ils  être  intéressés  dans  les  modifications  multiples,  qui 
peuvent  se  produire,  sous  forme  de  paralysie  alterne,  dans  lesaffec- 
tions  de  la  protubérance.  On  un  sait  encore  avec  précision  com- 
ment se  comporte  l’auditif. 

La  protubérance  est  encore  traversée  par  des  fibres  nerveuses 
qui  se  rendent  aux  muscles  présidant  à l’acte  même  de  la  parole. 
On  remarque  souvent  dans  les  affections  de  la  protubérance,  alors 
que  la  faculté  d’élocution  est  intacte  et  parfaite,  des  troubles  dans 
la  prononciation.  On  a donné  à cette  difficulté  d’articuler  le  nom 
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Fio.  122.  — Schéma  du  faisceau  moteur  innervant  le  facial  et  les  extrémités.  Coupe 
frontale  pratiquée  par  le  cerveau,  les  pédoncules  cérébraux,  la  protubérance,  la  moelle 
allongée  et  la  moelle  épinière  *. 

* liinlen-Ceutren  fur  die  Exlremiidten  fur  das  Gesicht,  centres  corticaux  présidant  à l’in- 
nervation des  extrémités  et  de  la  face.  — Nucl,  fac.,  noyau  du  facial.  — Pes  pcdunculi  cerebri , 
pied  du  pédoncule  cérébral. 
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(le  dysarthrie  ou  d’anarthrie,  suivant  son  degré  plus  ou  moins 
prononcé. 

Des  lésions  de  la  protubérance  peuvent  aussi  amener  des  trou- 
bles de  la  sensibilité.  Si  la  lésion  est  localisée  dans  la  région 
externe,  par  exemple  dans  la  région  du  ruban  de  Reil,  et  si  elle  est 
unilatérale,  on  remarque  l’hémianesthésie  du  côté  opposé.  Toute- 
fois le  sens  du  goût  (trijumeau)  et  l’ouïe  sont  presque  toujours  res- 
pectés ; le  sens  visuel  est  de  même  rarement  altéré  (paralysie  de 
l’oculo-moteur  externe,  etc.).  L’hémianesthésie  d’origine  intra- 
protubérantielle  prend  donc  une  tout  autre  forme  que  celle  qui 
résulte  des  lésions  du  cerveau. 

L’anesthésie  bilatérale  peut  être  produite  par  une  lésion  siégeant 
dans  la  protubérance  ou  la  moelle  allongée,  sur  la  ligne  médiane 
(couche  interolivaire  ?).  Lorsqu’on  observe  une  anesthésie  par- 
tielle de  la  face,  du  même  côté  et  alterne,  on  l’explique  par  la  situa- 
tion du  noyau  d'origine  du  trijumeau. 

On  observe  également  des  troubles  de  la  mastication,  de  la 
déglutition  toutes  les  fois  que  les  noyaux  d’origine  de  la  portion 
motrice  du  trijumeau,  du  glosso-pharyngien,  de  l’hypoglosse  sont 
atteints. 

Il  est  souvent  très  difficile  de  savoir  si  une  lésion  siège  dans 
la  moelle  allongée  ou  dans  la  protubérance.  La  situation  du 
noyau  moteur  du  vague,  de  l’accessoire,  du  glosso-pharyngien 
force  à conclure  que  la  raucité,  l’aphonie,  les  troubles  de  la  respi- 
ration ne  sont  réellement  observés  que  dans  les  affections  de  la 
moelle  allongée.  La  difficulté  d’articuler,  la  dysarthrie,  l’anarthrie 
(noyau  du  nerf  hypoglosse),  les  troubles  de  la  circulation  ont  de 
même  souvent  pour  cause  une  affection  de  la  moelle  allongée. 

Presque  tous  ces  symptômes  peuvent  aussi  provenir,  dans  de 
rares  cas,  d’affections  cérébrales,  attendu  que  la  lésion  des  fibres 
des  nerfs  encéphaliques,  sur  leur  trajet  central,  produit  la  para- 
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lysie,  absolument  comme  une  lésion  d’un  noyau  ou  d’un  nerf 
périphérique.  Quant  à la  paralysie  des  divers  muscles  innervés 
par  la  moelle  allongée,  elle  ne  peut  être  sûrement  rapportée  à une 
lésion  de  la  moelle  allongée,  qu’autant  que  l’atrophie  musculaire 
se  produit  en  même  temps  et  qu’on  peut  écarter  l’idée  d’une 
lésion  du  tronc  nerveux  même,  après  sa  sortie  des  centres  ner- 
veux. 


FIN 
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Abilucens  (nervus).  Nerf  oeulo- moteur 
externe. 

Absteigend , part.  prés.  Descendant. 

A la  cinerea.  Aile  grise. 

Ammonshorn  s.  n.  Corne  d'Ammon. 

A nsa  lentiformis.  Anse  du  noyau  lenticu- 
laire. 

Arm,  s.  ni.  Bras,  pédoncule  ou  bras  con- 
jonctif (des  tubercules  quadrijumeaux  ). 

Aufstciyend,  part.  prés.  Ascendant. 

Augenmushclnerv , s.  m.  N.  oculo-moteur. 

Axencylinder , s.  ni.  Cylindre-axe. 

Bahn,  s.  f.  Conduit,  voie,  faisceau. 

Balken , s.  ni.  Corps  calleux,  trabécule. 

Bindearm , s.  ni.  Pédoncule  cérébelleux 
supérieur. 

Bruche , s.  f.  Pont  de  Yarole,  prohibé- 
rance  annulaire. 

Bündel,  s.  n.  Faisceau. 

Cal  car  avis.  Ergot  de  Morand,  ou  hippo- 
campi p s minor. 

Centralkanal,  s.  m.  Canal  central. 

Centrahcindung , s.  f.  (cordere),  circon- 
volution frontale  ascendante;  — (hin- 
tere),  circonvol.  pariétale  ascendante. 

Cent  non  semiovale,  Centre  ovale  (de 
Yieussens). 


Cerebellum , s.  n.  Cervelet. 

Cingulum,  s.  n.  Circonvolution  du  corps 
calleux. 

Clausti  uni,  s.  n.  Avant-mur. 

Clava,  s.  f.  Massue,  pyramide  antérieure. 

Columna  vesicularis.  Colonne  vésiculaire, 
colonne  de  Clarke. 

Conarium,  s.  n.  Glande  pinéalc. 

Corpus  callosum.  Corps  calleux. 

Corpus  candieans.  Tubercule  mamillaire. 

Corpus  dentatum cerebelli.  Corpsdenté  du 
cervelet. 

Corpus  geniculatum  (latérale),  corps  ge- 
nouillé  externe;  — (mediale),  corps 
genouillé  interne. 

Corpus  mamillare.  Tubercule  mamillaire. 

Corpus  quad rigeminum.  Tubercule  qua- 
drijumeau. 

Corpus  striatum.  Corps  strié. 

Corpus  sublhalamicum.  Corps  ou  région 
sous-optique. 

Crura  fornicis.  Piliers  postérieur  du  tri- 
gone. 

Cuneus , s.  m.  Coin  (face  interne  du  lobe 
occipital). 

Degenerircn,  v.  n.  Dégénérer. 

Dendritische  Z âge.  Faisceaux  arbores- 
cents (cervelet). 
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Entarten , s.  n.  Dégénération. 

Fascia  dentata.  Corps  godronné. 

Fasciculus  arcuatus.  Faisceau  arqué. 

Fasciculus  retroflex.  Faisceau  deMeynert. 

Fasciculus  uncinatus.  Faisceau  unciforme. 

Fuser , s.  f.  Fibre. 

Faserbündel , s.  n.  Faisceau  de  fibres. 

Fibres  arcuatæ.  Fibres  arquées  ou  arci- 
formes. 

Fimbria , s.  f.  Corps  bordant. 

Fissura  calcarina.  Sillon  du  petit  hippo- 
campe. 

Fissura  Sglvii.  Scissure  de  Svlvius. 

Flocculus,  s.  m.  Lobule  du  pneumogas- 
trique. 

Folium  cacuminis.  Extrémité  postérieure 
du  venais,  bourgeon  terminal. 

Fornix , s.  n.  Trigone  cérébral,  voûte  à 
trois  piliers. 

Frontale  Brückenbahn.  Faisceau  fronto- 
protubérantiel . 

Funiculus  cuneatus.  Gordon  cunéiforme, 
cordon  de  Burdach. 

Funiculus  gracilis.  Gordon  grêle,  coi’don 
de  Goll. 

Fuss,  s.  m.  Pied  des  pédoncules. 

Ganglienzelle,  s.  f.  Cellule  ganglionnaire. 

Gehirn , s.  n.  Cerveau. 

Gehirnmark , s.  n.  Pulpe  cérébrale. 

Gemischt,  part.  pass.  Mêlé,  confondu,  réuni. 

Gesicltt,  s.  n.  Face,  visage,  sens  de  la  vue. 

Gitterschicht , s.  f.  Couche  fenêtrée. 

Globus  pallidus.  Ensemble  des  deux  seg- 
ments internes  du  noyau  lenticulaire. 

Ggrus  (angularis,  marginal is ) . Plis  cour- 
bes. 

Ggrus  (centralis  anterior ),  circonvolution 
frontale  ascendante;  — (centralis pos- 
ter ior),  pariétale  ascendante. 

Ggrus  dentatus.  Corps  godronné. 


Ggrus  fornicalus.  Circonvolution  du  corps 
calleux. 

Ggrus  hippocampi.  Circonvolution  de 
l’hippocampe. 

Ggrus  uncinatus.  Circonvolution  en  cro- 
chet. 

Haube,  s.  f.  Calotte  des  pédoncules  céré- 
braux. 

Haubenbündel,  s.  m.  Faisceau  de  la 
calotte. 

Haubenfaserung,  s.  f.  Fibres  nerveuses 
de  la  calotte. 

Haubenstrahlung,  s.  f.  Fibres  rayon- 
nantes de  la  calotte. 

Hemispharenwand,  s.  f.  Paroi  des  hémis- 
phères. 

Hinter,  adj.  Qui  est  en  arrière,  postérieur. 

Hinterhirn , s.  n.  Cerveau  postérieur. 

Hinterhirn hôhle , s.  f.  Vésicule  cérébrale 
postérieure. 

Hinterhorn,  s.  n.  Corne  postérieur',  pé- 
doncule postérieur. 

Hinter  s Iran g , s.  m.  Cordon  postérieur. 

Hirnlappen,  s.  m.  Lobe  cérébral. 

Hirnrinde,  s.  f.  Ecorce  cérébrale. 

Hirnschenkel,  s.  m.  Pédoncule  cérébral. 

Hôhlengrau  (centrales),  s.  n.  Substance 
grise  du  canal  encéphalo-médullaire. 

Hgpopligsenanlagc,  s.  f.  Germe  de  l’hy- 
pophyse. 

Insel,  s.  f.  Insula  de  Reil. 

Kapsel , s.  f.  Capsule. 

Keilstrang , s.  m.  Cordon  cunéiforme. 

Kern,  s.  m.  Noyau. 

Klappenwulst,  s.  f.  Tubercule  valvulaire. 

Kleinhirn,  s.  n.  Cervelet. 

Kleinhirnarm,  s.  m.  Pédondule  cérébel- 
leux. 

Kleinhirnrinde , s.  f.  Ecorce  cérébelleuse. 
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Kleinhirnschenke!,  s.  m.  Pédoncule  céré- 
belleux. 

Kleinhirnseitenstrangbahn,  s.  f.  Faisceau 
cérébelleux  du  cordon  latéral. 

A' me,  s.  m.  Genou,  sommet  d’angle. 

Knôtchen,  s.  n.  Nodule. 

Kôrnerschicht,  s.  f.  Couche  granuleuse. 

Kreusung , s.  f.  Hntrc-croisemcnt,  décus- 
sation. 

Laminæ  medullarcs.  Laines  médullaires. 

Lüngsbündel , s.  n.  Faisceau  longitudinal. 

Langsfaser,  s.  f.  Fibre  longitudinale. 

Langsspalte,  s.  f.  Sillon  longitudinal. 

Linsenkern , s.  m.  Noyau  lenticulaire. 

Linsenkernsch linge,  s.  f.  Anse  du  noyau 
lenticulaire. 

Lobulus  lingualis.  Lobule  lingual,  deu- 
xième eirconvol.  occipito-temporale. 

Lobulus  para.centra.lis.  Lobule  paracen- 
tral. 

Mandel , s.  f.  Amygdale. 

Mark,  s.  n.  Moelle. 

Marklager,  s.  n.  Couche  médullaire,  subs- 
tance blanche  (centre  ovale). 

Markscheide,  s.  f.  Fnveloppc  médullaire, 
gaine  de  myéline. 

Medulla  oblongata.  Moelle  allongée. 

Mittelhirnhôhle,  s.  f.  Vésicule  cérébrale 
moyenne. 

Monticulus,  s.  m.  Monticule,  éminence  du 
vermis  supérieur. 

Motor isch , adj.  Moteur. 

Motorisches  Feld.  Champ  des  fibres  mo- 
trices. 

Muskel,  s.  m.  Muscle, 

Nachhirnhôh'e,  s.  f.  Cavité  de  l’arrière- 
cerveau. 

Nebeno'ive,  s.  f.  Novauolivaire  accessoire. 

Nerc,  s.  m.  Nerf. 


Nervenfaser , s.  f.  Fibre  nerveuse. 

Nervenk-  rn,  s.  m.  Noyau  nerveux,  gan- 
glion  nerveux. 

j Nucléus  amygdahe.  Noyau  amygdalien. 

Nucléus  caudatus.  Noyau  caudé. 

Nucléus  leniiformis.  Noyau  lenticulaire. 

Nucléus  ruber.  Noyau  rouge  (de  Stilling). 

Ober,  adj.  Supérieur. 

Oberlappen , s.  m.  Lobe  supérieur. 

Obencurnt,  s.  m.  Vermis  supérieur, 
î Oculomotorius  (nervus),  Nerf  oculo-mo- 
teur  commun. 

Olicemioischensc/ticht,  s.  f.  Couche  inter- 
olivaire. 

Opticusstrahlung , s.  f.  Fibres  optiques 
rayonnantes. 

Præcuncus,  s.  m.  Avant-coin. 

Putamen,  s.  n.  Segment  externe  du  noyau 
lenticulaire. 

Pyramidenbahn , s.  f.  Faisceau  pyramidal. 

Pyramidenfasern , pl.  f.  Fibres  du  faisceau 
pyramidal. 

Pyramidenkreuzung , s.  f.  Entre  croise- 
ment des  pyramides. 

llautengrube,  s.  f.  Sinus  rhomboïdal,  qua- 
trième ventricule. 

lliechlappen , s.  m.  Lobe  olfactif. 

Rinde , s.  f.  Ecorce. 

Rindencentren , s.  pl.  Centres  corticaux. 

Rother  Kern.  Noyau  rouge  (de  Stilling). 

Rück  nmark , s.  n.  Moelle  épinière. 

Scheideicand,  s.  f.  Septum,  cloison. 

Schenkcl,  s.  m.  Pédoncule. 

Schleife,  s.  f.  Ruban  de  Reil. 

Schlei/enfasern,  s.  pl.  Fibres  du  ruban  de 
Reil. 

Schleifenschiclit , s.  f.  Ruban  de  Reil. 

Schhügcl , s.  m.  Couche  optique. 
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Scitenhorn,  s.  n.  Corne  latérale,  pédoncule 
latéral. 

Seitenstrang,  s.  n.  Cordon  latéral. 

Seitenstrangkern , s.  m.  Noyau  du  cordon 
latéral. 

Septum pellucidum.  Cloison  transparente, 
septum  lucidum. 

Splénium,  s.  n.  Bourrelet  (du  corps  cal- 
leux. 

Stabkranz , s.  m.  Couronne  rayonnante. 

Stamrnlappe , s.  f.  Insula  de  Reil. 

Stelle,  s.  f.  Lieu,  place. 

Stiel,  s.  m.  Pédicule. 

Stirnlappe , s.  ni.  Lobe  frontal. 

Strcing , s.  ni.  Gordon. 

Stria  terminalis.  Strie  terminale,  séparant 
la  couche  optique  du  noyau  caudé. 

Striæ  acusticæ.  Stries  acoustiques,  barbes 
du  calamus  scriptorius. 

Substantia  innominata , Substance  inno- 
mmée, anse  pédonculairc  (deGratiolet). 

Substantia  nigra,  Substance  noire,  locus 
niger  (de  Sœmmering). 

Substantia  perforata.  Espace  perforé. 

Substantia  reticularis.  Substance  blanche 
réticulée. 

Sulcus,  s.  m.  Sillon. 

Sulcus  centralis . Sillon  de  Rolando. 

Thalamus  opticus.  Couche  optique. 

Theil,  s.  m.  Partie,  division. 

Tractus  opticus.  Bandelette  optique. 

Tvoclilcaris  (nervus).  Nerf  pathétique. 

T uber  valvules.  Tubérosité  valvulaire. 

l'nter,  adj.  Qui  est  au-dessous,  inférieur. 

Untcrhorn , s.  n.  Corne  inférieure. 


Uvula , s.  f.  Luette,  partie  du  vermis  in- 
férieur. 

Vélum  medullare.  Lamelle  formant  voile 
sur  le  quatrième  ventricule. 

Ventriculus  septi  pellucidi.  Ventricule  de 
la  cloison  transparente. 

Venlrikel,  s.  m.  Ventricule. 

Vierhügel,  s.  m.  Tubercules  quadriju- 
meaux. 

Vierhügelplatte,  s.  f.  Lame  des  tubercules 
quadrijumeaux. 

Vliess,  s.  n.  Toison. 

Vorder,  adj.  Qui  est  en  avant;  antérieur. 

Vordcrhim,  s.  n.  Cerveau  antérieur,  vé- 
sicule cérébrale  antérieure. 

Vorderhirnhôhle,  s.  f.  Cavité  du  cerveau 
antérieure. 

Vorderhorn , s.  n.  Corne  antérieure. 

V orderhornzelle,  s.  f.  Cellule  de  la  corne 
antérieure. 

Vorderseitenstrangreste , s.  m.  Reste  du 
cordon  antéro-latéral. 

Wurm,  s.  m.  Vermis. 

Wurzel,  s.  f.  Racine. 

Zapfchen,  s.  n.  Luette. 

Zart,  adj.  Grêle,  fin. 

Zelle,  s.  f.  Cellule. 

Z usammenstossen , v.  n.  Sc  rencontrer,  se 
réunir. 

ZwiscJienhirn,  s.  n.  Cerveau  intermédiaire, 
seconde  vésicule  cérébrale. 

Zicischenlnrnhühle,  s.  f.  Cavité  du  cer- 
veau intermédiaire. 
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